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ENRICHI  DE  D E V X 
li  fies  , l’une  de  tous  les  curieux  , & de 
toutes  les  principales  curicjîtez.  de  Ro~ 
me,  & l’autre  de  la  plufpart  des  Sfa- 
vans  , Curieux  , & Ouvriers  ex  ce  liens 
de  toute  l’Italie  a prejint  vivant. 


A LYON, 

Chez  THOMAS  AM  A U LRY , Libraire* 
rue  Merciere,àlaVidoire. 


M.  DC.  L X X X f. 
AVEC  PRIVILEGE  DU  ROY. 


LE  LIBRAIRE 

AV  LECTEVR. 


E T Ouvrage  a efls 
fait  par  Monfcur 
Huguetan  de  Lyon 
fameux  Avocat  en  Parlement , 
qui  avait  eflé  en  Italie  & 
qui  avoit  pris  grand  foin  de 
faire  des  remarques  très  fingu  - 
lier  es.  ^uoy  quil  y eut  pris 
beaucoup  de  peine  > neanmoins 
Monfeur  Spon  D o Sieur  en 
Aedecine  3 aggregé  au  College 

Lyon  > a bien  voulu  le 
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rendre  plus  curieux  & plus 
familier-,  & l'a  augmenté  de 
deux  liftes,  du  nom  de  tous  les 

J 

oSçauans , £5*  curieux  d, 'Italie , 
dont  il  a connu  me  partie , 
pour  obliger  le  Le  Sieur , qui  ne 
fç aurait  manquer  d y trouver 
beaucoup  de  plaifir. 
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VOYAGE 

DIT  ALIE 

E.  Rhône  eft  d’une  grande 
32J5  commodité  à ceux  qui  veu- 
lent  aller  en  Italie  par  la 
route  de  Marfeille.  Ce  fut  celle 
que  je  pris.  Je  m’embarquay  à 
Lyon5&  arrivay  le  troifiéme  jour  à 
Avignon  , cù  je  ne  m’arreftay  que 
pour  aller  voft  le  Palais  du  Vice- 
Legat , & la  Synagogue  des  Juifs. 
Je  me  rendis  le  lendemain  à Ar/tsa 
qui  eft  une  belle  Ville  pleine  d’An- 
tiquitez,  que  je  ne  fuis  pas  refolu 
de  décrire  après  cent  Autturs.  Aux 
Marefts  proche  d’Arles , Mefliiurs 
A iij 
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d'Heruard  & les  autres  intereffez 
ont  fait  delfeicher  trente  fix  mille 
bicherées  de  terre , ce  qui  leur  avoir 
déjà  coûté  en  1653.  douze  cent 
mille  livres.  Sur  les  Digues  on  avoir 
fe me  de  la  Moutarde  , qui  devoit 
rendre  dix  mille  livres  par  an  : 8c 
les  Saules  qu’on  y a planté  zy. mille. 

L’on  trouve  à un  quart  de  lieue 
de  $.  C ha  mas  à fept  îieües  d’Arles 

huit  de  Marfeille , le  Pont  fur  la 
Toulcubre  avec  deux  efpeces  d’Arcs 
de  triomphe, dont  l’infcription  porte 
qu’un  certain  Gains  Donnius  Preflre 
de  Rome  <$•  d’Augufte  l'avait  fait 
faire  , ou  du  moins  ordonné  par  fin 
Teftament  s en  ayant  recommandé 
le  foin  à Gains  Donnius  Vena  & a 
Gains  Attius  Rufns  fes  amis  , qui 
me  font  suffi  inconnus  que  luy- 
raefme. 

J’arrivay  k Marfeille  où  fut  pofée 
en  1653.  le  zy  Oftobre,la  première 
pierre  de  la  Maifon  de  Ville  par 
Meilleurs  les  Confuls.  Meffire 
Eftienne  du  Pnget  Evefque  de  Mar- 
feille la  bénît  & y fit  la  Priere.  Le 
Port  a de  longueur  d’Orient  en 


d'Italie,  y 

Occident  quinze  cent  pas  s &de 
largeur  du  Midy  au  Septentrion 
environ  trois  cent.  Le  Quay  n’a 
de  largeur  que  dix  pas.  Pour  voir 
la  beauté  de  la  Ville  Sc  du  Port , il 
faut  monter  au  haut  de  Noftre- 
Dame  de  la  Garde.  On  découvre 
de  là  le»  Ifles  Pomegues  éloignées 
de  la  Ville  de  deux  lieües  , quoy 
qu’elles  ne  paroilîènt  qu’à  demy 
lieuë.  Il  y en  a trois , Ckafteau  d’Ifi 
Ratonneau  & S.  Iean.  Le  Grand 
Duc  de  Florence  s’en  eftoit  faifi 
durant  la  Ligue , 5c  les  rendit  gene- 
reufement  au  Roy  Henry  le  Grand, 
par  l’addrefle  entremife  de  Mon- 
iteur le  Cardinal  d’OlTat. 

L’on  voit  dans  les  Carmes  de 
Marfeille  le  Cenotaphe  ou  tombeau 
vuide  du  fieur  de  Valbelle  , que  le 
Peuple  nommoit  le  Prince  Valbelle. 
Il  eftoit  Capitaine  d'une  Galere  &c 
fut  tué  , après  avoir  receu  douze 
playes  , au  grand  Combat  Naval 
devant  Genes , où  le  Duc  de  Riche- 
lieu fît  battre  les  Galeres  d’Efpagne. 

Sur  la  Cofte  de  Marfeille  il  y a 
des  Daufins  ou  Marfoüins  qui  pefent 
A iiij 
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jufqu’à  douze  cent  livres.  Il  y en 
a d'une  forte  qui  ne  pefent  que  deux 
cent.  Ils  incommodent  fort  les 
Pefcheurs  , car  ils  rompent  les 
filets , dévorent  une  partie  des  poif- 
fons  qu'ils  y trouvent  , & en  font 
fauver  l’autre.  C'eft  pourquoy  , ils 
(ont  appeliez  Roy  s de  la  Mer  ; car 
le  pouvoir  qu’ils  ont  de  perdre  les 
uns  & fauver  les  autres  eft  une 
marque  de  Royauté.  Les  Mariniers 
Provençaux  appellent  le  Daufin , 
le  Turc  des  Pejcadours.  Il  faute  &C 
voltige  6c  s'élance  mefme  hors  de 
l’eau  fort  legerement.  Les  Soles  de 
Provence  fe  pefchent  aux  Martegues. 
On  en  prend  quantité  quand  il  fait 
la  bize  : en  d’autres  temps  il  y en  a 
difette. 

Nous  nous  embarquâmes  fur  une 
Barque  qui  ne  quitta  gueres  la  terre 
deveuë.  Le  Roy  entretient  un  Fau- 
connier au  roc  de  Caffis  , où  il  y a 
des  bonnes  Aires  de  Faucons.  A une 
Ifeuë  de  là  eft  la  Ciotad  célébré  par 
fon  bon  mufcat , qui  fe  vend  fur  les 
lieux  mefmes  2. y.  à 30.  fols  la  bou- 
teille : ccluy  de  Canarie  eft  pourtant 
meilleur. 


a Italie.  «, 

Comme  nous  tâchions  de  nous 
defennuyer  lorfque  nous  n’avions 
rien  à voir  pendant  noftre  Naviga- 
tion, nous  nous  informions  les  uns- 
les  autres  de  ce  que  nous  ne  fçavions 
pas.  Il  y en  eut  un  qui  avoir  fré- 
quenté l’Efpagne  qui  nous  dit  que 
les  Efpagnols  faifoient  à la  Sainte 
Vierge  cette  orgueilleufe  Priere  : 
Virgen  JànfliJfîma  , no  fe  pierde  mi 
Anima , que  fue  caufa  de  tanta  gloria 
vueflra  : que  fî y 0 non  fuera  pecca - 
dor , no  fuerade s vos  Madré  de  Lhios, 
Sainte  Vierge , ne  laiifez  pas  perdre 
mon  Ame  qui  eft  caufe  de  toute 
voftre  gloire  : car  E je  n’avois  pas 
efté  un  Pecheur , vous  ne  feriez  pas 
Mere  de  Dieu. 

Un  autre  qui  avoir  aftez  voyagé 
fur  la  Mediterranée  , nous  parla  du 
fameux  Chymifte  Raymond  Lulle 
qui  avoit  efté  lapidé  en  Afrique , 
& dont  on  reveroit  le  corps  dans  fa 
Patrie  de  Majorque  , par  une  an- 
cienne dévotion  du  Peuple  , que 
le  Saint  Siégé  permettoit  plutoll 
par  tolérance , que  par  une  exprelfè 
canonifation.  Et  ils  difent  que  et 
A v 
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bon  homme  pleuroit  en  s’endor- 
mant , pour  la  crainte  qu’il  avoic 
d’oublier  Ton  Dieu  dans  le  fommeil, 
ne  pouvant  alors  penfer  àluy. 

MONACO. 

Monaco  , dit  l’Italien  , non  è ch * 
un  Jleril  fcoglio  , ma  racoalie  pan  , 
•vino  & olio  : 8c  en  effet  quoy  que 
Mourgues  ne  foit  qu’un  rocher 
fterile  , il  ne  laide  pas  d’avoir  abon- 
dance de  tout  : parce  que  ceux  qui 
l’habitent  vont  écornant  la  Mer , ôi 
picorant  fur  ceux  qui  paffent , ou 
que  le  mauvais  temps  jette  fur  leurs 
Codes  j S>c  oblige  d’entrer  dans  leur 
Port. 

SAN  RE  MO. 

San  Remo  eft  une  Ville  des  Génois 
bâtie  en  triangle  fort  agréable  , fur 
la  croupe  d’une  montagne  au  bord 
de  la  Mer.  C’eft  un  triangle  ifof- 
ceîe.  Une  Eglife  qui  eft  tout  au 
plus  haut  en  fait  la  pointe  ; en  fuite 
les  bâtimens  viennent  peu  à peu 
s’élargiffant  en  bas.  C’eft  delà  qu’on 
apporte  les  beaux  citrons  à Mar- 
feiUe. 
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G EN  ES. 

G eues  eft  longue  & eftroîte  en 
bâtimens  : parce  qu'elle  eft  preffée 
entre  la  Mer  8c  la  montagne.  La 
nouvelle  enceinte  de  murailles  8c 
Fortifications  , qui  fut  faite  après  la 
guerre  de  Monfieur  le  Conneftable 

O 

de  i Ediguieres  contient  trois  heures 
de  chemin  à pied , & embrafle  toute 
la  partie  de  la  montagne  qui  peut 
commander  à la  ville. 

La  plufpart  des  rues  font  étroites 
faute  de  place  : mais  la  Strada  nuova 
eft  fort  large  3 8c  enrichie  de  Palais 
de  marbre  en  grand  nombre  , dont 
le  plus  beau  eft  celuy  de  la  branche 
cadette  des  d’Auria.  Les  Jefuïtes 
ont  fait  bâtir  dans  cette  rue  une 
belle  Maifon  avec  une  Eglife  fomp- 
tueufe.  On  vo'd  dans  Genes  quan- 
tité de  beaux  Palais  de  marbre  plus 
magnifiques  qu'en  aucun  lieu  d’Ita- 
lre.  Rome  en  a plus  grand  nombrej 
parce  qu'dle  eft  incomparablement 
plus  grande  ; mais  il  y en  a peu  qui 
îôienc  entièrement  de  m,  rbre  , corn*,} 
ÏUe  fçat  prefque  tous  ceux  -.le  Genes, 
A vj 
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Neantmoins  la  vieille  6c  belle  Mai- 
fon  des  d’Auria  chefs  de  la  Famille 
11‘eft  que  de  pierre  de  taille  com- 
mune. 

Cette  maifon  qui  eft  hors  de  la 
ville  me  fit  reflouvenir  de  la  vertu 
6c  generofité  du  vieux  André  d’Au- 
ria , qui  en  plufieurs  occafions 
s’eftant  pu  rendre  maiftre  6c  Prince 
fouverain  de  fa  Patrie  , fe  contenta 
d’y  vivre  6c  d’y  mourir  fimple 
Citoyen.  Et  pour  ne  pas  donner  de 
la  jaloufie  à fes  compatriotes , il 
voulut  faire  la  refidence  en  cette 
Maifon  de  plaifance  nullement  for- 
tifiée j enfermée  dans  le  Port  proche 
des  murailles  à la  mercy  du  canon 
de  la  ville  6c  de  la  Forterelfe  de  la 
Lanterne.  Cette  bonté  6c  fincerité 
penfa  luy  coûter  la  vie  lors  de  la 
conjuration  de  Jean  Loiiis  Fiefque 
Comte  de  Lavagne  , 6c  depuis  en- 
core en  celle  de  Jules  Cibo.  La  pieté 
de  ce  grand  homme  envers  fa  Patrie, 
qu’il  confideroit  comme  une  fécondé 
Mere  , fut  recompenfée  de  Dieu 
d’une  très  longue  vie  ; car  il  vécut 
quatre-vingt  6c  quatorze  ans.  Il 
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âvoit  efté  General  des  Galeres  de 
France  , fous  noftre  Roy  François 
Premier  , qui  fur  le  rapport  de  quel- 
ques Courtifans  envieux  le  traita 
moins  favorablement  qu’à  l’accou- 
tumée , ce  qui  dégoûta  ce  grand 
homme  & luy  fit  abandonner  noftre 
party.  Au  dehors  de  ladite  Maifors. 
de  Plaifance  eft  écrite  en  groflea 
lettres  contre  le  mur  , une  longue 
Infcription  qui  commence  : Andréas 
Anna  démentis  VII.  Pontif.Aiax , 
(j  Car  oit  V.  fortiffimi  invitliffimicjus 
Imper atoris  tertio  rei  maritime  Pr.t- 
fe5lns.  Ma  mémoire  fe  peut  tromper 
au  nombre  de  tertio,  qui  eft  peut 
eftre  un  1 1.  Mais  quoy  qu’il  en  foit, 
il  paroift  qu’il  ne  daignoit  pas  faire 
mention  de  l’Employ  de  France  , de 
la  privation  duquel  il  avoit  du  reC- 
fen  tinrent. 

Je  visl’Eglifê  S.  Laurent  Cathé- 
drale de  Genes  , où  eft  le  Ballîn 
d’Emeraude.  Je  vis  aufîi  l’Anonciade 
qu’on  a demeuré  tant  d’années  à 
bâtir  fi  magnifiquement,  aux  dépens 
des  Lomellini  qui  font  Seigneurs 
Me  l’Ifie  de  Tabarque  en  la^Cofte 
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«Je  Barbarie.  Je  vis  aufli  Ie  Palais  de 
Sauli , à l’un  des  bouts  de  Genes , 
en  lieu  élevé  , avec  la  belle  Eglife 
que  font  baftir  tout  auprès  , les 
Tbeatins > & toutes  les  autres  belles 
Egiifes  , qui  font  un  des  principaux 
ornemens  de  la  ville , & le  Palais 
du,  Duc  ou  de  la  Seigneurie  , où 
font  des  armes  pour  équiper  qua- 
rante mille  hommes. 

Le  Havre  de  Genes  n’eft  pas 
feur , & quelque  fois  la  tempefte  y 
fait  périr  des  Vaiifeaux  à l’Anchre. 
C'eft  pourquoy  , ils  ont  fait  un 
autre  petit  Port  ou  réduit  d’eau,  clos 
de  muraille  qu’ils  nomment  Darjè  , 
pour  mettre  à couvert  leurs  Gale- 
res  , & les  Vaiifeaux  les  plus  favc- 
rifez  , ou  qui  payent  le  plus.  Leurs 
Galeres  font  prefque  toujours  en 
voyage  , gagnant  l’entretien  des 
Forçats  à voiturer  des  Soyes  & au- 
tres bonnes  Marchandées.  Dans  la 
Doiiane  il  y a divers  Ecriteaux  pour 
avertir  les  Marchands  & menacer 
les  Doüaniftes  concuffionaires.  Ces 
Doüaniftes  y font  à craindre.  Or»‘ 
vilîte  toutes  les  hardes  exattemeiK* 
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Il  eft  dangereux  de  porter  en  en- 
trant dans  la  ville  pour  cinq  fols  de 
monnoye  qui  n’ait  pas  cours  , 6c 
d'avoir  un  couteau  pointu.  Il  ne 
faut  pas  manquer  d’en  rompre  la 
pointe  j ii  on  ne  veut  s’expofer  à 
quelques  vifites  de  Sbirres.  Si  l’on 
a des  armes  à feu  , on  les  porte  au 
Palais  de  la  Seigneurie  , jufqu’au 
départ , & ii  en  coûte  deux  teftons: 
ce  qui  fe  fait  en  plufieurs  endroits 
d’Italie  , de  forte  qu’aprés  le  voyage 
d’Italie  achevé  , on  fe  trouvera 
quelquefois  avoir  payé  deux  ou 
trois  fois  la  valeur  de  fes  piftolets. 

Un  habitant  de  Genes  n’oferoit 
manger  en  une  hoftellerie , ni  iè 
promener  de  nuit  par  la  ville  avec 
un  Eftranger.  Il  n’y  a peut  eftre 
pas  de  lieu  en  Italie , où  il  falTe  il 
cher  vivre.  Les  impofts  & la  fteri- 
lité  du  Pays  en  font  caufe.  Les 
Hoftes  font  obligez  d’acheter  le 
vin  dans  les  caves  de  la  Seigneurie. 
Les  confitures  feches  y font  à meil- 
leur marché  qu’en  France  : princi- 
palement l’écorce  de  citron  confite 
qui  ne  s’y  vend  qu’un  quart  de 
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piaftre  la  livre  de  douze  onces. 

Les  Génois  font  aufïï  fuperbes 
en  leurs  mations  de  campagne , 
qu’en  celles  de  la  ville.  Le  Bourg  de 
San  Pietro  d’Arena  eft  l’un  des  plus 
magnifiques  du  monde  : aufli  cc 
Peuple  eft  le  plus  rude  & le  plus 
haut  à la  main  , qu’aucun  autre  que 
j’aye  vu.  Leurs  rochers  , leur  Mer 
& leurs  richefles  en  font  caufe. 

On  demande  pourquoy  dans 
Genes  il  n’habite  point  de  Juifs  ? 
C’eft  parce  qu’eux  mefme  font  de 
véritables  Juifs  en  fait  de  négoce  , 
& les  autres  n’y  trouveroient  rien 
à gagner.  Genovefe , dit  l’Italien , 
tnoro  battejatto.  Ils  difent  pourtant 
que  les  Catalans  leur  feroient  leçon 
fur  ce  Chapitre. 

Les  Génois  portent  des  bas  de 
foye  noirs  qui  font  très  légers  &C 
clairs  comme  crefpe  : de  forte  que 
la  blancheur  du  bas  de  toile  paroift 
entièrement  à travers.  Ils  vont  la 
plufpart  veftus  de  di;ap  noir  frizé  à 
l’EfpagnoIe  , avec  de  longs  man- 
teaux de  mefme.  Les  gens  de  meftier 
êc  plufteurs  autres  aufli  n’ont  point 
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de  coîet  de  pourpoint , à caufe  des 
grandes  chaleurs  qu’il  y fait. 

Allant  de  Genes  à Livourne, pour 
éviter  les  Corfaires  , il  faut  prendre 
une  Felouque  qui  rame  terre  à terrej 
& la  quitter  à Lericé  , qui  eft  à tny 
chemin-.où  l’on  trouve  des  chevaux 
de  porte  & des  relais.  Il  n’y  a que 
demy  lielie  de  mauvais  chemin  en 
montant  , & puis  on  rencontre  une 
belle  plaine. 

Quelques  Autheurs  croyent  que 
le  Château  de  Lericé  eft  au  mefme 
endroit  où  eftoit  autrefois  la  célébré 
ville  de  Luna.  Mais  outre  que  je 
trouve  la  place  trop  étroite  & trop 
contrainte  pour  une  grande  ville , il 
me  fouvient  que  mon  Portillon  me 
monftroit  à trois  lieues  de  Lericé 
entre  Sarzana  & Mafla,des  Mazures 
à main  droite  , qu’il  me  difoit  avoir 
eftc  la  ville  de  Luna.  D’autres  veu- 
lent que  Luna  fuft  où  eft  aujour- 
d’huy  la  Spezzia  , ce  qui  n’eft  pas 
fi  vray  femblable.  Quoy  qu’il  en 
foit , Lma  & Portas  Luna  eftoient 
un  peu  éloignez  l’un  de  l’autre.  Il 
eft  queftion  de  fçavoir  s’ils  eftoient 
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deçà  ou  delà  la  riyiere  Magra.  Ils 

eftoient  fans  doute  au  delà  , car 

Martial  met  Luna  dans  la  Tofcane, 

dans  une  Epigramme  qu’il  a fait 

fur  les  grands  fromages  de  ce  pays- 

là. 

C aJèw'EtrufcA  fignatus  imagine  Luna 
Prajlabit  pueris  prandia  mille  tuis. 

Allant  de  Sarzana  à Mafia  on 
îaiiTe  à demy  lie iie  fur  la  main  gau- 
che , la  ville  de  Carrara  où  l’on 
taille  le  plus  beau  marbre  blanc  de 
toute  l’Italie.  Et  de  fait  tout  ce 
quartier  de  l’Apennin  eft  de  pur 
marbre , qui  paroit  de  loin  grifatre. 
ïl  eftoit  célébré  chez  les  Anciens 
(bus  le  nom  de  Marmor  Limer  fs. 

MASSA. 

’MaJfa  eft  fîtuée  dans  un  très  bel 
afpeâ  principalement  le  Chafteau5 
qui  regarde  la  Mer  , la  montagne  8c 
la  belle  plaine  voiixne.  Le  Prince  de 
Malfa  a perdu  depuis  quelques  an- 
nées à la  Cour  Impériale  le  droit 
de  faire  battre  monnoye. 

Quand  on  a paffé  pietra-Santa  » 
Villette  8c  Forterefle  du  Grand  Duc 
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de  Tofcane,  on  commence  à trouver 
par  les  chemins  des  Sbirres  ou  Ser- 
gens  & Archers  de  Prevoft , armez 
à’arquebuze  3 qui  ont  ordinaire- 
ment fi  mauvaife  mine  qu’on  les 
prend  quelquefois  pour  des  voleurs, 

VI  A REC  G I A. 

Via  Reggia  eft  un  Bourg  où  il  y 
a un  petit  Port  de  Mer  appartenant 
à la  République  de  Luques  , dont  il 
eft  éloigné  de  zo  milles.  Il  y a quel- 
ques années  qu’il  y eut  difette  de 
bleds  à Luques , ce  qui  les  obligea 
à faire  marché  avec  des  Marchands 
Hollandois  3 qui  leur  en  amenèrent 
grande  quantité  , &le  déchargèrent 
au  Port  de  Via  Reggia. 

LVQV  ES. 

C’eft  une  ville  d’une  lie  île  de 
tour  , qui  fe  maintient  en  Républi- 
que fouveraine.  Elle  eft  bâtie  dans 
une  plaine  fertile  voifine  de  plu- 
fieurs  montagnes.  Elle  eft  fortifiée 
de  beaux  Baftions  reveftus  de  bri- 
que3  garnis  de  petite  artillerie  : mais 
il  n’y  a point  au  dehors  de  Contre» 
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fcarpe  fortifiée  , de  Ravelins , ny 
d’Ouvrage  à corne. 

Quand  il  arrive  un  eftranger  , on 
luy  demandé  fort  civilenient  s’il  a 
des  armes  à feu  , ou  qdelque  poi- 
gnard, afin  de  les  laitier  à la  Porte 
jnfqu’à  fon  départ  •.  mais  on  luy 
lailie  l’épée.  Le  Peuple  eft  fort  civil, 
& les  Citoyens  paroiffent  fort  cu- 
rieux de  nouvelles,  fi  bien  que  pour 
en  apprendre  ou  pour  en  débiter , 
on  en  rencontre  fouvent  par  les 
rués  , faifans  de  petits  cercles  de 
huit  à dix  perfonnes.  Ils  ne  laifienc 
pas  d’eftre  fort  attachez  à leur  né- 
goce , Sc  il  y en  a peu  de  fainéants. 
On  voit  aux  coins  des  principales 
rues  des  marques  peintes  pour  la 
diftinétion  des  Quartiers  de  la  ville, 
comme  un  Soleil,  une  roue  ou  quel- 
que autre  chofe  : à quoy  eft  ajouté 
le  nom  du  Baftion  où  chaque  quar- 
tier fe  doit  aller  rendre  en  cas  d’a- 
larme. Le  Palais  de  la  Seigneurie 
eft  grand  & beau.  On  nomme  de 
deux  en  deux  mois  le  grand  Gonfa- 
îonnier  , qui  eft  le  chef  de  la  Répu- 
blique, comme  eft  le  Doge  à Venife» 
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Les  trois  Alfeifeurs  du  Podefta  pour 
juger  des  eaufes  civiles  , doivent 
eftre  trois  Iurifconfultes  eftrangers, 
nais  pour  le  moins  à 50  milles  de 
Luques.  Ils  avoient  autrefois  300 
Italiens  qu'ils  entretenoient  pour  la 
garde  du  Palais,  mais  ayant  commis 
des  infolences  & des  vols  dans  les 
lieux  circonvoifins , ils  firent  venir 
en  leur  place  300  Suilfes  : à prefent 
les  Portes  de  la  ville  font  gardées 
par  les  Bourgeois. 

La  ville  de  Geneve  a diverfes 
coutumes  & façons  de  faire , tant  en 
public  que  dans  le  particulier  , qui 
approchent  de  celles  de  Luques.  Ils 
ont  infenfiblement  contra&é  cela  de 
plufieurs  familles  Luquoifes  , qui  fe 
retirèrent  à Geneve , à caufe  de  la 
Religion  , il  y a une  centaine  d'an- 
nées. I'y  vis  furie  Frontifpice  d’une 
Eglife  cette  Infcription  d’un  de  la 
famille  des  Turretins  , qui  eft  des 
plus  puilfantes  de  Geneve , & une 
des  Nobles  qui  eft  fortîe  de  Luques. 
Deo  opt.  Max.  et  Ioanni 
Baptiste  &c.  Cæsar  Tvrre-* 

ÏJNVS  PRIOR  DICAVIT. 
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J’allay  faluer  Monfieurle  Podella 
Malvaggi , & ayant  difcouru  avec 
luy  de  diverfes  chofes  , je  luy  de- 
manday  quelques  particularitez 
touchant  le  fameux  Bernardin 
Ochin  du  fiecle  palfé.  Quoy,  Mon « 
fieur , me  dit-il , vous  me  demandez, 
des  nouvelles  de  ce  grand  Capucin 
qui  devint  Apoftat  pour  prendre  une 
femme.  Il  ne  faut  pas  dire , luy  re- 
pliquay-je,  pour  prendre  une  femme  i 
mais  pour  prendre  plufieurs  femmes  > 
car  on  dit  qu’il  fut  chaJJe  de  Geneve 
peur  y avoir  voulu  introduire  la  Poly 
garnie.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  une  Cha- 
rité qu’on  luy  prefte  •,  mais  à dire  le 
vray  dans  tous  les  Ouvrages  que 
j’ay  lu  d’Ochin  , je  n’ay  rien  vu 
d’approchant  à cette  erreur , ny  qui 
fentit  le  libertinage. 

Les  Olives  de  ce  pays  font  petites 
bien  plus  délicates  que  les  grolTes 
de  Vérone.  Les  voyageurs  font  cu- 
rieux de  voir  à Luques  le  Volto 
SantOjla  Loge  des  Marchands , le 
Saint  Crucifix  , & la  peinture  du 
Picenion. 
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pifîoye  eft  une  grande  ville  fort 
deferte  fùjette  du  Grand  Duc.  Elle 
eft  éloignée  de  2.0  milles  de  Luques 
& garant  de  Florence.  Son  terroir 
abonde  en  bled.  Le  Jurifconlùlte 
Cynus  en  eftoit  natif.  On  y voici 
d’atTez  grandes  mailons  habitées 
par  des  perfonnes  de  condition  } Sc 
par  un  Peuple  peu  laborieux.  Les 
Italiens  difent  en  maniéré  de  Pro- 
verbe de  cette  ville  : Nella  Cit/a 
Pijloyejè  , chiure  café  , ofiure  chiejè  : 
c’eft  à dire  que  dans  cette  ville  de 
Piftoye , les  maifons  y font  claires 
& les  Eglifes  obicures. 

Quand  les  Luquois  condamnent 
aux  Galeres , parce  qu'ils  n'en  ont 
point , ils  envoyent  le  criminel  aux 
Galeres  des  Génois  , & non  pas  à 
celles  du  Grand  Duc, bien  que  celles 
cy  foient  plus  proches.  C’eft  peut 
dire  un  effet  de  l'amitié  qui  eft 
entre  les  Republiques  , où  de  la 
defianee  qu’ils  ont  d’un  Prince  voi- 
ftn,à  qui  ils  ne  veulent  pas  donner 
des  Soldats  ou  des  Forçats  qu'il 


X4  'Nouveau  voyage 
pourroit  un  jour  employer  contre 
eux. 


LIVOVRN  E. 

Livourne  a efté  refait  & embelly 
par  Ferdinand  Grand  Duc  de^Tof- 
cane  , qui  eftoit  auparavant  Cardi- 
nal, Oncle  de  noftre  Reyne  Marie 
de  Medicis.  Ce  Prince  fit  écouler 
les  Marefts  qui  rendoienr  le  lieu 
mal  fain  , & fortifia  la  Place  contre 
les  courfes  que  les  Turcs  ou  autres 
ennemis  y pourroient  faire.  C’eft 
pourquoy  on  luy  a érigé  devant  le 
Port  une  belle  ftatu'é  de  bronze, 
avec  quatre  Efclaves  à fes  pieds, 
qui  font  de  la  main  d’un  bon  Mai- 
ftre.  La  Place  & les  rues  font  belles, 
L’Eglife  principale  n’eft  pas  fort 
confiderable.  La  Citadelle  neuve  a 
trois  Baftions  irréguliers  du  cofté 
de  la  ville  , mais  par  dehors  elle  n’a 
point  d’autres  Fortifications  que 
celles  de  la  ville  , c’eft  à dire  un 
grand  foffé  remply  d’eau  & de 
beaux  remparts  & Contrefcarpes. 


PISE 
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pife  eft  une  belle  6c  agréable 
ville , mais  dépeuplée  au  regard  de 
ce  qu’elle  a efté  autrefois  , lors 
q.ij>Ue- eftoit  en  Republique  : car 
les  Pifans  faifoient  alors  parler 
d’eux  fur  la  Mer  , 6c  ce  furent  eux 
qui  délivrèrent  la  Sardaigne  de  la 
domination  des  Sarrafins.  Ils  en 
voulurent  faire  autant  à Majorque 
en  l’an  1114.  mais  leur  entreprife 
échoua  , & ils  y perdirent  bien  du 
monde.  Ils  vinrent  enterrer  leurs 
morts  à Marfeille  , pour  ne  pas 
porter  le  dueii  dans  la  Patrie.  Voicy 
leur  Epitaphe , qui  fe  lit  à S.  Vi&or 
de  Marfeille  , en  Vers  rimez  de  ce 
fiecle  là, 

Verbi  incarnait  de  virgine  mille 

peraüis 

Annis  his  centutn  bis  feptem  csfi- 
numeratis , 

Vincere  Tldajoricas  ChrijU  famulis 
inimicas 

Temptant  pifani  'Mahometi  régna 
profani. 


B 
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Marte  neci  dantur  , multi  tarnen 
lois  f octant  ht 

Angelicœ  turba  c (clique  locantur 
in  urbe  : 

Terra  dejlrucln  redennt  viürici 
carina.  . 

O pia  vitlormn  boni  tas , defunÜa 

[norme, 

Corpora  clajfe  gérant , Pifamqtte 
reducere  qu&runt  : 

Sed  fmul  adduchts  ne  turbet  gan- 
din luüus , 

C&fipro  Chrislo  tumulo  clauduntur 
in  iSle. 


L’Arne  pal Te  an  'milieu  de  la  ville. 
On  fait  à Pife  quantité  de  Vaiffeaux 
qu'on  conduit  de  la  Riviere  dans  la 
Met.  UZJniverfttè  y eft  célébré  & 
le  lieu  des  Eftudes  magnifique.  Les 
Chevaliers  de  S.  Eftienne  y ont  une 
telle  Eglife  & un  beau  Palais.  Le 
clocher  de  la  Cathédrale  panche 
d’un  cofté  comme  s’il  devoir  tom- 
ber , mais  il  n'eft  pas  vray  , comme 
il  y en  a qui  l’afïurent , qu’il  panche 
de  quelque  cofté  qu’on  le  regarde. 
Là  proche  eft  un  beau  Cimetiere  3 


d'Italie,  27 

qu’ils  appellent  Campo  Santo  3 parce 
qu’il  a efté  autrefois  parfemé  & 
couvert  de  terre  de  Jerufalem , dont 
retournèrent  chargées  jo  Galeres 
que  les  Pifans  avoient  envoyé  au 
fec^'A-ss  de  l’Empereur  Frideric  Bar- 
beroulïej  lors  qu’il  pafla  en  la  Terre 
Sainte.  La  chair  des  corps  morts 
qu’on  y enterre  fe  confirme  jufques 
aux  os  en  moins  de  14.  heures.  On 
y void  deux  belles  & amples  /«- 
feriptions  Antiques  des  honneurs 
qui  y furent  rendus  à la  mémoire 
de  Caius  & de  Lucius  petits  fils 
d’Augufte  , qui  moururent  fort  jeu- 
aies  dans  leurs  premières  campagnes. 
Pife  eft  appeîlée  dans  ces  Marbres- 
Colonia  Iulia  obfcquens  Pifana.  Bol- 
donus  a cité  &c  expliqué  ces  deux 
înferiptions.  On  fait  voir  dehors 
le  tombeau  de  la  ComtelTe  Matilde. 
Il  y a dans  cette  ville  quantité  de 
Chevaliers  de  Saint  Eftienne  du 
Grand  Duc  , & encore  plus  de  ceux 
qu’ils  appellent  Chevaliers  du  Pape, 
qui  portent  la  mefme  Croix  rouge 
fur  le  manteau.  L’Egfife  de  S.  Jean 
peut  palier  pour  belle.  I!  y a dedans 

B ij 
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un  beau  Baptiftaire  Sc  une  belle 
Chaire  de  Prédicateur  ornée  de 
ftatuës. 

Il  Poggio  , Mai  ion  de  plaifance 
du  Grand  Duc  laquelle  n’eft  pas  fort 
magnifique , eft  feituée  en  tfifrU'U 
fain  gc  élevé  dans  un  pays  de  challe, 
à dix  mille  de  Florence. 

FLORENCE. 

Florence  grande  & illuftre  ville 
fituée  prefque  au  milieu  de  l’Italie 
eft  partagée  comme  Pife  par  la  Ri- 
vière d’ A me,  dont  l’eau  à le  renom 
de  rendre  le  teint  beau  en  s’en  lavant 
& en  s’y  baignant.  Auflî  les  Flo- 
rentines & les  payfanes  de  la  Tof- 
cane  ont  la  plufpart  le  teint  fort 
frais.  La  température  du  climat  y 
contribue  beaucoup:le  pays  n’eftant 
point  fi  chaud  que  beaucoup  d’au- 
tres d’Italie.  Je  remarquay  nean- 
moins que  les  Florentins  craignent 
extrêmement  le  froid  : car  comme 
j’y  paiîay  en  hyver  , ils  fe  chauf- 
foient  fort  dans  les  boutiques , & 
par  la  ville  fe  cachoient  le  nez  fous 
le  manteau  : mais  ils  ne  portent  pas 
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des  fourrures  comme  font  les  Véni- 
tiens. 

A confiderer  Florence  du  haut  du 
grand  clocher  elle  paroit  entre  ronde 
& ovale  , Sc  je  la  trouve  deux  fois 
pli^egfande  que  ce  qu'il  y a de  bafty 
à Lyon.  Elle  eft  commandée  par* 
trois  Fortereftes , la  Baffe  ou  S. Gio- 
vanni, & Belveâere  proche  le  Palais 
qui  font  baftionées,  & San  MiniaîQ 
des  Zoccolami  > lieu  fort  naturelle- 
ment 5 mais  on  y laide  à peine  pre- 
fentement  un  canonnier  5 fi  fort  on 
fe  repofe  iur  la  paix  & le  calme  qui 
régné  depuis  long-temps  datas  le 
pays  : quoy  qu’eftant  autrefois  en 
Republique  , il  fût  perpétuellement 
troublé  des  cruelles  divifîons  qui 
eftoient  dans  les  partis  oppofez  des 
Citoyens. 

Le  Grand  Duc  y a deux  PaîaiSs 
fçavoir  l’ancien  de  la  République 
& le  Palais  des  Pitti  , qui  eft  de  là 
l'Arno.  On  va  de  l'un  a l'antre  par 
une  galerie  couverte  qui  traverfe  la 
riviere.  L'ancien  eft  aflîs  fur  la 
grande  Placede  la  ville.  Au  milieu 
de  cette  Place  la  ftatué  à cheval  de 
B iij 
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Cofme  , premier  Grand  Duc  , eft  en 
bronze.  Aux  quarrez  du  pied  d’eftal 
font  rcprefentées  quelques  actions 
remarquables  de  fa  vie.  Il  y a fous 
un  de  ces  bas  reliefs  , Plenis  liberis 
Senatus  Florcntini  fuffragiis 
Patria  renuntiatur.  En  un  autre  il 
eft  agenouillé  devant  le  Pape  qui  luy 
met  fur  la  tefte  la  Couronne  de 
Grand  Duc  : ob  aelurn  religionis 
pracipuHmque  ju/litiœ  ïluàium  , c’eft 
à dire  , pour  avoir  bien  mérité  de  la 
Religion  5 c de  la  juftice. 

A quelques  pas  de  l’entrée  dudit 
ancien  Palais  » il  y a des  grandes  8c 
excellentes  ftatues  de  marbre.  Ce 
Palais  eft  grand  & fort  élevé  : mais 
il  n’y  a point  de  marbre , non  plus 
qu’aux  autres  beaux  lieux  de  Flo- 
rence , excepté  aux  Eglifes.  Ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  ce  Palais, 
ce  font  les  deux  Galeries  & la  gran- 
de fale  des  ceremonies,  qu’ils  appel- 
lent lo  tîanz.one  , qui  a 80  pas  com- 
muns de  longueur  8c  65  de  largeur. 
Les  principales  aétions  de  Cofme  , 
Premier  Grand  Duc,  font  peintes  en 
grand  fur  les  murailles. 
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Les  deux  Galeries  font  garnies  de 
plus  de  200  ftatues  de  marbre  la 
plufpart  antiques.  La  belle  Venus 
de  Medicis  , que  les  Papes  n’avoient 
jamais  voulu  laiffer  fortir  de  Romej, 
y a,  çfté  tranfportée  depuis  peu.  Le 
Êufte  de  Cicéron  en  marbre  antique 
& d'une  excellente  vivacité  y donne 
de  l’air  à feu  Monfieur  Guy  Patin 
ProfefTeur  en  Medecine  au  College 
Royal  de  Paris  , que  j'honorois 
beaucoup  , comme  auflï  il  le  meri- 
toit.  Je  ne  pus  m’empefcher  de  bai- 
fer  ce  marbre  , me  Tentant  touché 
de  tendreffe , tant  à caufe  de  ce  cher 
amy  , que  du  grand  Cicéron. 

Il  y a parmy  ces  ftatues  quelques 
Infcriptions  en  marbre  5 que  le  Car- 
dinal de  Medicis  a autrefois  fait 
apporter  du  codé  de  Tunis  : car 
c’eftoit  un  Seigneur  fort  amateur  de 
l'antiquité.  Des  Galeries  on  pafte 
dans  les  chambres  où  l’on  fait  voir 
le  Threfor  du  Grand  Duc , &c  des 
tableaux  , & autres  ciuiofitez  ; com- 
me entr’autres  un  très  bel  aimant , 
une  arquebuze  d'or  maffifdes  armes 
prifes  fur  les  Turcs  par  les  Galeres 
B iiij 
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de  Son  AlteiTe  , & mille  autres 
bijoux  précieux.  On  y voici  des 
Portraits  d’hommes  Illuftres.  Le 
Roy  de  Suede  Guftave  Adolphe  n’y 
eft  pas  oublié  : ny  le  Doéte  Galileo 
Galilei  tout  exilé  qu’il  fuft  de^lo- 
rence.  Noftre  Reyne  Marie  de  Kie- 
dicis  y eft  peinte  fort  belle,  auffi 
bien  que  la  Reyne  Catherine. 

Je  ne  pus  point  voir  ny  dans  les 
Galeries  , ny  dans  le  Cabinet  des 
Armes,  ny  dans  celuy  des  curiofttez, 
ny  mefme  dans  les  Bibliothèques  de 
1 S.  Laurent  fk  du  Grand  Duc , les 
pandecles  Florentines  manufcrites 
dont  on  fait  grand  eftat.  Le  Biblio- 
thécaire de  S.  Laurent  qui  eft  une 
perfonne  fort  civile , m’alfura  qu’el- 
les dévoient  eftre  en  quelque  Cabi- 
net du  Grand  Duc  , qui  eftoit  alors 
abfent  en  fa  maifon  du  Poggio  , & 
je  ne  m’en  informay  pas  davantage. 

Cette  Bibliothèque  de  Saint  Lau- 
rens  eft  fort  éloignée  du  Palais  de 
Son  Alteiïe  , elle  eft  prés  l’Eglife  de 
Saint  Laurent.  Elle  n’eft  pas  grande, 
mais  elle  eft  remplie  de  manufcripts 
Grecs,  Hcbreux,  Latins, & Italiens, 
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qui  la  plufpart  ont  elle  imprimez  : 
mais  ne  l’avoient  pas  tfté  lcrfque 
le  magnifique  Laurens  & le  Pape 
Leon  X.  les  ramaflerent  de  divers 
endroits  de  l’Europe,  i!  y en  a pour- 
tant dp  très  eonfîderables  qui  ne 
Poiit  pas  efté  , comme  eft  un  gros 
manufeript  Grec  des  Anciens  qui 
ont  écrit  fur  la  Chirurgie.Un  Traité 
Grec  des  fievres  d’Aphrodifée.  Un 
Chronicon  ab  orbe  condito  de 
Georgius  Monachus , & des  Ouvra- 
ges de  Diodore  Sicilien. 

C’eft  le  grand  Michel  Ange  qui 
a fait  la  ftruéture  de  cette  Bibliothè- 
que , qui  en  fa  petite fîe  n’a  rien  que 
d’admirable,  foit  pour  l’Archi tedhire 
foit  pour  la  Menuiferietce  qui  nous, 
fait  voir  que  les  grands  hommes  ne 
fçavent  rien  faire  de  petit.  La  dé- 
penfe  n’y  a pourtant  pas  efté  grande,. 
& ce  qui  a coûté  le  plus  , ç’a  tfté 
le  veftibule  ou  antichambre  , orné 
de  quantité  de  petites  colomnes  de 
marbre  noir  d’un  ordre  fort  exquis 
en  maniéré  de  petit  Temple  : comme 
fî  cét  excellent  Architecte  eut  voulu 
dire  , qu’il  faut  le  . préparer  & 
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purger  par  la  Prieve,  avant  qu'entrer 
au  Sanctuaire  des  Mufes. 

Derrière  l'ancienne  Eglife  Saint 
Laurent , les  Grands  Ducs  depuis 
plufieurs  années  font  bâtir  une  ma- 
gnifique Chapelle  qui  fervka  .de 
Chœur  ou  de  grand  Autel  à ladite 
Eglife.  Leurs  ftatues  y font  les  unes 
en  marbre  , les  autres  en  bronze. 
Toutes  les  villes  de  la  Tofcane  Du- 
cale y font  peintes  fur  du  jafpe,dont 
les  veines  naturelles  font  une  partie 
d’e  la  reprefentation.  On  y avoit  au- 
trefois pendu  en  un  coin  , ce  clou 
renommé  qui  eft  moitié  de  fer  , & 
moitié  d’or  , par  l’attouchement 
prétendu  d’un  Alchymifte,  qui  avoit 
dit-on  la  pierre  Philofophale  : mais 
en  le  tient  prefentement  dans  une 
des  chambres  du  Trefor , & à peine 
le  veut  on  faire  voir  aux  Eftrangers, 
apparemment  parce  qu’aprés  avoir 
efté  examiné  diligemment , on  n’a 
pas  voulu  faire  myftere  de  fi  peu  de 
chofe , n’y  en  ayant  point  d’autre 
que  celuy  d’avoir  adroitement  foudé 
enfemble  les  deux  métaux.  Les 
tombeaux  des  Anciens  Medicis  font 


U 1 1 $1 ' lê  • ^ y 

encore  dans  une  Chapelle  de  cette 
Eglife  à main  gauche  du  grand 
Autel , dont  il  y en  a de  la  main  de 
Michel  Ange. 

Contre  les  trois  murailles  du 
grand  Autel  eft  une  Refurredtion  en 
grand  volume  d'un  excellent  Pein- 
tre. Ce  merveilleux  Ouvrage  dimi- 
nue par  la  vieillelTe  du  mur  , & 
mcfme  tout  cela  s'abbattra  . quand 
on  joindra  à i’Eglile  cette  fuperbe 
Chapelle.  Il  y a aufli  dans  la  Nef 
à gauche  en  entrant  contre  la  mu- 
raille , un  Martyre  de  S.  Laurent 
d’une  très  bonne  main. 

Le  Dôme  ou  Eglife  Cathédrale, 
qui  eft  SanEla  A4  an  a Florida  ou  del 
Flore  , eft  ornee  de  marbre  blanc  & 
noir  > 6c  de  tableaux  fins  , avec  les 
ftatues  des  douze  Apoftres  de  bonne 
main.  Le  clocher  feparé  de  l'Eglife 
de  quelques  pas  fort  haut  6c  tout 
reveftu  de  marbre  eft  un  Ouvrage 
magnifique  , aufli  bien  que  le  beau 
Baptiftaire  de  S.  Jean  , qu’on  dit 
avoir  efté  un  Temple  de  Mars. 

Apres  le  Dôme  , le  plus  grand 
Vaifîeau  eft  celuy  de  Sainte  Croix 
B vj 
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des  Freres  Mineurs  Conventuels, 
où  eft  enfevely  le  fameux  Michel 
Ange  , avec  fon  bufte  en  marbre 
accompagné  de  trois  fuperbes  fta- 
tués  , qui  reprefenccnt  les  trois 
Arts  , dans  lefquels  il  excelloit, 
fçavoir  la  Peinture  , la  Sculprffft , 
éc  l'Architecture. 

Santa  Maria  Novell  a des  Domi- 

niquains  eft  une  des  belles  Eglifes 

d'Italie  , la  façade  en  eft  admirable. 

* 

Michel  Ange  qui  eftoit  rAvchiteâe 
de  cette  Eglife , l’appelloit  fon  chef 
d'œuvre  èc  fa  Venus. 

L’Eglife  du  Saint  Efprit  a un 
Chœur  de  marbre  magnifique. Celle 
de  S,  Michel  baftie  par  le  Prince 
Cardinal  Charles  de  Medicis  eft 
fort  claire  contre  l'ordinaire  des 
Eglifes  d’Italie,  il  faut  auffi  voir  le 
Cloiftre  de  l Annonciaàe  \ où  les 
Freres  Servîtes  fe  vantent , comme 
en  divers  autres  lieux  d’Italie,  d’a- 
voir le  Portrait  de  la  Sainte  Vierge 
fait  au  naturel  de  la  main  de  Saint 
Luc. 

Le  nouveau  Palais  , du  Grand 
Duc  , qui  appartenoit  autrefois  à 
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lTltuftre  Famille  des  pitti , efl:  fort 
beau  , 8c  a fervi  de  modelle  à celuv 
de  Luxembourg  de  Paris  : mais  iL 
efl:  plus  majeftueux  quoy  qu’il  foit 
plus  petit.  Il  efl  vray  que  la  façade 
de  devant  efl:  fort  large , car  elle  a 
Î6o  pas  communs  de  largeur  : ce 
qui  fait  un  très  bel  effet  en  abor- 
dant de  loin  ce  vafte  bâtiment  élevé 
à proportion.  L’Archite&ure  eft 
femblable  à celle  de  Luxembourg  , 
mais  les  pierres  en  font  taillées 
d'un  beau  ruftique  raboteux  , ce 
qui  eft  bien  entendu  : au  lieu  qu’à 
Luxembourg  . les  pierres  y font 
polies  8c  reflemblent  à des  grands 
fromages  de  Grnyere  pofez  l’un 
fur  l’autre  , ce  qui  choque  les  yeux 
délicats.  Les  Platfonds  des  cham- 
bres font  peints  de  la  main  du  Fa- 
meux Pietro  da  Cortone. 

La  Baflecour  du  Palais  de  Pitti 
à 8-o  pas  de  long  8c  6$  de  large  » 
y comprenant  les  Portiques  de  trois 
coftez  : ce  qui  eft:  un  ornement 
confiderable  , 8c  une  commodité 
pour  fe  promener  à couvert  j c’eft 
ce  qui  manque  à celuy  de  Luxera- 
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bourg.  Au  fonds  de  la  Baifecour  il 
y a un  petit  Viviers  , & à quel- 
ques pas  de  là  font  des  jardinages 
très  beaux  pratiquez  dans  la  col- 
line > ou  l’on  trouve  en  monticules 
des  unes  aux  autres  de  belles  Allées 
embellies  de  ftatues  & de  fontaines. 
L’efcalier  dudit  Palais  eft  admiré 
par  les  Architectes  , en  ce  que  la 
tefte  des  marches  ne  fait  pas  un 
noyau,  mais  fe  fbûtient  dans  le  mur. 

Après  le  Palais  de  Pitti  celuy  de 
Strozzi  paroit  fort  majeftueux.C’eft 
cette  Famille  des  Strozzi  qui  a un 
jardin  hors  la  ville  , plein  d’infcrip- 
rions  Antiques.  Celuy  du  Marquis 
Richardi  dans  la  ville  en  a auffi  un 
nombre  confïderable.  Les  trois  plus 
belles  rués  de  Florence  font  Via 
Larga  , Via  Alaggior  , & via  de 
Servi. 

Le  Grand  Duc  fait  nourrir  iîx 
grands  Lions  , qui  font  feparez  par 
des  chambrettes , éc  on  les  void  à 
travers  des  barreaux  de  bois.  Ils 
font  quelquefois  des  hurlemens  qui 
épouvantent.  On  y void  auffi  des 
Tygres  & des  Léopards. 
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Le  Poe’ te  Dante  parlant  de  la 
pui  fiance  ancienne  des  Florentins 
& de  leur  naturel  , en  Ton  Enfer 
chant  16.  dit, 

Godi  Fiorenaa  : poi  ehe  fui  fi  grande 
_ C'V  fier  mare  e per  terra  batti  Faits 
Et  per  l’inferno  il  tuo  nome  fpandi 
Et  au  chant  16. 

La  ge me  nuova>e  fiubiti  guadagni 
Orgoglio  & difirnifura  han  generata 
Fiorêz.a  in  te: fi  che  tu  gi  a F en  piagni 
Mais  elle  a un  peu  rabattu  de  cét 
orgueil  depuis  qu’elle  eft  fous  la 
puiflance  d’un  Souverain  , qui  tient 
en  bride  ces  Peuples  autrefois  divi- 
fez  pendant  qu’ils  eftoient  en  Répu- 
blique , par  des  querelles  & des 
fa&ions  immortelles.  Audi  depuis 
ce  temps-là , ils  font  devenus  plus 
ménagers  , & ils  entendent  mieux 
leur  compte  que  les  autres  nego- 
tians.  Je  remarquay  qu’en  comptant 
de  l’argent , ils  nomment  le  nombre 
en  tenant  encore  la  piece.  Néant- 
moins  les  gens  de  qualité  font  ma- 
gnifiques dans  leurs  ameublemens  » 
genereux  , polis  & civils  envers  les 
Eftrangers  > & mcfme  trop  liberaux 
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de  complimens  , ne  fe  contentant 
pas  de  mille  prières  ou  renier  ci  mens, 
niais  les  faifant  aller  par  millions 
Si  millions  de  militons. 

L’accent  Florentin  eft  fort  dés- 
agréable , ils  prononcent  du  go  fer. 
Si  changent  le  C en  H,  avec  une 
grande  rude  (Te.  Je  trouve  qu’à  Flo- 
rence & à Genes  , le  langage  du 
Peuple  eft  plus  defagreable  & plus 
difficile  à entendre  > qu’en  aucun 
autre  lieu  d’Italie.  Le  Bolonois  eft 
plus  badin  & a autant  de  peine  à. 
eftre  entendu , parce  qu’il  mange  la 
moitié  des  mots,&  fe  parle  fort  vifte. 

Les  environs  de  Florence  font 
très  beaux.  Fiefeli  qui  eft  l’ancien 
F o fui  a n’a  plus  qu’une  Eglife  Sc 
quelques  ruines.  Le  Pratolin  , leu 
Petraia,  Poggio  , Caftello  & Baron- 
celli , qui  font  des  niaifons  de  Plai- 
fance  des  Grands  Ducs  , méritent 
d’eftre  veus  , fî  l’on  fejourne  quel- 
que temps  à Florence. 

sienne. 

Sienne  l’agreable  Si  la  polie  > où 
les  fiv.ctiers  Si  les  fer  van  tes  parlent 


d' Italie.  41 

mieux  , 5e  ont  la  prononciation 
plus  douce  5e  plus  nette  , que  n’ont 
ailleurs  les  gens  de  qualité, eft  baftie 
fur  un  coftau  , dont  le  valon 
defcendant  doucement  luy  fert 
çpmme  de  foiré  , 6c  de  Contrefcarpc 
naturelle.  Depuis  qu’elle  perdit  fa 
liberté  l’an  1555.  appés  le  fiege  que 
Moniteur  de  Mordue  y foûtint  lî 
vigoureufement , il  y a peu  d’habi- 
tans.  Elle  eft  neanmoins  encore 
ornée  de  plufieurfc  Palais,  dont  celuy 
de  la  Seigneurie  tient  le  premier 
lieu  ; enfuite  celuy  des  Piccoîomini 
balty  par  le  Pape  Eneas  Sylvius,  dit 
Pie  1 1.  qui  eftoit  de  cette  famille- 
là.  La  grande  Place  eft  très  belle3 
ôc  va  de  tous  codez  defcendant 
agréablement  en  forme  d’Amphitea- 
tre  : en  forte  qu’eftant  remplie  de 
peuple,  on  pourvoit  tout  compter 
tefte  par  tefte.  La  Tour  de  Mangia- 
no  eft  fort  haute.  La  Fontaine  qui 
eft  fur  ladite  Place  eft  fort  belle  , ÔC 
fe  nomme  la  Branda.  Dante  l’admire 
dans  fes  Poëfies.  Proche  de  la  Place 
il  y aune  grande  Arcade  de  l’inven- 
tion de  Baltafar  de  Sienne  grand 
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Architecte.  Elle  touche  tant  Toit 
peu  au  mur , mais  fa  maffe  , & fon 
poids  eft  comme  foûtenu  de  foy- 
mefme. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  magni* 
fiquement  parée,  principalement- a1''. 
Chœur,  où  font  en  pièces  rapportées 
de  marbre,  des  Hiftoires  de  la  Bible, 
que  l’on  conferve  en  les  tenant  cou- 
vertes d’aix.  Joignant  l’Eglife  eft  la 
Bibliothèque  peinte  à frefque  partie 
par  Pietro  Perugin  , maiftre  de  Ra- 
phaël , &.  partie  par  Raphaël  mef- 
me.  On  fait  voir  à S.  Dominique 
la  telle  de  Sainte  Catherine  de  Sien- 
ne , & la  petite  chambre  où  l’on  dit 
que  Iesus-Christ  l’époufa. 

Le  Peuple  de  Sienne  a prelque 
toujours  eu  de  l’affeCtion  pour  les 
François  : aulïi  ont  ils  quelque 
chofe  de  noftre  feu  , & de  noftre 
gayeté , que  Dante  le  medifant  nom- 
me legereté  & vanité  : Enf.  ch.  29. 

Et  io  dijft  al  Po'éta  : hor  fit  giamai 

Gente  fi  varia , corne  la  Senefi  ? 

Certo  no  la  Francefa  fi  d’sJfaL 
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R AD  l C O F A N l. 

Radicofani  eft  la  derniere  Place 
du  Grand  Duc  en  tirant  du  cofté  de 
de  Rome.  C’eft  un  grand  Chafteau 
quatre  , fortifié , partie  à l’antique  , 
partie  à la  moderne.  Il  eft  bafty  fur 
un  coftau  qui  eft  efcarpé  de  tout 
coftez , au  deftlis  de  l’Apennin.  En 
bas  il  n’y  a que  quelques  maifons  de 
Payfans  âc  des  Hoftelleries. 

A QJJ  AP  EN  DEN  TE . 

Acjuapenàente , ville  Papale  qui 
abonde  en  fontaines  à 12  milles  de 
Radicofani , eft  comme  pendue  fur 
un  roc  , ce  qui  luy  donne  fon  nom. 
Fabricius  d’Aquapendente  Chirur- 
gien fort  renommé  par  fes  Ouvra- 
ges , eftoit  né  dans  cette  ville.  Les 
logis  n'y  font  pas  les  meilleurs  de 
la  route. 

PERVGIA.  PEROVSE’ 

Peronfe  en  eft  éloignée  d’une 
bonne  journée  , mais  on  la  laifte 
à main  gauche.  Le  Lac  de  Peroufe  » 
nommé  autrefois  Lac  Thrajymene , 
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qui  a 8 ou  i o milles  de  largeur , eft 
entre  cette  ville  Aquapendente  &c 
Peroufe  , dont  il  porte  le  nom, bien 
qu’il  en  foit  éloigné  de  huit  milles. 
On  fait  voir  proche  de  ce  Lac  un 
vieux  Chafteau  nomme  OJfaia , à 
caufe  des  oifemens  qui  y ont  long- 
temps paru  , depuis  que  l’Armée 
Romaine  conduite  par  le  Conful 
Caius  Flaminius  y fut  défaite  par 
Annibal , y eftant  demeuré  fur  la 
place  zy  mille  Romains , outre  fix 
mille  prifonniers.  Cefar  Augufte  à la 
prife  de  Peroufe  fit  égorger  400 
Sénateurs  & Chevaliers  Romains 
au  pied  de  l’Autel  dédié  à Jules 
Cefar  fou  Pere  adoptif  , dont  il 
voulut  appaifer  les  Mânes  par  ce 
cruel  facrifice.  Les  Baglioni , def- 
quels  eft  forty  noftre  Baron  de  Jon 
Lionnois  , ont  efté  Maiftres  de 
Peroufe.  Paul  Baglioni  fe  repentit 
plus  d’une  fois  , de  n’avoir  pas  jette 
parles  feneftres  le  Pape  Jules  IL 
qui  le  debufqua. 

Allant  d’ Aquapendente  à Viterbe 
on  paftè  le  long  du  Lac  de  la  ville 
de  Bclfena.  On  Pappelloit  Vulfinius 
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Lacus  ou  T ar  quinte  n fi  s , parce  qu'il 
eftoit  du  territoire  des  Tarquins  , 
qui  s'cftendoit  j niques  là.  Je  n'y  ay 
point  vu  danfer  les  Ifles  dont  parle 
Pline  1.  i ch.  95. 
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De  Peroufe  on  vient  difner  à 
Monttfiafcone  > où  fe  boit  cét  ex- 
cellent mufcat.  O11  nous  y fît  voir 
le  tombeau  de  céc  Allemand  qui  y 
mourut  pour  en  avoir  trop  bu  , Ton 
valet  lu  y allant  marquer  par  avance 
les  lieux  où  il  eftoit  le  meilleur  par 
un  efl  lîmple  , redoublé,  ou  triplé  , 
comme  ii  fît  icy  : ce  qui  fît  mettre 
dans  l’Epitaphe  dont  on  voit  encor 
quelques  Lettr cs,prcpter  efl  3 efly  efl , 
Dominus  meus  hic  mortuus  efl. 

VITE  RB  E. 

Le  mefme  jour  on  vient  coucher 
à Viterbe , où  l'on  peut  voir  le  Dôme 
qui  eft  allez  beau  , la  Place  & la 
Maifon  de  ville  Anne  de  Viterbe 
qui  paftoit  au  fiecle  parte  pour  un 
homme  très  fçayant , y eft  peint. 
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S.  MARTIN . 

Le  lendemain  matin  à quelques 
milles  de  Viterbe  on  trouve  le 
Bourg  de  S.  Martin  qu'innocent  X. 
avoir  érigé  en  Principauté  en  faveur 
de  la  Signora  Olympia  qui  en  avoit 
fait  acquifîtion.  Quand  j’y  paffiay  , 
il  y reftoit  encore  quelques  Arcs 
Triomphaux  } que  les  habitans 
avoient  drefl’é  à ce  Pape  , qui  y 
paflfa  une  partie  de  l’Automne.  On 
me  dit  que  tout  âgé  qu’il  eftoit  de 
8 1 ans , il  fe  promenoir  cinq  ou  lîx 
heures  par  jour  à pied  dans  la  Foreft 
voiltne,&  y cueilloitdes  châtaignes 
dont  il  mangeoit*  par  bravade  , 6c 
en  envoyoit  à plnfîeurs  Cardinaux  , 
pour  leur  faire  voir  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  preft  de  leur  faire  tenir 
un  Conclave. 

Les  Hoftes  où  nous  logeâmes  fur 
cette  route  là  nous  dirent  que  durant 
plufieurs  femaines , ils  avoient  logé 
par  bulletins  fans  payer  , grand 
nombre  de  gens  de  la  Cour  ôc  des 
Domeftiques  Sc  Officiers  du  Pape , 
qui  remettoient  le  payement  à fon 
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retour.  L’un  d’eux  à qui  il  ettok  dû 
deux  mille  écus  , nous  raconta  que 
le  Saint  Pere  en  palfant  entra  dans 
fa  Taie  balle  , & fit  venir  tous  Tes 
Domeltiques  , qui  s’attendoient  à 
recevoir  quelques  eftreines  : mais  il 
le  contenta  de  leur  donner  une 
grande  bénédiction,  8c  remit  l’hofte 
à recevoir  Ton  payement  à Rome. 
Il  ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  quel- 
que temps  après  , 8c  s’eftant  mor- 
fondu à folliciter  fa  debte  , il  s’en 
retourna  bourfe  vuide  , mais  chargé 
de  nouvelles  bénédictions.  Dieu 
fçait  s’il  ne  rer.doit  point  en  fon 
ame  malédictions  pour  bénédi- 
ctions : neanmoins  le  bon  homme 
fe  contentoit  de  nous  dire  en  bran- 
lant la  telle  : Que  sic  benedittioni 
vagliono  for  fi  ail ’ anima  , ma  al' 
corpo , poco  : e con  ejfi  non  fi  compra 
pan  bianco  e pollaHrt. 

Entre  Viterbe  8c  Civita-Vecchia, 
font  les  trilles  Mafures  de  la  ville 
de  Cafiro  , qui  appartenoit  au  Duc 
de  Parme , 8c  qui  fut  alîîegée,  prife 
& ruinée  par  le  Pape,  lequel  y a fait 
drelfer  une  Colomne  portant  defenlè 
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de  jamais  la  rebaftir  , pour  avoir 
efté  rebelle  , & avoir  malfacré  un 
Evefque  que  le  Pape  y cnvoyoit. 

A douze  milles  de  Viterbe,,  fur  le 
grand  chemin  de  Rome  , on  trouve 
la  Villetce  de  ( apranica  , où  l’on 
void  fur  l’une  des  Portes  une  inscri- 
ption nouvelle  , portant  remerci- 
mënt  au  Pape  d’avoir  reftably  l’an- 
cien grand  chemin  de  Calïius,  ob 
refiitutam  viarn  Caffiam.  On  y che- 
mine durant  plufieurs  lieues  fur  un 
grand  chemin  pavé  beau  & large. 

On  void  de  loin  à main  gauche 
de  Capranica  parmy  des  collines  , le 
Bourg  de  Caprarola  , où  eft  le  ma- 
gnifique Palais  que  fit  baftir  l’illu- 
ftre  de  bienfaifant  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  , petit  fils  du  Pape  Paul 
troifiéme. 

Proche  de  Baccano  on  void  à main 
droite  le  Lac  de  Bracciano , qu’on 
nommoit  anciennement  Lacus  Sa- 
batinus . Les  petites  villes  de  Brac- 
ciano ôc  Anguillara  en  font  pro- 
ches. 


BACCANO 
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B AC  C AN  O, 

Baccano  eft  un  Bourg  éloigné  de 
iy.  milles  de  Rome.  Depuis  quel- 
ques années  on  a dégradé  une 
grande  Foreft  , qui  rendoit  ce 
partage  très  dangereux , 8c  infâme 
pour  les  voleries  frequentes  qui  s'y 
commettoient.  Les  Anciens  l’appel- 
loient  Sylva  Mæfia.  Le  Proverbe 
dure  encore  en  Tofcane  , lors  qu'on 
veut  écorcher  ou  filouter  : Pare  che 
fiarno  nel  bofco  di  Baccano.  A main 
droite  on  lairte  la  riviere  d’Arone 
appellée  autrefois  Larus  , le  long 
de  laquelle  eft  la  valle  fanta  à demy 
journée  de  Rome. 

Approchant  de  Rome  on  void  de 
loin  la  haute  Tour  des  Batailles  , 
la  torre  delle  Bataglie  , qui  eft  éloi- 
gnée de  la  ville  d’une  grande  heure 
de  chemin. 

A cinq  ou  fix  milles  au  tour  de 
Rome  , il  y a fort  peu  de  villages  , 
à caufe  que  l’air  y eft  très  mal  fain  , 
principalement  en  Efté  : & les  La- 
boureurs logent  çà  & là  dans  des 
maifons  à demy  cachées  parmy  ces 
V ' C 
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côtaux.  Il  y a pourtant  quantité  de 
maifons  de  plaifance  que  les  Ro- 
mains appellent  vigne  , qu’on  a bafti 
en  des  endroits  choifis  Toit  pour 
l’ombrage  , Toit  pour  le  bon  vent  : 
de  mefme  les  plus  riches  , &c  fiir 
tout  les  Prélats , qui  plus  que  nul 
autre  aiment  la  vie  , vont  pafler 
l’Efté  en  des  lieux  délicieux  , à une 
journée  de  Rome  , comme  à Tivoli, 
Frefcati , Aibano  , & autres  petites 
villes. 

Quand  on  eft  à demy  lieiie  de 
Rome  venant  deTo(cane,on  trouve 
deux  chemins,  dont  celuy  de  la  main 
gauche  conduit  à la  Porte  del  Populo , 

6 celui  de  la  main  droite  que  je  pris, 
à la  Porte  nommée  Angelica  proche 
du  Vatican. 

ROME. 

Entrant  à Rome  par  cette  Porte 
Angelica  , je  traverfay  d’abord  cette 
grande  & belle  Place  , qui  eft  au 
devant  de  l’Eelife  de  S.  Pierre.  On 

O 

y void  une  belle  Fontaine  enrichie 
d’un  excellent  Baflîn  , 8c  proche  de 
là  le  grand  Obelifque  qu’on  appelle 
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l’aiguille  de  Virgile}ou  la  Pyramide 
de  Sixte.  Puis  s’avançant  dans  le 
cœur  de  la  ville  ; car  cecy  n’eft  pro- 
prement que  le  Fauxbourg,  on  palTe 
le  Tybre  furie  Pont  du  Chafteau 
S.  Ange , 8c  on  gagne  la  ruë  du 
Parione  , la  petite  place  de  Pafquin, 
8c  proche  de  là  la  grande  Place 
Navone  : au  delà  de  laquelle  on 
trouve  quantité  d’hoftdleries  8c 
chambres  garnies  à prix  fort  raifen- 
nable. 

Rome  a dans  fon  enceinte  bien 
plus  de  collines  que  les  fept , dont 
on  parle  ordinairement , 8c  qui  l’ont 
fait  nommer  la  ville  aux  fept  Mon- 
tagnes. Mais  c’cft  que  dans  fes  com- 
mencemens  elle  n’en  comptoit  que 
fept , 8c  dans  la  fuite  on  y en  a ren- 
fermé d’autres  , qui  eftoient  dehors. 
Aujourd’huy  l’enceinte  de  fes  mu- 
railles en  embralfedix,  fçavoir  les 
fept  anciennes , qui  font 
I Le  Capitole  ou  comme  le  Peuple 
d’à  prefent  le  nomme  il  CampidogHo . 
l Le  Mont  Palatin. 

3 VAventin  nommé  fanta  Sabina. 

4 Le  CœlietiiQÙ,  eft  S Jean  de  La - 

tran.  C ij 
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5 JJEfquilin  où  eft  S.  Pierre  ad 
vincula, 

6 Le  Viminal , où  eft  S.  Laurent 
in  Panisperma. 

7 Le  Qmrinal  nommé  Monte  - 
Cavallo. 

Et  ces  trois  autres. 

8 Ce  llis  P indus  ou  Hortulorum  , 
aujourd’huy  la  Trinité  Au  Mont . 

p Le  Vatican. 

jo  Le  Ianicule  , où  eft  S.Pietro 
Montcrio , 5.  Parus  Montés  aurei. 

L’on  peut  ajouter  à ces  dix  Mon- 
tagnes le  Mons  Teftaceus  qui  s’eft 
trouvé  fait  & élevé  infenfiblement 
de  pots  caftez,dansles  fiecles  partez, 
marque  finguliere  de  la  grandeur  de 
l’ancienne  Rome,  &c  de  l’abondance 
de  fes  habitans  , qui  faifoient  tra* 
vailler  en  ce  quartier- là  prés  la  Porte 
d’Oftie  , leurs  ouvriers  en  Poterie. 

L’enceinte  des  murailles  de  Rome, 
eft  beaucoup  plus  grande  que  la 
ville  & Fauxbourg  de  Paris: mais 
la  ftxiéme  partie  n’eft  pas  baftie. 
Dans  cette  enceinte  de  Rome  il  y a 
quelques  années , qu’il  y avoit  en- 
viron 360  tours.  Maintenant  on  en 
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a abbatu  quantité,  particulièrement 
depuis  que  le  Pape  Urbain  VIII. 
fit  faire  des  Baftions  à la  moderne  , 
depuis  le  Vatican  & la  Porte  du 
Bourg,  j ufqiies  au  bord  du  Tybre 
qu’on  appelle  Ripa  , c’eft  par  où  il 
fort  de  la  ville  pour  defcendre  à 
Oftie  : car  on  appelle  Ripetta  l’en- 
droit par  où  il  entre  dans  la  ville. 
On  comptoit  autrefois  dans  cette 
enceinte  jufqu’à  740  Tours  : &c  outre 
celaàdemy  journée  de  la  ville  , de 
tous  coftez  on  trouvoit  des  bafti- 
mens  & lieux  de  Plailance , qu’on 
pouvoir  compter  comme  des  Faux- 
bourgs  de  Rome.  Quand  Charles 
Duc  de  Bourbon  fut  tué  à la  prife 
de  Rome  , il  efcaladoit  la  muraille 
del  Borgo  , & ce  fut  par  un  coup  de 
Fauconneau  qui  fut  tiré  du  Chafteau 
S-  Ange. 

Le  Capitole  qui  feul  refiftâ  aux 
Gaulois  , après  qu’ils  eurent  pris 
Rome,&  qui  reftoit  alors  comme 
une  forte  Citadelle,  eft  maintenant 
prefque  ruiné  de  tous  les  coftez  , & 
l’on  y monte  facilement  & fans  de- 
fenfe» 
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Pour  remarquer  l'étendue  8c  la 
lîtuation  de  R.ome  , je  monray  dés 
le  jour  de  mon  arrivée  au  haut  de  la 
Trinité  du  Mont , 8c  le  lendemain, 
au  haut  de  S.  Pierre  Montorio  , où 
je  me  fis  indiquer  tout  ce  que  je 
voyois  au  délions  de  moy.  Après 
cela  je  fis  en  plufiaus  fois  le  tour  de- 
là ville,tant  le  dthors  que  le  dedans» 
en  me  promenant.  Quelquefois  mef- 
me  je  marchois  jufqu’à  deux  ou 
trois  milles  au  delà  de  la  ville , lors 
que  j’y  trouvons  quelque  cbofe  det 
remarquable  , ou  que  le  Livre  de  la 
defcriprion  Italienne  de  la  ville3que 
î’avois  toûjours  en  main  , m’y  cou- 
duifoit  : je  me  fervois  tantoft  d’un 
Autheur,  tantoÜ:  d’un  autre. félon  les 
choies  que  je  voulois  apprendre  : car 
les  uns  décrivent  mieux  une  chofe  8c 
les  autr-  s font  des  remarques  > filon 
que  les  matières  leur  pla  fent.  Tout 
ce  que  l’on  peut  dire  c’eft  que  le 
dehors  8c  le  dedans  de  la  nouvelle 
Rome  eft  très  beau  > 8c  tout  ce  qu’il 
rcfte  de  l’ancienne  eft  merveilleux. 

Si  beaucoup  de  perfonnes  très 
habiles  n’avoient  déjà  fait  une  exa- 
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été  defcription  de  Rome  , j’en  pour» 
rois  faire  une  ample  relation,  je  ne 
raconteray  les  chofes  que  pour  m’en 
reflouvenir  : mais  fi  Dieu  me  con- 
fervoit  la  fauté  & la  liberté  d’efprit, 
i’écrirois  en  forme  de  Dialogues  , 
les  entretiens  que  j’ay  eus  en  Italie, 
avec  quantité  de  gens  de  mérité , 
fur  les  matières  politiques  , & fur 
celles  de  la  Religion,  on  fur  d’autres 
plus  rejoüilfantes.  Ce  feroit  un 
Ouvrage  de  deux  années  à le  .tra- 
vailler , & d’autant  à le  bien  perfe- 
ctionner. 

Les  choies  fuivantes  valent  bien 
une  defcription  particulière,  fçavoir 
les  Aqueducs  de  l’Empereur  Claude, 
le  fepulchre  de  Metellus  appelle 
Capo  di  Bove.  Celuy  de  l’Epulon 
Ceftius  moitié  dedans  & moitié 
dehors  la  ville  , bafty  en  Pyramide 
& orné  dedans  de  peintures  anti- 
ques : celuy  d’Antinous  mignon  de 
l’Empereur  Hadrien  , qui  eft  pre- 
fentement  le  Chafteau  S.  Ange.  Les 
Mazures  du  Pont  Triomphal.  Le 
Temple  d’Efcnlape  dansl’Ifle  Saint 
Barthélémy. Le  Panthéon  d’ Agrippa, 
C üij 
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appelle  Noftre  Dame  de  la  Rotonde. 
La  Colomne  Trajane  & l’Antonine, 
qui  ont  des  efcaliers  par  dedans  , & 
qui  font  toutes  gravées  en  bas  relief 
par  dehors.  On  en  peut  achetter  les 
ftampes  , de  mefme  que  de  toutes  le? 
autres  antiquitez  , 5c  curiofitez  de 
Rome  , chez  le  Marchand  de  tailles 
douces  alla  Pace.  L’Obelifque  d’Au- 
gufte  à la  Porte  del  Populo.  Celle 
de  la  Place  Navone.  Celle  de  Saint 
Jean  de  Latran,  5c  celle  du  Vatican, 
outre  quelques  autres  petites.  La 
Place  Navone  qu'on  appelloit  autre- 
fois Circus  Agonalis  , ôc  la  belle 
Fontaine  qui  s’y  void.  Les  deux 
Chevaux  de  Monte  Cavallo  , qui 
font  un  Ouvrage  de  l’admirable 
Praxitèle.  Les  ftatues  du  Capitole, 
Iules  Cefar  , Augufte  , Cicéron , 
Marius  , Marc  Aurele  5c  les  autres. 
Le  pied  d’un  Colofle.  La  tefte  d’un 
autre.  Marforio  qu’on  croit  avoir 
efté  une  ftatue  duTybre,  qui  fervoit 
à l’ornement  de  quelque  fontaine. 
Palquin  ftatue  eftropiée  , poftée  au 
coin  d’une  petite  Place  , où  eftoit 
autrefois  la  boutique  d’un  tailleur 


d'Italie.  y y 

grand  médifant , qui  fçavoit  toutes 
les  nouvelles  > 8c  qui  fe  nommoic 
maiftre  Palquin  , dont  la  ftatue  a 
hérité  du  nom  8c  de  la  médifance  : 
car  c’eft  là  qu’on  attache  les  nouvel- 
les 8c  les  bons  mots  , qui  ont  pris 
delà  le  nom  de  Pafquinades.  Mar- 
forio  & Pafquin  ont  fouvent  fait 
de  ces  Dialogues  facétieux  , dont 
les  Italiens  font  tous  remplis, comme 
eftoit  celuy-cy  du  temps  de  la  Si- 
gnora  Olympia.  Marforio . Hé  bien 
vous  venez,  de  Rome , vous  avez,  vît 
le  Pape  ? Pafquin.  Pardonnez.~moy  , 
il  n'en  vaut  pas  la  peine  , mais  pay 
bien  vît  la  Signora  Olympia, 

Les  Fartes  Capitolins  , qui  font 
les  noms  des  Confiais  Anciens  , 8c 
de  leurs  triomphes,  gravez  en  quatre 
grandes  tables  de  marbre  , qui  fu- 
rent trouvées  en  1547.  entre  le  Fo- 
rum Romanum  8c  facram  viam, 
lefquelles  on  a honorablement 
logées  au  Capitole , toutes  écornées 
qu’elles  font.  Les  Colomnes  qui 
reftent  du  Temple  de  la  Paix  au  pied 
du  Capitole.  Le  Temple  de  Fauftine. 
Celuy  de  Romulus  8c  Remus , pre- 
C v 
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lentement  dédié  à S.Cofme  5c  S. Da- 
mien. L’Arc  de  Triomphe  de  Con- 
ftantin  rcbafty  fur  celuy  deTrajan. 
L’Arc  de  Severe. Celuy  de  Titus,  où 
l’on  void  gravez  les  fept  Chandeliers 
d’or  5c  les  autres  dépouilles  du 
Temple  de  Ierufalem.  Celuy  de 
l’Empereur  Gallien.  Le  Colifée  ou 
Amphiteatre  de  Vefpafien  5c  Titus  Sc 
la  rmta  JUdans  qui  eftoit  auprès.  Les 
Bains  5c  lamaifon  de  Tite  aux  Jette 
fale.  Les  relies  de  ces  grandes  cloa- 
ques,où  l’on  pouvcit  aller  en  charete 
prefque  fous  toutes  les  rués.  Les 
vclliges  de  la  prodigieufe  maifon 
dorée  de  Néron  , qui  occupoit  une 
partie  des  Monts  Palatin  , Celien,&: 
Elqui  1 i n , j u (qu’au x jardins  de  Mece- 
nas , 5c  contenoit  Campagne, Mon- 
tagne , Champs , Vignes  , Lacs  5C 
Forefls.  Il  y avoir  entr’autres  un 
Portique  d’un  mille  de  longueur 
à trois  rangs  de  Colonnes.  Le  relie 
du  balliment  ne  paroifloit  qu’or  5c 
pierreries  , 5c  enfin  les  grands  mor- 
ceaux d’Architraves  5c  de  Frife 
qu’on  en  a découvert  au  jardin  du 
Prince  Coionna  qui  en  eftoit  , en 
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font  concevoir  une  très  grande  idée. 
Le  grand  Cirque  où  fe  faifoient  les 
courfes  de  Chevaux  , eftoit  tout 
auprès  , & occupoit  tout  l’efpace 
qui  eft  entre  les  Monts  Palatin  8c 
Âventin. 

Ajoûtez  à cela  le  Temple  de  Dia- 
ne dudit  Aventin,  qui  cft  aujourd’uy 
Sainte  Sabine.  Les  Greniers  de 
Domitien.  Ceux  d'Anicetus.  Le 
Doliolurn  ou  Mons  Testaceus  , fous 
lequel  on  a fait  des  grottes  ou 
caves  qui  tiennent  le  vin  extrême- 
ment frais  , par  la  tranfpiration  à 
travers  les  pots  brifez.  Le  Thcatre 
de  Marcellus.Les  reftes  du  Septizo- 
nium  de  Severe.  Sanéta  Maria 
Ægyptiaca  , qui  eftoit  autrefois  le 
Temple  de  la  Fortune  virile , ou  de 
la  pudeur  matronale.  Le  Temple 
d’Hercules  Vi&or  , & tout  auprès 
San&a  Maria  in  Cofmedin  , vulgai- 
rement la  fchola  Greca  , & cett» 
fculpture  de  terre  antique , qu’on 
appelle  la  Bocca  délia  verita  , dont 
on  dit  beaucoup  de  menfonges.  Les 
beaux  degrez  de  marbre  blanc  de  la 
fcala  fanta  , qu’on  ne  monte  qu’à 
genoux,  C vj 
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Les  Palais  Farnefe  , Saint  Marc, 
Borghefe  , Bavberin  on  Paleftrine  , 
Chigi , du  Duc  Altemps , Medicis  , 
Paluzzi  , Colonna  , Juftiniani  , 
Matthei , Pamphile,  Brachefi  , Cor- 
fini  , Maximis  , ornez  de  Peintures, 
ftatues  & beaux  ameubleraens. 

Les  vignes  ou  maifons  de  plai- 
fance  tant  dehors  que  dedans  la 
ville  , enrichies  de  mille  antiquitez, 
fontaines  & beaux  jardinages  , 
comme  Villa  Matthei , Villa  Iufti- 
niani , Vigna  Borghefe  , Ludovifio, 
Pamphilia  , Montalto  , Sc  celle  de 
l’Abbé  Benedetto. 

Pour  fatisfaire  l’efprit  vous  avez 
la  converfation  de  tant  d’hommes 
habiles  Sc  fçavans , Sc  l’entretien 
des  morts  qu’on  peut  avoir  par  la 
leéture  de  tant  d’Epitaphes  Sc  In- 
feriptions  , Sc  en  füeilletant  les  Bi- 
bliothèques publiques  du  Vatican  , 
de  la  Sapience  , Sc  celle  des  Augu- 
ftins , que  l’on  ouvre  prefque  toute 
la  femaine. 

Admirez  finalement  en  adorant 
Dieu,  les  Catacombes  de  S.  Seba- 
llien , où  l’on  peut  marcher  plu- 
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fieurs  milles  fous  terre  , il  y a à 
droite  & à gauche  , les  tombes  de 
cent  leptante  quatre  mille  Martyrs, 
que  les  premiers  Chreftiens  enter- 
rèrent en  cachette,  lors  quJà  Rome 
^les  Payens  perfecutoicut  1 Eglife  , 
pendant  les  trois  * cent  premières 
années  du  Chriftianifme. 

De  trois  cent  foixante  quatre 
Eglifes  qu'il  y a aujourdlruy  dans 
Rome  ou  aux  environs , & qui  font 
la  plufpart  bafties  fur  les  Anciens 
Temples  Payens , S.  Pierre  du  Va- 
tican eft  la  plus  grande  & la  plus 
magnifique.  Sa  longueur  en  dedans 
eft  de  trois  cent  dix  pas  communs. 
Sa  largeur  eft  de  in  pas,  ce  qui 
fe  rapporte  à la  longueur  de  la 
grande  fale  du  Palais  de  Paris* 
Mefrne  en  un  endroit  prés  une  aille 
de  ladite  Eglife  de  S.  Pierre  , la 
largeur  eft  de  zn  pas.  Il  y a trois 
allées , fçavoir  le  milieu  , la  droite 
& la  gauche , & ainfi  deux  rangs 
de  Piiaftrcs.  La  voûte  eft  auffi  fort 
haute  à proportion  , &c  je  me  fou- 
viens,  que  quelques  François  ga- 
gnèrent une  gageure  qu'ils  a voient 
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faite  , que  les  Tours  de  Noftre  Da- 
nte de  Paris  paflferoient  fous  la 
voûte,  en  ayant  fait  venir  la  melure. 
L'allée  du  milieu  à 40  pas  de  lar- 
geur. Les  autres  deux  chacunes 
3/  pas  , & je  retranche  de  celle- 
cy  ce  qu’occupe  la  groffeur  des 
Pilaftres.  Le  Veftibule  ou  Porche 
couvert , qui  eft  dehors  à l’entrée 
a 1 3 y pas  de  front  & zo  de  profon- 
deur. Au  devant  eft  la  façade  qui 
a la  melme  largeur  de  135  pas  , &e 
un  promenoir  qui  a de  longueur 
j 6}  pas  jufques  aux  degrez  par  les- 
quels on  monte  à l’Eglife  de  la 
belle  ôc  grande  place  de  S.  Pierre* 
qui  eftoit  autrefois  quarrée  , & qui 
eft  maintenant  rendue  ovale  , par 
les  belles  Colonnades  qu’on  y a 
bafties.  Il  eft  à remarquer  que  cette 
Eglife  contre  l’ordinaire  de  prefque 
toutes  les  autres  a fon  grand  Autel 
du  cofté  d’Occident;  car  on  a voulu 
que  les  portes  & la  grande  place 
fuflènt  du  cofté  d’Orient , parce  que 
la  ville  eft  de  ce  cofté  là.  Autrement 
elle  n’en  auroit  pas  la  veuë,&  ceux 
qui  viendroient  de  la  ville  ne  ves> 
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roient  l’Eglife  que  par  derrière. 

Le  Chœur  eft  orné  de  quatre 
Colomnes  torfes  de  bronze  d'une 
prodigieufe  hauteur  : & à la  vérité 
tout  ce  qui  eft  dans  cette  vafte  Eglife 
j eft  admirablement  bien  propor- 
tionné , &c  l’on  n’y  void  rien  que 
de  grand.  Le  Dôme  ou  Cuppola  en 
eft  une  fois  aulU  haut  que  la  voûte, 
& la  pomme  de  bronze  qui  paroit 
d’embas  grolfe  comme  la  tefte,  peut 
contenir  quinze  perfonnes. 

Il  y a dans  S.  Pierre  des  Confef- 
feurs  en  toutes  Langues , & chaque 
Confeffionnal  à fon  écriteau  félon 
fi  langue.  Il  n’y  a point  de  clocher 
à S.  Pierre.  Celuy  qu'on  y avoir  fait 
a efté  abbatu  , parce  qu’il  nuifoit  au 
dernier  delfein  des  Architcédes  , 8c 
que  fa  pefanteuriiavoit  fait  ouvrir  la 
voûte  : & il  n’y  a que  deux  petites 
cloches  aux  deiTus  de  la  Cuppola , 
Les  Chanoines  de  cette  Eglife  y 
efficient  Epir  v alement  , & von» 
par  ville  v.ftus  de  violet , comme 
les  Prélats. 

Quoy  que  S. Pierre  femble  devoir 
tftre  la  Cathédrale  & Metiopolicai- 
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ne  de  Rome,  à caufe  de  la  primauté 
que  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne donne  à S.  Pierre  , 8c  qu’on  y 
révéré  les  Tombeaux  de  S.  Pierre 
8c  de  S.  Paul  ; neantmoins  S.  Jean 
de  Latran  pâlie  pour  la  première  , 
parce  qu’anciennement  les  Papes  y 
ont  eu  leur  premier  Siégé  & habi- 
tation. C’efl:  pourquoy  vous  liiez 
céc  écriteau  fur  le  Portail  dudit 
S.  Jean.  SANCTA  LATERA- 
NENSIS  ECCLESl A OMNlVM 
VRBIS  ET  OR  BIS  ECCLE- 
SIARVM  MATER  ET  CAPVT. 

Les  Empereurs  fe  faifoient  cou- 
ronner par  le  Pape  à S.  lean  dô 
Latran.  Le  grand  Conftantin  avoir 
fon  Palais  au  Vatican  , qu’il  donna 
au  Pape  Sylveftre,&  là  fe  commença 
l’édifice  de  l’Eglife  S.  Pierre  , dont 
neantmoins  le  grand  embeîlilfement 
n’a  efté  entrepris  que  fous  Iules  IL 
qui  l’an  1507.  jetra  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  fabrique  , fort 
folemnellement,  en  prefenct  de  3 y 
Cardinaux.  Le  grand  Michel  Ange 
en  donna  8c  conduifît  le  delïein  t 
auffi  bien  que  du  Palais  du  Vatican 
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tout  joignant.  Chaque  Pape  de  tevns 
en  tems  y a fait  du  depuis  quelque 
choie.  On  croit  la  chofe  de  tant 
d’importance  2c  de  dépenfe , qu’il 
y a pour  cét  effet  un  nombre  de  Cat- 
«dinaux  établis  > qu’on  nomme  la 
Congregatione  délia  fabrica  di  San 
Pietro. 

Le  Pape  Innocent  X.  a orné  les 
Pilaftres  de  quantité  de  grolïês  2c 
hautes  Colonnes  de  porphyre , &c 
tout  autour  quantité  de  petits  Anges 
de  martre  blanc  tout  à nud  : ce  que 
quelques-uns  ont  trouvé  mauvais  : 
puis  que  dans  la  ville  à plufîeurs 
ftatues  Grecques  qui  eftoient  de 
mefme  on  a fait  ajouter  des  feuilles 
de  vignes  de  cuivre. 

On  entre  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  par  l’une  des  grandes 
Galeries  du  Palais. On  entre  d’abord 
dans  une  petite  falle  , où  efludient 
ôc  écrivent  les  curieux  qui  y ont 
affaire.  Il  y a tons  les  matins  fîx 
Scribes  entretenus  du  Pape  à deux 
cens  écus  par  an  , pour  copier  des 
vieux  mànufcrits  de  la  Bibliothèque 
en  diverfes  Langues  , les  traduire 


66  Nouveau  voyage 
de  les  donner  au  public  de  temps  en 
temps.  On  y fait  grand  feu  en  hyver 
avec  de  la  braife  qui  ne  fait  pas  de 
la  fumée  , dans  de  grandes  terrines 
entourées  de  bois  pour  ne  pas  brûler 
fes  habits.  Autour  de  cette  falle  l’on, 
y voit  les  Portraits  des  Cardinaux  , 
qui  ont  cfté  grands  Bibliothécaires. 
C’eft  une  charge  qui  vaut  à ce  que 
l’on  m’a  dit  dix  mille  écus  de  rente. 

De  cette  falle  on  entre  dans  la 
Bibliothèque  , qui  confifte  premiè- 
rement en  une  grande  laie  qui  a cent 
pas  de  long  & 19  de  large,  foûtenue 
fur  le  milieu  de  fix  grands  pilliers, 
bien  peints  & ornez , qui  font  tour 
autour,  garnis  d’armoires  de  Livres, 
auffi.  bien  que  toutes  les  murailles. 
De  cette  falle  on  entre  en  une  lon- 
gue Galerie  d’environ  $00  pas  , fe- 
parée  de  divers  compartimens  : ÔC 
remplie  de  quantité  de  bons  Livres. 
Du  cofté  gauche  font  les  Livres  de 
la  Bibliothèque  palatine  , que  le 
Duc  de  Bavière  envoya  à Rome  , 
après  la  prifè  d’Heidelberg. 

Tous  les  Livres  de  la  Bibliothè- 
que font  comme  j’ay  dit  enfermez 
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dans  des  armoires , mais  la  civilité 
des  Gardiens  de  la  Bibliothèque  ne 
tient  rien  de  caché  aux  perfonnes 
qui  ont  un  peu  de  mérité.  Ce  n’eft 
pas  que  cela  ne  foit  fort  incommo- 
«de  , tout  eftant  fermé  à la  clef.  Celle 
du  Cardinal  Barberin  au  Palais  de 
la  Chancellerie,  n’eft  pas  dans  des 
armoires , mais  fur  des  Pupitres. 

On  fait  voir  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  , l’original  de  quantité 
de  Lettres,  que  le  Roy  d’Angleterre 
H -nry  VIII.  écrivoit  de  fa  main  à 
fa  Maifttilïc  Anne  de  Boulen  Mere 
de  la  Reyne  Ehfabeth,  pendant  que 
là  première  femme  Catherined’A  u- 
ftriche  , tante  de  Charles-Quint, 
vivoit  encore.  Dans  l’une  il  luy  écrit 
que  trois  chofes  l’affligent.  La  pre- 
mière fa  maladie.  La  fécondé  la  joye 
qu’en  aura  leur  ennemie  , dont  il 
fouhaite  d’eftre  délivré  , car , dit-il, 
elle  fe  préparé  à me  faire  pis  la 
méchante  Rebelle.  La  troifiéme, 
l’abfencedu  premier  Médecin  auquel 
il  fe  fie  le  plus,  mais  au  défaut  de 
celuy-là , il  la  confie  au  fécond.  Au 
bas  de  cette  Lettre  font  ces  mots. 
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Par  le  Secrétaire  qui  pim  vous  aime , 
vojïre  loyal  amy,  Henric  Roy.  Dans 
une  autre  de  ces  Lettres,  il  luy  écrit 
qu’éloigné  de  fa  Maiftreile  , il  s’etv» 
nuye  extrêmement  , & trouve  les 
jours  bien  longs  : mais  qu'il  l’en 
aime  d’autant  plus  ; car  , dit-il , aux 
longs  jours , bien  que  félon  les  Agro- 
nomes le  Soleil  foit  alors  plus  éloigné 
de  la  terre  , neantmoins  il  l’enflame 
davantage , le  trouve  cette  penfée 
amoureufe  fort  délicate  & fort  fça- 
vante , & je  ne  me  fouviens  point 
de  l’avoir  veuë  dans  aucun  des  An- 
ciens. Iecroy  que  ces  Lettres  furent 
apportées  à Rome  par  le  Cardinal 
Polus,aprés  le  régné  de  Marie  , la- 
quelle avoit  dilîipé  le  party  du  Roy 
Edouard , St.  mis  Elifabcth  fur  le 
bord  de  l'échaffaut.  Le  Bibliothé- 
caire me  dit  que  Moniteur  Baudier 
Languedocien  avoit  pris  copie  def- 
dites  Lettres , pour  les  inlerer  dans 
fon  H'ftoire  d’Angleterre  , qu’il  de- 
voir bien-toft  faire  voir  au  public. 
Elles  font  reliées  en  un  livre  couvert 
de  rouge  in  40.  épais  d’un  doigt, 
collées  fur  un  contre  papier  pour 
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ne  pas  fe  déchirer.  Le  cara&ere  eft 
allez  gros  de  lettre  baftarde  entre 
Italienne  St  Françoife  , l’ortographe 
n’eft  pas  correéte  ; mais  elle  l’eft 
plus  que  des  autres  que  nous  avons 
.vû  de  noftre  Revue  Catherine  de 
Medicis,  quoy  qu’elle  euft  demeuré 
déjà  plus  de  30  ans  en  France.  L’on 
voit  enfuite  l’original  de  la  Dédicace 
qu'il  fit  à Leon  X.  de  Ton  Livre  de 
la  defenfede  la  Foy  contre  Luther, 
dont  le  Bref  de  remerciment  dudit 
Pape  eft  retourné  à Rome.  A l’en- 
trée de  la  Bibliothèque  à main  gau- 
che l’on  voit  la  vieille  Chaire  de 
marbre,  où  eft  gravé  en  lettres  Grec- 
ques un  peu  effacées  le  Canon  Paf- 
cha/is  Hippolyti que  Scaliger  a com- 
menté. Le  Prélat  Hippolytus  y eft 
alîis  , mais  d’une  fculpture  moderne. 
En  l’une  des  armoires  font  tous  les 
volumes  reliez  de  l’Original  des 
Annales  du  Cardinal  Baronius , 
écrites  de  fa  main  , en  caraéteres 
fort  menus  & difficiles  à lire. 

Je  vis  le  Manufcrit  in  folio  épais 
de  quatre  doigts  du  rare  Ifidorus, 
que  Monfieur  de  Saumaife  avoit 
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feuilleté  à Heydelberg  Sc  cotte  en 
divers  endroits.  Quand  je  deraanday 
an  Bibliothécaire  , pourquoy  à l’e- 
xemple de  tant  d’autres  Bibliothè- 
ques , on  ne  faifoit  pas  imprimer  le 
catalogue  des  Livres  du  Vatican  , 
je  reconnus  à fon  fourire  que  la 
Cour  de  Rome  ne  defire  pas  que 
l’on  fçache  ce  qui  y eft , ou  ce  qui 
n’y  eft  pas,  &c  qu'elle  veut  fe  referver 
le  pouvoir  de  donner  & garder  ce 
qu’elle  voudra , fans  crainte  de  re- 

yoo  écus  par  an  affeéfcé  pour 
l’augmentation  de  ladite  Bibliothè- 
que. Le  fçavant  Monfieur  Holftenius 
de  Hambourg  qui  en  eftoit  Biblio- 
thécaire ou  plutoft  premier  gardien, 
avoit  mille  écus  de  penlîon  de  cette 
charge  , & autant  d’un  Canonicat 
de  S.  Pierre  , qui  luy  auroit  valu 
davantage  , s’il  n’avoit  pas  payé 
une  penfion  à un  particulier.  Léo 
Allatius  Grec  de  Nation  qui  a beau- 
coup écrit  , en  eftoit  le  fécond 
gardien. 

le  m’informay  de  l’Anthologie 
Grecque  d’Heidelberg  , & des  foi- 
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xante  Epigrammes  Obfccnes , que 
quelques  uns  ont  à Palis , les  ayant 
vu  à Paris  entre  les  mains  de  Mon- 
lieur  de  Saumaife.  On  me  dit  qu’il 
y en  avoir  bien  plus  de  60 , & qu’il 
„y  en  a un  huitième  Livre  tout  entier 
du  Poète  Straton,  merveilleufement 
ingénieux  en  fa  maudire  Pæderaltie. 
le  n’eus  ny  le  loifir  ny  l'envie  de  les 
voir,  & il  me  forment  qu’eftant  à 
Leiden  l’année  1633.  Moniteur  de 
Saumaife  me  protefta  , qu’elles  ne 
verroient  jamais  le  jour  par  fon 
moyen. 

L’an  1651.il  y eut  quelque  démêlé 
chez  Meilleurs  du  Puy  à Paris  entre 
Monlîeur  Mefnage  & quelques  au- 
tres pour  ces  Epigrammes.  le  difois 
une  toisa  Monlîeur  Holftenirts  que 
j’ay  eu  l’honneur  de  connoiftre , 
que  lorfque  Mylord  Digby  vendoit 
par  pure  neceffité  fa  belle  Biblio- 
thèque a Paris , j’y  avois  vu  une 
Bible  de  Sixte,  que  l’on  eltimoit 
deux  mille  francs , quoy  que  ce  ne 
fuft  qu’un  volume  in  folio  : il  me 
dit  qu’elle  appartenoit  au  Cardinal 
François  Barberin , de  qui  Mylord 
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Digby  l’avoit  empruntée,  fans  avoir 
jamais  voulu  la  rendre.  M’eftant 
aullï  informé  de  luy  , fi  ce  qu’on 
nous  avoir  fouvent  dit  en  France 
eftoit  véritable  , que  le  crâne  de 
Monfieur  l’Admiral  de  Chaftillon* 
eftoit  conferve  foigneufement  dans 
quelque  cabinet  du  Vatican  , il  s’en 
moqua  avec  quelque  mépris  , & 
m’aflùra  que  cela  n’eftoit  point  : 
mais  qu’à  la  vérité  i’hiftoire  de  la 
S.  Barthélémy  eftoit  dépeinte  en 
grand  volume  en  l’une  des  Salles , 
qu’en  l’un  des  tableaux  l’Admiral 
paroit  égorgé  , & qu’en  un  autre  le 
Duc  d’Anjou  eft  peint  l’épée  nue 
avec  ces  paroles  Faftum  Rex  appro- 
bat , 8c  fi  je  ne  me  trompe  c’eft  la 
mefme  falle  ,,  où  je  vis  une  fois  à 
l’obfcuriré, peinte  la  grande  Hiftoire 
du  Pape  Alexandre  1 1 1.  & de  l’Em- 
pereur Frideric  Barberon  fie , où  je 
ne  vis  pas  ce  Pape  fouler  aux  pieds 
le  Col  de  l’Empereur  , comme  il  eft 
dépeint  ignominieufement  dans  la 
grande  falle  du  Confeil  de  Venife. 
Il  y a dans  le  Vatican  la  Chapelle 
de  Sixte  , où  fe  voit  le  merveilleux 

Ouvrage 
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Ouvrage  du  dernier  Jugement  de 
Michel  Ange.  Le  lieu  eft  un  peu 
trop  obfcur  , & fi  nous  n’y  euflions 
pas  efté  en  un  temps  qu’il  y avoit 
quantité  de  flambeaux  allumez , 
«mous  n’en  euflions  pas  pu  découvrir 
l’excellence.  On  ne  voit  rien  de  plus 
lumineux  , de  plus  doré  , ny  de  plus 
riant , que  la  Chapelle  Pauline  en 
Tes  jours  de  parade. 

Outre  que  le  Palais  du  Vatican  , 
eft  bafty  fur  une  colline, il  eft  encore 
majeftueux  en  l’élévation  de  fon 
bâtiment , ayant  trois  hautes  Gale- 
ries les  unes  fur  les  autres  , qui 
régnent  le  long  du  logement , 8c 
qui  font  lambriffées  de  riches  pein- 
tures , la  plufpart  de  Raphaël  d'Ur- 
bin.  Outre  cela  il  y a plufieurs 
Galeries  de  traverfe  , dont  il  y en  a 
de  300  pas  de  long.  C’eft  là  qu’on 
drefle  les  Cellules  des  Cardinaux  à 
la  création  des  Papes.  Tout  auprès 
font  les  jardins  de  Belveder , dont 
il  y en  a un,  ferré  & particulier  pour 
le  Papç.  Ils  font  ornez  de  plufieurs 
pièces  antiques , & entr’autres  de 
cette  Nymphe  nuë  endormie,  qui 
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eft  eftendue  le  long  d’une  fontaine, 
8c  qu’on  dit  eftre  la  ftatue  de  Cleo- 
patre.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare 
eft  le  Laocoon  , dont  Pline  fait  tant 
de  cas  , 8c  qu’il  dit  eftre  le  chef 
d’œuvre  de  trois  excelles  Sculpteurs 
Rhodiens.  Le  defefpoir  d’un  Pere 
qui  tache  de  dégager  fes  deux  enfans 
des  embralfemens  d’un  grand  Ser- 
pent qui  les  envelope , 8c  qui  en  eft 
luy-melme  fai  fi  , eft  quelque  choie 
de  fi  naturellement  exprimé  , qu’il 
ne  luy  manque  que  les  cris  8c  les 
foûpirs.  Du  temps  de  nos  ayeux 
cette  rare  piece  fut  par  hazard  tirée 
des  ruines  du  Palais  de  l’Empereur 
Titus. 

Depuis  le  Vatican  jufqu’au  Cha- 
fteau  S.Ange,ily  a iqo  pas  , à 
ne  compter  que  depuis  la  porte  de 
l’Eglife  S.  Pierre  , laiflant  toute  fa 
longueur , 8c  ce  qui  eft  au  delà.  Et 
du  Chafteau  S . Ange  jufqu’à  la  place 
Navone,ilya  iy6o  pas  : qui  fait 
3090  pas  communs  , ce  qui  pourtant 
n eft  qu’environ  la  cinquième  partie 
du  diamètre  ou  de  la  ligne  qui  tra- 
verfe  la  ville  de  Rome.  Ainfi  elle 
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auroit  quinze  mille  quatre  cent  cin- 
quante pas  communs  de  diamètre  , 
depuis  le  Vatican  jufqu’aux  Aque- 
ducs de  l'Empereur  Claude , & au- 
tant pour  le  moins  depuis  la  porte 
M’Oftie  jufqu’à  la  porte  Pie  , en  Te 
figurant  par  dedans  la  ville  une  ligne 
qui  traverfaft  droit  fans  montée  ny 
defcente  qui  augmenteroit  le  nom- 
bre des  pas. 

Le  Pape  peut  Te  retirer  à couvert 
en  feureté  depuis  le  Vatican  jufqu’au 
Chafteau  S.  Ange,  par  une  petite 
gallerie  de  bois  longue  de  1500  pas. 

Du  cuivre  qui  fervoit  d'ornement 
aux  liaifons  8c  au  couvert  du  vieux 
Temple  Payen  qu’on  appelloit  Pan- 
théon 8c  maintenant  la  Rotonde  , 
Vrbain  VIII.  fit  faire  foixante 
pièces  de  beaux  canons  , qui  font 
une  partie  au  Chafteau  S.  Ange.,  8c 
l’autre  dans  P Arcenal  du  Vatican, 
lien  fit  outre  cela  faire  ces  quatre 
magnifiques  Colomnes  prés  le 
grand  Autel  de  S.  Pierre  aux  quatre 
coins  du  tombeau  de  S.  Pierre  8c 
S.  Paul.  Les  quatorze  Colomnes 
hautes  8c  groifes",  qui  font  au  Vefti- 

D *j 
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bule  du  Panthéon  , font  fort  ma- 

jeftueufes.  On  a laiftc  à la  portedu 

Temple  le  cuivre  dont  elle  eft  reve- 

ftuë  , qui  lors  qu’on  le  gratte  d’un 

couteau  paroit  de  vraye  couleur 

d’or. 

Le  Colifée  ou  Amphiteatre  de 
Vefpafien  achevé  & dédié  par  Tite 
fon  Fils  , eft  mal  attribué  par  quel- 
ques uns  à Domitien  , auflî  bien 
que  tous  les  fpe&acles  du  premier 
Livre  des  Epigrammes  de  Martial , 
qui  font  prefques  toutes  faites  pour 
Tite.  Il  a dans  fon  ovale  du  cofté 
le  plus  long  280  pas  communs  de 
diamètre  en  comptant  les  murailles, 
de  de  l’autre  cofté  200  pas.  Il  eftoit 
d’une  hauteur  immenfe  , mais  une 
partie  a efté  abbatuë  par  les  Gots  , 
& l’autre  par  les  Favoris  des  Papes, 
qui  en  ont  quelquesfois  fait  baftir 
de  belles  maitons.  On  dit  que  Te 
Pal  ais  Farnefe  en  a la  plufpart  çfté 
conftruit.  Il  eft  bafty  de  grands 
quartiers  de  pierre  dure  de  Tivoli, 
qu  i eft  une  efpece  de  marbre. 

A un  mille  & demy  hors  de  Ro- 
m e , en  s’acheminant  vers  Oftie , 
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l’on  voit  la  belle  & ancienne 
Eglife  de  S.  Paul,  longue  de  deux 
cent  quatorze  pas,  & large  de  cent 
deux.  La  Nef  ou  allée  du  milieu 
eft  large  de  38  pas  , les  deux  allées 
. «à  droite  & les  deux  allées  à gauche 
large  chacune  de  1 6 pas.  Elles  font 
feparées  de  quatre  rangs  de  Co- 
lomnes  de  marbre  , 10  Colomnes 
à chaque  rang,  qui  font  80  en  tout. 
Puis  au  haut  en  montant  vers  le 
grand  Autel , il  y a dix  Colomnes 
fort  hautes  & fort  greffes  , qu’à 
peine  trois  hommes  pouvoient  em- 
braiïet'j,  Il  n’y  a point  de  Chapelle 
au  long  de  la  Nef , ny  d’allées,  mais 
feulement  aux  ailles  proche  le  grand 
Autel.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  ces  80  Colomnes  de  S.  Paul , 
ont  efté  autrefois  prifes  du  Moles 
Hadriani  ou  Chafteau  S.  Ange,  qui 
en  avoit  des  eftages  les  uns  fur  les 
autres,  & des  ftatuès  de  rare  artifice^ 


fe  eft  fait  de  grands  carrea 
marbre  qui  ont  la  plufpart  lêrv^i  à 
des  fepultures  anciennes  , de  forte 


plus  de  deux  cent.  Le  pavé  de  T" 


qu’on  y lit  plulieurs  infcriptions 
D iij 
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Payennes  & Chreftiennes  , les  unes 
entières  êc  les  autres  feulement  à 
demy.  On  y fait  voir  le  Crucifix 
qu’on  allure  avoir  parlé  à Sainte 
Brigide.  La  Chapelle  où  S.  Pierre 
& S. Paul  fe  dir  nt  k dernier  Adieu,, 
ja’eft  pas  fort  éloigné  de  cette  Eglife. 

L’on  trouve  à un  mille  de  là  l’E- 
glife  des  trois  fontaines  , avec  la 
Colomne  allez  haute , où  l’on  dit 
que  S.  Paul  fut  décapité  ; elle  eft 
d’un  marbre  blanc  qui  paroit  tout 
nouvellement  taillé.  Les  trois  fon- 
taines qui  fortirent  miraculeulè- 
ment  du  lieu  où  S.  Paul  eut  la  telle 
coupée  aux  trois  bonds  qu’elle  fit, 
dont  dans  une  Chapelle  voifine. 

Dans  1 Eglife  San  Carlo  à Rome 
il  y a trois  humilités  richement  cou- 
ronnées. La  Devife  dudit  S. Charles, 
n’eftoit  qu’une  H , qui  eft  la  pre- 
mière lettre  de  ce  mot  là.  Dans  celle 
des  Auguftins  baftie  par  le  Cardinal 
d’Eftouteville  Archevêque  de  Roüen 
il  y a une  très  belle  Chaire  de  Pré- 
dicateur. A S. laques  d egl’  incurabili , 
je  remarquay  cette  infcription  du 
Fondateur  le  Cardinal  Salviati, 
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A /i  toril  va  Maria  SalviatM  , Tern » 
plurn  Deo , Dornurn  agrotis  œdifica- 
vit. 

Dans  l’Eglife  d’Ara-Cœli  je  lûs 
fur  le  tombeau  de  Lorentio  Scorzi» 
«no  Florentin  , obiit  Halendis  No - 
vembribus  1590.  où  l’H  eft  mile 
pour  marquer  leur  prononciation 
gutturale  Halendis  pour  Kalendis  1 
ëc  delfous  ces  vers  ingénieux. 

Vijfi  mol ? anni  > anz.i  poch'  anni 
vijji  : 

Ardifco  dir3non  vijji  pochi  0 molti: 

Poich ’ ognidi  in  quel  di  moriamo  , 
e telti 

Ne  fono  gl’  anni  9 che  poi  in  Ciel 

fien  fijfi 

L’Epitaphe  d'un  Preftre  à l’Eglife 
de  Jésus  Maria  , maifon  de 
S.  Auguftin  proche  Ripette  , n’cft 
pas  moins  belle. 

IESV  CHRISTO 

Mortuorum  primogenito. 

Amplioribus  piorurn  Jiijfragiis  ex- 
poj cendis, 

Suam  hic  exponit  imaginem  > 

Sibique  lurnuhtm  vivons pr&Jtgnat» 

Cornélius  Franciscucius  Saccrdos 5 

D üîjx 
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Vt  durn  in  Principe  Apoïlolorum 

Ecclejia 

Oeconornum  agit  animarum 
là  fèdulo  curtt 

Sua  ut  anima peft  rnortem  cofultum  fit 
obiit  anno  reparatæ  falutis— æratis. 

Dans  S.  Iean  des  Florentins  entre 
autres  belles  Infcriptions  fepulchra- 
les  & modernes , j’ay  choifi  les  fui- 
vantes. 

Sur  le  tombeau  d’Ottavio  Corfini 
Archevefe/ue  de  Tarfe  & Nonce  en 
France . 

HOSPES  TECVM  REPVTA 
HONORES  CONSEQVI, 
SÆPE  FORTVNÆ  OPVS» 
MERERI,  SEMPER  VIRTVTIS. 

Sur  celuy  de  Raphaël  GalliHrucci m 
RAPHAËL  GALLISTRVCCIVS 
FLORENTINVS  VIVENS 
MORITVRVS  S1BI  SVISQVE 
SEPVLCRVM  PRÆPARAVIT- 
A.  S.  1641. 
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Sur  celuy  de  Sanftes  Vannin  tu  de 
Pisloye. 

SAHCTES  V A N N I N V S 
PISTO  RI  ENS  I S H V N C 
LOCVM  VIVENS  ELEGIT, 
IN  QVO  VN  A CVM  SVIS 
NOVISSIMÆ  TVBÆ  SONI- 
TVM  EXPECTARET. 

A.  S.  1631. 

Sur  celuy  de  Thomas  Lœpaccini 
JToble  Florentin. 

THOMAS  LAPACC1NVS 

NOBILIS  FLORENTINVS, 

FAMILIÆ  SVÆ  POSTREMVS 

SAN  G VIS  , SIBI  TVMVLVM 

LEGIT  , E X O R N A V I T, 

VIVENS.  HIC  DEMVM 

GENTILITIA,  PLVRIBVS 

N O BILIT  AT  A SECVLIS, 
D v 
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DEPONIT  I N S I G N I A- 

Ætatis  fus  anno  59.  Sal.  16x5. 

Sur  celuy  de  Lucas  Alignait) 
Florentin. 

D.  O.  M. 

L V C A S MI  G N A I V S 
FL  ORENTIN  VS  , S IBI, 
FLOR  ENTIN1S  , TRANS- 
MONTANIS  NOBILIBVS, 
QJOS  ROMÆ  MORS 
INTER  C EP  ERIT  , SEPVL- 
C R V M APERVIT  j VT  VRBS 
OMNIVM  P ARE  N S OMNES 
EXOPIAT,  AC  FACIAT 
TVMVLO  PARES. 

c *•  * 1 Ix  1 1 si  O X 3 if'  f 

As  S.  1 62^1 

Sur  celuy  â'Aurelio  Aiegliore 
Tutrice  Florentin . 


D.  O.  M, 
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AVRELIVS  MELIORIS  DEL 
MIGLIORE  FILIVS  , PATRI- 
C I VS  FLORENTIN  VS 
LOCVM  C ORPORI  SVO 

% 

POST  MORTE  M HIC  ESSE 

VOLVlT  , VNDE  VI  VE  N S 

NVNQVAM  DECESSIT, 

A.D.  1609.  obiit  xi  Sept.  1(3x7. 
sx.  Tua:  61. 

Sur  le  tombeau  defliné  aux  Prefîres 
de  lEglife  S.  Iean  des  Florentins, 

VT  VN  ANIMES  ETIAM 
OBDORMIANT  IN  DOMINO^ 
QVI  SACRIS  1NVIGILANDO 
MINISTERIIS  SIMVL  CON- 
VIXERE  , NATIO  FLOREN- 
TINORVM  HVIVS  ECCLESIÆ 
SAC  E RD  O T I BV  S MQNV- 
MENTVM  POSVIT  ANNO 

S AL  TT  I S 1649. 

D Y) 
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Lailfons-là  les  mores  &c  parlons 
encore  de  quelques  curiofitez  de 
Rome.  Les  Architectes  font  cas  a 
Rome  de  ces  trois  pièces  modernes, 
dans  trois  divers  Palais.  Les  degrez 
de  celuy  des  C aie  tans  à la  ftrada 
del  Corfo  ; les  feneftres  du  Palais 
Crefcentio , & la  porte  di  Carbonara. 
Dans  l’un  des  Palais  du  Capitole 
qu'on  nomme  du  Seigneur  PrefcCt 
en  entrant  on  trouve  dans  le  Vefti- 
bule  le  portrait  d’un  poiffon  qui  eil 
long  d’environ  un  pied  & demy, 
avec  l’ordonnance  écrite  tout  joi- 
gnant , que  de  tous  les  poilïons  qui 
fe  rendront  dans  Rome  excedant 
ladite  longueur  , la  ttfte  en  eft  deuë 
à ce  lieu  là.  En  France  nous  avons 
quelques  Seigneurs  Evefques  , qui 
fe  contentent  de  la  langue  de  toutes 
les  carpes  qui  fe  vendent  à leur 
poiiîonnerie  , aufli  bien  que  des 
langues  de  bœuf  de  la  boucherie. 

Les  Italiens  fe  réjoui (Tent  d’en- 
tendre de  bons  mots.  J’écrivois 
fouvent  dans  mes  tablettes  ceux  qui 
me  plaifoient  , & je  me  trouve  à 
prefent  de  l’humeur  de  ceux  qui 
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aiment  mieux  dire  quatre  ou  cinq 
impertinences  que  de  perdre  un 
bon  mot,  & ne  rien  dire  du  tout.  En 
voicy  donc  quelques-uns.  i°.  Ha, 
que  diront  nos  Religieux  , difoit  un 
Jaon  Jacobin  , fay  emporté  la  clef  de 
la  Bibliothèque  ; N’importe,  répondit 
quelqu’un  , pourveu  que  vous  leur 
ayez,  laijjé  la  clef  de  la  cave.  i°,  Non 
e villano  , chi  e nato  in  villa , ma 
chi  fa  villania.  30.  Saint  Cyrille 
dit  que  la  grandeur  avoit  efté  don- 
née aux  Geans  en  punition  de  leur 
malice.  Les  grands  hommes  coleres 
font  des  fournaifes  embrafées.  40. 
Il  y en  a qui  chalfent  une  paffion 
par  une  autre  , un  Diable  par  un 
autre,  y0.  ZJnfcoglio  vecchio  harotto 
la  mia  nave  nuova  , difoit  un  jeune 
homme  qui  avoit  époufé  une  vieille. 
6°.  Scarpa  che  d’altrifu,  ben  non 
mi  fia  , difoit  un  homme  qu’on  vou- 
loit  obliger  de  fe  marier  à une  veuve. 
70.  Fiafco  di  che  ognun  beve  fapor 
non  ha  , c’eft  ce  qu’on  peut  dire 
d’une  Courtifane.  8ü.Les  Rcligieu- 
fes  difent  de  belles  chofes  au  par- 
loir, & puis  elles  n’ont  qu’à  fe  rinfer 
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la  bouche  d’un  peu  d’eau  benifte. 
9°.  Entrant  dans  la  chambre  d’une 
belle  Darne  Romaine , qui  venoit 
de  fe  laver  la  telle , & fe  fechoit  les 
cheveux , je  dis  en  la  faluant  : Ia 
fejcatrice  afciuga  le Jue  reti. 

La  Cour  de  Rome  eft  fort  lèvere9 
pour  les  chofes  qui  portent  confe- 
quence  , ou  qui  touchent  à fa  répu- 
tation , &c  font  tort  à fon  intereft. 
L’an  165}. Le  Signor  Mafcambruno 
favory  & Officier  du  Pape  > & quf 
l’on  croyoit  devoir  eftre  bien-toft 
Cardinal  > fut  décapité  , fon  corps 
expofé  , &c  la  telle  recoufuë,  devant 
le  pont  S.  Ange.  Il  avoit  falfifié 
des  Lettres  Apoftoliques , en  faveur 
d’un  Gentilhomme  Efpagnol  , pri- 
fonnier  dansl  Inquiluion  d’Efpagne. 
C’eftoit  des  Lettres  pour  évoquer 
fon  procez  à Rome.  Ce  faullaire 
eftoit  né  pauvre  garçon  , mais  à 
caufe  de  Ion  efprit , un  Avocat  de 
Rome  nommé  Mafcambruno  le  prit 
en  affeélion  , l’adopta  , & luy  laifîa 
fon  nom  & fes  biens , qui  dloient 
la  plufpart  autour  de  Lorette,  quoy 
que  la  Santa  Cafa  aye  toute  la  ban- 
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lieue  en  fà  pofleflîon  ; mais  ayant 
efté  confifquez  , Madona  Olympia 
pour  avoir  de  l’argent  comptant , 
obligea  le  Pape  Sc  la  Chambre 
Apoftolique  de  les  vendre  à la  Santa 
Çafa  de  Lorette.  Quelque  temps 
aptes  , au  mois  de  Décembre  1 65  3 » 
On  emprifonna  l’Auteur  du  Livre 
intitulé  j TraBatus  de  ojficio  & jurif 
diüione  Datarii  , Amore  Théodore 
Amydenio  , Advocato  Roman 0 & 
Regio  , ad  Innocentiurn  X.  cum  per- 
mijj'u  & priviîegiis  , in  folio.  Romœ 
1653.  ceux  me  fine  qui  avoient 
donné  les  Approbations  furent  en 
peine. 

Au  College  de  la  Sapience  , où 
fe  tient  l’Univerfité  , quelques  Pro- 
f.  fleur  s,  & mefme  ceux  de  la  faculté 
de  Médecine , portent  la  robbe  vio- 
lette , qui  eft  une  marque  de  di- 
gnité &c  prééminence  par  deflùs 
leurs  Confrères. 

Ce  qu’on  appelle  le  College 
Romain  eft  celuy  de  la  petite  jeu- 
neflejles  Jtfu’ites  en  ont  la  conduite. 
Le  baftiment  eft  très  beau  , & fur  la 
porte  des  Claifes  les  principales 
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villes  de  la  Chreftienté  , y font 
peintes  , avec  de  belles  Infcriptions 
ôc  Eloges  d’un  ftile  empoulé  qui  ne 
tient  point  de  la  véritable  Rome  , 
où  les  bonnes  &c  belles  chofes  le 
trouvent  en  abondance.  L’on  voit 
feulement  fur  le  Frontifpice  du 
grand  portail  cette  excellente  &C 
naifve  Infcription  , GREGO- 
R 1 VS  XIII.  PONT.  MAX. 
RELIGIONI  AC  BONIS 
ARTIB  VS. 

On  voit  dans  ce  College  lç<  ca- 
binet curieux  de  raretez  du  R.  P. 
Kiicher , qui  a mis  tant  d’Ouvrages 
au  jour. 

Enfin  on  trouve  à Rome  dequoy 
fe  fatisfaire  fur  toutes  fortes  de  cu- 
riofitez  félon  fa  palïion.  Il  y a des 
livres  qui  inftruifent  chaque  curieux 
fans  que  je  prenne  foin  de  vouloir 
en  inftruire  le  ledleur  , il  me  feroit 
mefine  difficile  dans  le  delfein  que 
j’ay  de  donner  un  livre  qui  n’in- 
commode ny  la  bourçe  ny  la  valife 
des  Voyageurs.  On  peut  lire  un 
Livre  Italien  qui  contient  tous  les 
tableaux  publics  de  Rome  >.  en  quel 
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lieu  ils  Ce  trouvent  , 8c  de  quel 
Peintre  ils  font.  On  trouve  des 
Livres  de  ftampes  de  tous  les  Palais, 
des  Fontaines , de  toutes  les  Anti- 
quitez  , de  tous  les  bas  reliefs , de 
Ja  Colonne  Trajane  , de  la  Colon- 
ne Antonine , de  l'Arc  de  Severe  , 
des  Obelifques  , des  ftatues  , des 
vafes  antiques  , de  l'Arc  de  Con- 
ftantin  , des  Mafcarons  Sc  Cama- 
yeux  antiques. 

En  fortant  de  Rome  pour  Naples 
on  rencontre  le  bel  Aqueduc  de 
l’Empereur  Claude  : à douze  mille 
de  Rome  on  s’arrefte  à Marino  , 
Bourg  Sc  Chafteau  , qu'on  croit 
avoir  efté  Pilla  Aiarii.  On  va  voir 
prés  de  là  les  beaux  lieux  de  Fref- 
cati  Sc  de  Grotta  Ferma,  où  l’on 
croit  qu’à  efté  le  Tufculanurn  de 
Cicéron  Sc  Pilla  Luculli. 

A douze  milles  de  Marino  eft 
Veletri , lieu  des  Ayeux  d’Augufte. 
A droit  eft  la  Via  Appia,<\m  conduit 
aux  Très  Taberna  dont  parle  S.  Luc 
aux  Aétes.  Elles  eftoient  à trente 
trois  milles  de  Rome.  Cette  Via 
Appia  a efté  continuée  à grands 
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fiais  per  Pomptinas  Paludes.  Elle 
mene  à Terracine , derniere  ville  du 
Pape  dece  côté-là , appellée  autre- 
fois Anxur  , fur  la  rivière  Baldino 
autrefois  Axuferws.  De  l’autre 
côté  , prés  la  Mer  Adriatique  , on, 
rencontre  la  zWitxtTronto  , qui  fait 
les  confins  de  l’Eglife  & de  Naples. 
De  Rome  à T erracine  il  ya  éo  milles, 
& trois  milles  plus  avant  on  entre 
dans  le  Royaume  de  Naples. De  Ter- 
racine  il  n'y  a que  dix  mille  jufqu'à 
Fundi  première  ville  dudit  Royaume. 
De  Fundi  on  va  à Gaiette, puis  à Mo - 
la  olim  Formu.  Vous  traverfez  le 
GarMtian , autrefois  Liris,  qui  eftoit 
l^bo’rne  du  Latium.  Vous  trouvez 
enfuite  Sella  , qui  eftoit  Suejfa 
Pometia  Auruncorum  , 8c  prés  la 
Mer  Sinuejfa  : Enfuite  la  riviere 
Vulturne , 8c  au  devant  fort  proche 
les  Mes  Prochytis,  Ifchia  , Pythecufà 
& Pandataria  , 8c  plus  haut  les 
infâmes  Caprées  de  l’Empereur  Ti- 
bère. A terre  le  Linternurn  de  Sci- 
pion  : prés  de  l’eau  le  Golfe  de 
Pu7cz,ol , Baies  y le  Lac  Fucin , Curnes 
8c  l’Ancien  Avertie.  L’Academie  de 
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Cicéron.  La  Grotte  de  Naples,  qui 
eft  le  Mont  Paufilippus  creufé  de  la 
longueur  d’un  mille,  de  douze  pieds 
de  largeur  & autant  de  hauteur. 
C’eft  en  cet  endroit  qu’eft  le  tom- 
beau de  Virgile.  En  deçà  Naples, 
Se  quatre  milles  au  delà  eft  le  Mont 
Vefuve  Monte  di  Sorna  qui  vomit  de 
temps  en  temps  du  feu  , &c  toujours 
de  la  fumée  , de  mefme  que  celuy 
d’Ætna  en  Sicile.  A une  journée  de 
Naples  eft  Salerae  ville  Archie- 
pifcopale  Sc  maritime  , au  plus 
bel  alpeél  & dans  le  plus  agréable 
pays  du  monde. 

N AP  LES. 

Naples  les  delices  de  l’Italie, 
dans  laquelle  autrefois  les  beaux 
efprits  de  Rome  fouhaittoient  d’al- 
ler finir  leurs  jours  en  repos  , eft 
fouvent  échapée  à la  France  par 
noftre  mauvaife  Politique  , & par 
les  intrigues  des  Papes  Efpagnolilez. 

Cette  ville  eft  belle  & fort  gran- 
de , tant  en  fon  enceinte  de  murail- 
les , qu’en  fes  Faux-bourgs.  Les  rues 
& les  maifons  font  belles , & les 
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jrabitans  fomptueux  en  habits  , & 
fort  addonnez  à leurs  plaifirs.  En 
Efté  après  que  la  chaleur  eft  un  peu 
modérée  fur  le  foir  , les  riches  fe 
promènent  fur  la  Mer  , où  pour 
lors  l’air  eft  fort  agréable.  L’aîpeél; 
en  eft  fi  beau  que  Strabon  nomme 
ce  petit  endroit  de  Mer  une  Tal Te, 
Craterem , & les  autres  après  luy 
fin  tvn  crateris. 

La  ville  eft  commandée  de  trois 
Fortereftes  , deux  fur  la  Marine , 
fçavoir  Cafiel  Nuovo,  & Cafiel  de  U' 
Ovo.  Celle-cy  a fon  nom  d’un 
écueil  en  forme  d’œuf,  fur  lequel 
elle  eft  baftie.  La  troifiéme  eft  fur 
la  colline  , & fe  nomme  Saint  Elrne. 
Elle  eft  encore  cômandée  de  la  Tour 
S.  Vincent  & des  Galeres  du  Port» 

Dans  le  milieu  de  la  colline  eft 
fitué  le  Monaftere  des  Chartreux , 
d’où  l’on  découvre  avec  admiration 
toute  la  ville  & le  pays  des  environs. 
Le  fuperbe  Palais  du  Viceroy  n’eft 
pas  éloigné  du  Chafteau  de  l’Oeuf. 
La  rue  de  Tolede  eft  très  belle, 
comm’auffi  la  place  de  l’Orme» 
L’Eglife  Métropolitaine  eft  fous  le 
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nom  de  Saint  Janvier,  San  Gennaro , 
de  qui  on  fait  voir  les  Reliques  ; 
L'EgÜfe  de  S.  Dominique  eft  fort 
belle.  Plufieurs  Roys  de  Naples  y 
font  enterrez.  C'eft  là  qu’on  voit 
te  Crucifix  qui  parla,  ce  dit  on, 
à Saint  Thomas  d’Aquin , luy  di- 
fant  , Thomas  tu  as  fi  bien  écrit  de 
moy , que  veux-tu  que  je  te  donne? 
Et  S.  Thomas  luy  répondit  en  l’em- 
bra liant  ardemment  : Cher  Crucifix , 
je  ne  veux  rien  de  toy  que  toy  fieul. 
Il  y en  a qui  veulent  dire  que  ce 
Crucifix  eft  d’or  maflif. 

Charles  d’Anjou  fut  décapité  à 
la  place  de  Noftre-Dame  des  Car- 
mes avec  ces  deux  Princes  innocens 
Conradin  Duc  de  Suaube  & Frideric 
d’Auftriche  : lefquels  cauferent  tant 
de  compalïlon  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  affiftoient  à leur  fiipplice,  qu’un 
Gentilhomme  alla  poignarder  le 
Prefîdent  qui  avoit  prononcé  la 
Sentence. 

L’on  voit  à Sainte  Marie  Nouvelle 
qui  eft  une  belle  Eglife  ornée  de 
peintures , le  corps  entier  du  Beato 
Jacoma  de  Camarea , & la  fepulture 
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du  Comte  de  Sommerives.  Le  petit 
fils  du  grand  Capitan  a fait  faire 
dans  cette  Eglife  des  Tombeaux  à 
Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec 
& à Pierre  de  Navarre.  Les  paroles 
fuivantes  font  gravées  fur  le  premier.' 

ODETTO  FVCCIO  LAV- 
TRECCO CONSALVVS 
FERDINANDVS  LVDOVICl 
FIL.  CORDVBA  MAGNI 
CONSALVI  NEPOS  CVM 
E I Y S OSSA  QVAMVIS 
HOSTIS  IN  AV1TO  SACELLO 
VT  BELLI  FORTVNA  TVLE- 
RAT  SINE  HONORE  IACERE 
COMPERISSET  HVMANA- 
RVM  MISERIARVM  MEMOR 
GALLO  DVCI  HI S P AN  VS 
PRINCEPS  POSVIT. 

Et  Jhr  celuy  de  Pierre  de  Navarre, 

OSSIBVS  ET  MEMOR  IÆ 
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PETRI  NAVARRI  CANTABRI 
SOLERTI  IN  EXPVGNANDIS 
VRBIBVS  ARTE  CLARISSIMÎ 
CONSALVVS  FERD1NANDYS 
LVDOVICI  FILIVS  MAGNI 
CONSALVI  NEPOS  SVESSÆ 
PRINCEPS  GALLORVM 
PARTES  SEC  VT  V M P I O 
SEPVLCHRI  MVNERE  HO- 
NESTAVIT  CVM  HOC  IN 
SE  HABEAT  PRÆCLARA 
VIRTVS  VT  VEL  IN  HOSTE 
SIT  ADMIRA  B1LI  S. 

Dans  les  premiers  fieclcs  de  la 
Fondation  de  Naples , on  parloir 
Grec  , & en  effet  plufieurs  Infcrip- 
tions  anciennes  y font  Grecques 
fous  les  premiers  Empereurs  Ro- 
mains , & mefme  dans  le  débris  du 
magnifique  Temple  de  Caftor  & 
Pollux»  On  en  voyoir  autrefois 
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une  pioche  la  Fontaine  de  l'An- 
nonciade  , où  on  lifoit  que  l’Em- 
pereur Tite  Vefpafien  y avoit  ré- 
tably  quelque  édifice,  que  les  trem- 
blemens  de  terre  avoient  boule- 
verfe.  Ils  font  fort  frequens  à' 
caufe  du  voifinage  du  Vefuve&  de 
l'Ætna  de  Sicile  , qui  ont  creufé 
comme  croyent  les  curieux  , des 
Galeries  foûterraines  par  deffous  la 
Mediterranée  , dont  les  vapeurs 
renfermées  font  fouvent  le  mefme 
effet , que  la  poudre  à canon  dans 
les  mines  & travaux  qu’on  a pra- 
tiquez fous  terre , &c  on  y voit  quel- 
quefois naiftre  des  Ifles  , que  l’on 
n’avoit  jamais  veue's. 

Les  Anciens  difent  que  la  Nym- 
phe ou  Sirene  Parthenope  fille  d’Eu- 
melus  fut  la  Fondatrice  de  cette 
ville  , qui  en  a long  temps  porté 
le  nom  , &c  l’on  y faifoit  voir  fa 
ftatue  & fon  monument  ; quelques 
uns  aflurent  que  Phalere  Roy  des 
Agrigentins , eftoit  fon  Fondateur; 
& d'autres  qu’elle  a efté  baftie  par 
les  Rhodiens  , ou  mefme  par  ceux 
de  Gumes  ou  par  ceux  de  Chalcis. 

Solin 
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Solin  dit  qu’elle  fut  appellée  Nea- 
polis  , la  nouvelle  ville  , par  l’Empe- 
reur Augufte>tnais  il  y a des  Auteurs 
qui  luy  donnent  ce  nom  avant  le 
temps  d’Augufte  : c’eft  apparem- 
»ment  depuis  qu’il  l’eut  rebaftie 
qu’elle  aquit  les  droits  de  Colonie 
Romaine  & qu’elle  fut  appellée 
Colonia  TSl eapolitana. 

L’Empereur  Conrad  ayant  con- 
quis Naples  , & marchant  vers 
l’Eglife  Métropolitaine  qui  eftoit 
alors  Santa  Reftituta , vid  le  cheval 
de  bronze  fans  bride  > qui  marqnoit 
les  armoiries  de  la  ville  j il  le  ht 
brider  3c  mettre  ce  diftique. 

HaÜenus  ejfrœnis , Domini  nunc 
paret  habenis  : 

Rex  domat  hune  aquus  Parthcno- 
ptois  Equurn. 

Cét  Empereur  mourut  de  poifon 
l’an  iz j z.  lailTant  Conradin  fon  fils 
légitimé  qui  fut  décapité  , & Man- 
froy  fon  fils  naturel. 

Il  y a dans  Naples  zp.  Ottine  di 
Qapitani  : 47478 . feux  , y compre- 
nant les  Fauxbourgs , & 43  CafaU 
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qui  font  feuls  fepc  mille  feux.  On 
y compte  environ  trois  cens  vingt 
huit  mille  Ames  , & dans  les  Mo- 
nafteres  &c  autres  lieux  publics  dix 
huit  mille. 

Les  Congrégations  ou  Confréries, 
de  divers  Eftats  & Nations,  marient 
tous  les  ans  665  pauvres  filles , &C 
employent  pour  leur  dot  19479 
Ducats,  la  plufpart  à 14  Ducats 
chacune  , quelques-unes  a jo  & a 
60.  & une  à 100  par  le  legs  de  Tifeo 
Grafïo  Notaire. 

On  voit  aufli  i Monachi  Scopet - 
fini,  i Camalâoli , Servi  âel  Parto  , 
Pauline  6 Teatini , le  Capuccinelle, 
lo  fpedale  de  gP  incurabili , li  Con- 
lèrvatori  di  figlivoli  , di  Vedove, 
di  Vecchi , les  Prifons  , la  Vicaria  , 
l’Ammiragliato , l’Archevefchc  , la 
Monnoye  , le  Palais  du  Nonce , la 
Chapelle  de  Santa  Barbara  di  Bom- 
bardieri,la  Staurita  di  San  Georgio, 
dans  l'Eglife  de  S.  Iean  i Carbo- 
nara , il  Beato  Chriftiano  Francefè» 
les  Jefu'ites  où  font  peints  les  mi- 
racles de  S.  Ignace  > la  Maifon  de 
grille , l’Annonciade , Sainte  Cathe- 
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fine,  le  Lambris  des  Carmes,  Saint 
Severin,  le  Mont  Olivet,  le  Cabinet 
decuriofitez  naturelles  de  Ferrante 
Imperato  Apothicaire  , celuy  des 
Médaillés  dans  la  famille  des  Pi- 
‘Chetti  , & les  grayeures  antiques 
d’un  Gentilhomme  nommé  Andréas 
Andreini. 

Dans  cette  ville  font  nez  de 
grands  hommes  dans  tous  les  fiecles. 
Le  Pocte  Stace  en  eftoit , & San- 
nazare  qui  vivoit  au  (iecle  pafle. 
Boniface  VIII.  Jean  X X I 1 
tous  deux  Papes  , & Alexandre 
ab  Alexandre  grand  Hiftorien  6C 
Humanifte. 

Il  y a dans  le  Royaume  de  Naples 
148  villes  , zi  Archevefchez.  Le 
Roy  d’Efpagne  en  nomme  huit  de 
feize  Evefchez  par  conceffion  de 
Clément  VII.  à l’Empereur  Charles 
Quint.  Dans  le  mefme  Royaume  ü 
y a des  Seigneurs  titolati, 3 8 Princes, 
<5o  Ducs,  90  Marquis  de  61  Comtes. 
Le  tour  du  Royaume  contient  1468 
milles  : de  longueur  45 o milles  , 6c 
de  largeur  140.  Il  fe  divife  à prefent 
eu  douze  Provinces , qui  font, 

Ë ij 
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i.  Terra  di  Lavoro  , qui  eftoit 
autrefois  Campania  felix. 
i.  Principato  citra , qui  eftoit  Pi- 
centina  &t  partie  de  Lucania. 

3.  Principato  oltra,  anciennement 
Samn'mm  & Hirpini . 

4.  Bafilicata  au  milieu  du  Royau- 
me y Lucania. 

5.  Calabria  citra  , jadis  Brutii. 

6.  Calabria  oltra  , partie  de  la 
Aiagna  Gracia. 

7.  Terra  d’Otranto  , connue  autre- 
fois fous  le  nom  de  Iapygia. 

8.  Terra  di  Bari , anciennement 
Peuceria. 

9.  Appmzx.o  citra 

30.  Appruz.z,o  ultra  delà  la  riviere 
Pefcara. 

11.  Contado  di  Adolife  , qui  eftoit 
des  Samnites. 

1 2.  C apkanata,  où  eftoit  la  Daunia 
St  partie  de  Iapygia. 

Il  y a dans  la  Terra  di  Lavoro  , 
prés  des  ruines  anciennes  de  Lin- 
ternum  , une  fontaine  d’eaux  miné- 
rales aigres  : elles  gueriffent  le  mal 
de  telle  , mais  fi  l’on  en  boit  beau- 
coup elles  eny  vrent  comme  du  vin. 
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Dans  le  Chafteau  de  Nocera  naquit 
S.  Louys  fils  de  Charles  1 1.  RCy 
de  Naples  ; lequel  abandonnant  le 
Royaume  qui  luy  eftoit  héréditaire» 

Te  fit  Religieux  de  S.  François,  ÔC 
ïut  depuis  nommé  à l’Evefché  de 
Tolofe  par  Boniface  VIII, 

La  ville  d’Eboli  a pour  armoiries  ' 
les  quatre  Elemens.  On  y conferve 
dans  une  phiole  de  la  graifie  de 
Saint,  Laurent  , qui  eftant  toute 
1 année  ferme  8c  dure  , fe  ramolit 
le  jour  de  fa  Fefte.  La  Principauté 
d’Eboli  fut  donnée  à Nicolo  Gri- 
maldo  , Noble  Génois  , furnommé 
le  Monaïque , par  le  Roy  d’Eipagne 
Philippe  1 1.  qui  luy  devoir  une 
grande  fomme  d’argent.  Les  Pro- 
vinces maritimes  du  Royaume  de 
Naples  font  fortifiées  de  bonnes 
Tours  } il  y a dans  le  Territoire 
d Otrante  66  grandes  Tours  ou 
Chafteaux. 

A ' Cofenza  il  y a un  Mont  de 
fine  , où  l’on  emprunte  gratis 
comme  à Naples.  L’eau  de  la  riviefe 
Grati  , fait  devenir  les  cheveux 
blonds , dit  Ovide  en  les  Metamor- 
E üj 
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phofes  , Ôc  l’eau  du  Bufento  les 
noircit.  Ces  eaux  font  le  mcfme 
-effet  fur  la  foye.  L’on  montre  à 
Nocera  la  langue  entière  d’un  Reli- 
gieux , qui  apparemment  devoit 
eftre  quelque  habile  Prédicateur." 
On  publia  autrefois  dans  cette  ville 
un  Edit  qui  eft  extraordinaire  que 
tous  les  Sarrafins  qui  s’y  trouve- 
roient , Sc  qui  ne  fe  voudroient  pas 
faire  Chreftiens,  feroient  malfacrez, 
fans  que  les  meurtriers  en  Aillent 
recherchez. 

La  ville  de  Reggio  qu’un  détroit 
de  Mer  fepare  de  la  Sicile  , éprouva 
autrefois  la  colere  de  Denys  Tyran 
de  Syracufe.  Ce  Roy  ayant  demandé 
en  mariage  à ceux  de  Reggio  une 
belle  fille  d’une  Famille  noble,  ils 
luy  envoyèrent  pour  fe  mocquer  de 
luy  la  fille  de  leur  Prévoit.  Denys 
rte  pouvant  fouffrir  leur  infolence  , 
équippa  une  Flotte  , & vint  afïïeger 
la  ville,  qu’il  prit  & la  ruina  jufques 
aux  fondemens.Cefar  Augufte  ayant 
chalfé  Pompée  de  la  Sicile  , fit  rebâ- 
tir Regio.  Dans  toutes  les  Infcrip- 
lions  antiques  ce  mot  eft  écrit  fans 
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afpiration  , 8c  non  pas  Rhegium , 
comme  font  les  modernes.  Ce  fut 
là  que  Scipion  retournant  d’Afrique 
apres  avoir  ruiné  Carthage,  aborda 
premièrement,  8c  voulant  remercier 
• les  Dieux  de  fa  viéfcoire  après  les 
facrifices  qu’il  fît  en  leur  honneur  » 
il  fit  dreuèr  un  Trophée  dans  le 
pays  voifîn  , & c’eft  de  la  que  Tro~ 
pea  a pris  fon  nom. 

Pour  retourner  de  Naples  à Rome 
par  d’autres  villes , on  palfe  par 
Averfa  la  Normande  ; puis  par 
Capouë  , qui  eft  fur  la  riviere  du 
Vulturne , 8c  qui  eft  à deux  milles 
de  1 'ancienne  Capouë.  A droite  font 
Furcœ  caudina  Samnitum.  Proche  de 
Suefla  le  Mont  Falerne  , où  l’on 
recueilloit  les  vins  célébrés  appel- 
iez Falerna,  Sur  la  mefme  route 
font  Vina  c&cuba  , 8c  plus  prés  de 
Rome  Albana  de  l’ancienne  ville 
d’Albe. 

De  Terracine  à Fundi  la  voye 
Appienne  eft  plus  belle  8c  mieux 
confèrvée  qu'en  aucun  endroit. 
Appius  l’avoit  fait  aller  de  Rome 
jufqu’à  Capouë  , 8c  Trajan  la  con- 
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tinua  jufqu’à  Brindes.  Près  de  Ca- 
pou'é  font  les  Campi  ilcllati , ainfî 
nommez  à caufe  des  heureufes  in- 
fluences du  Ciel , qui  les  rendent 
très  fertiles.  Ils  font  entre  le  Gari- 
glien  & le  Vulturne.  On  va  delà  à- 
Aqnino , Patrie  de  S.  Thomas  , puis 
à Anagnia  , où  Sciarra  Colonna  & 
Félix  de  Nogaret  fouffletterent  le 
Pape  Boniface  VIII.  de  la  famille 
des  Caetans  , dans  la  ville  de  fa 
naiffance.  Là  auprès  eft  le  Lac 
Fucinus , aujourd’huy  nommé  Lago 
di  'Tagliacozz.o. 

J’ay  oublié  de  dire  qu’à  Galette 
en  l’une  des  Fortereftes , on  montre 
le  tombeau  du  Duc  Charles  de 
Bourbon  qui  fut  tué  à la  prife  de 
Rome.  L’autre  Forterefte  fe  nomme 
la  Tour  de  Roland  , qui  eft  le 
tombeau  de  Munatim  Plancnf.  Il 
eft  élevé  fur  le  côtau  bâty  en  forme 
tonde  , prefque  à la  maniéré  de  ce- 
luy  de  Metellus  qui  eft  proche  de 
Rome  vers  S.  Sebaftien  & qu’on 
nomme  mal  à propos  capo  di  bue  , 
à caufe  de  quelques  teftes  de  bœufs 
qui  s’y  voyent  en  fculpture.  Ce 
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Tombeau  de  Plancus  eft  fort  magni- 
fique , & l’eftoit  autrefois  incom- 
parablement davantage.  L’Infcrip- 
tion  qui  y refte  fait  foy  que  c’eft  luy 
qui  eft  le  Fondateur  de  la  ville  de 
* Lyon  & de  celle  de  Bafle.  En  voicy 

les  termes  L.  MVNATiVS  L.  F. 
L.  N.  L.  PR  ON.  PLANCVS 
COS.  CENS.  IMP.  ITER.  Vil 
VIR  EP  V L.  TRIYMPH.  EX 
RHAETIS  AEDEM  SATVRNI 
FECIT  DE  M A N V B 1 1 S 
AGROS  DIVISIT  IN  IT  AL  IA 
BENEYENTI  IN  GALLIA 
COLONIAS  DEDVXIT 
LVGDVNVM  ET  RAVRICAM 

L’on  voit  dans  la  grande  Eglile 
de  Gaiette  un  grand  & beau  vafè 
de  marbre  antique  où  l’on  tient  pre- 
fentement  les  fonds  baprifinaux, 
fur  lequel  eft  gravé  en  bas  relief 
Mercure  qui  apporte  le  jeune  Bac- 
chus  à Leucothée  fa  nourrice.,  1$$^ 
E v 


jo<j  Nouveau  voyage 
Nymphes  compagnes  de  Leucothée 
y font  aufli  reprefentées.  C'eft  l’ou- 
vrage d’un  excellent  fculpteur  Athé- 
nien nommé  Salpion  3 fon  nom  y eft 
écrit. 

Eftant  arrivé  à Veletri  & vu  à’ 
gauche  Lancia  autrefois  Aricia  ; 
l’ancienne  ville  de  Lavinium\Savello 
proche  de  l’ancienne  Aibalonga  j 
Albano  où  l’on  voit  un  refte  d’Am- 
phiteatre  , 6c  là  proche  le  Lac  d’ Al- 
bano , & au  delà  à droit  à 18  milles 
de  Rome  Pilaflrina,  l’on  trouve  les 
ruines  de  l’ancienne  Prœntïle , où 
eftoit  le  célébré  Temple  delà  For- 
tune. On  retourne  à Rome  par 
Tivoli. 

TIVOLI. 

Tivoli  eft  l’ancien  Tibur.  C’eft 
ïà  qu’on  void  le  Teverone  qui  par 
fa  chute  des  rochers  fait  une  cafcade 
^admirable , proche  de  laquelle  eftoit 
à ce  qu’op  croit  la  grotte  de  la  Sy- 
bille  Tiburtine.  On  voyoit  au  deffus 
de  la  cafcade  un  petit  Temple  an- 
cien dédié  à Hercule  du  Rocher  j 
HE^CYLÎ  SAXANO  : mais  les 


d' 'Italie.  107 

beaux  8c  délicieux  jardins  enrichis 
de  merveilleufes  fontaines  du  Car- 
dinal d’Efte  attirent  davantage  les 
Etrangers  à Tivoli.  Proche  de  l’E- 
glife  il  y a deux  ftatues  d’Ifis  d’un 
• marbre  moucheté,  qui  ont  efté  trou- 
vées dans  la  Villa  tladriani , à 
demy  lieuë  de  là.  Le  Lac  des  Bar- 
quettes ou  des  lfles  flottantes  pro- 
che de  Tivoli  mérité  bien  aufli 
d’eftre  vu.  L’eau  en  eft  foufFrée. 

Par  Lorette  il  y a treize  journées 
d’Efté  de  chemin  à cheval.De  Rome 
à Venife , par  Florence  il  n’y  en  a 
que  dix.  On  peut  par  le  chemin  de 
Lorette  aller  en  carofle  jufqu’aux 
Lagunes  de  Venife , mais  de  Rome 
jufqu’à  une  lieuë  au  delà  d’Ancone> 
il  faut  fouvent  mettre  pied  à terre  , 
SC  outre  cela  les  cochers  ont  tou- 
jours un  homme  de  pied  , qu’ils 
appellent  un  Softentatore  , parce 
qu’il  foûtient  à tout  moment  le 
carofle,  qui  courroit  rifque  de  verfer. 
On  le  congédié  ordinairement  à une 
lieüe  au  delà  d’ Ancône  , car  la  Ro» 
magne  , le  Boulonnois  , le  Ferrarois, 
5c  le  Padoüan  ce  font  de  belles 
E vj 
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plaines  , où  le  carolfe  roule  fans 
peine  , mais  la  boiie  vous  oblige 
d’eftre  fore  long-temps  en  chemin. 
Lorette  eft  entre  Rome  & Bologne. 

On  doit  cette  reconnoilfance  au 
Pape  & au  grand  Duc,  qu’ils  ont* 
grand  foin  des  chemins  , principa- 
lement dans  la  Tofcane  , où  l’on 
lie  palfe  prefque  jamais  riviere  ny 
rulfleau  à gué,  ny  en  batteau  , mais 
fur  des  Ponts  biens  bâtis  8c  bien  en* 
tretenus  : fans  craindre  aufll  de  ren- 
contrer par  les  chemins  des  voleurs 
& bandits  , comme  en  d’autres  en- 
droits d’Italie. 

Eftant  forty  de  Rome  par  la  Porte 
del  Popolo  , où  commençoit  l’an- 
cienne via  Flaminia  , on  palfe  le 
Tibre  à deux  milles  delà  , fur  le 
Ponte  Mole , autrefois  Pons  Mil? 
vins , dont  nous  avons  déjà  parlé. 
On  palfe  enfuite  la  Prima  Porta , 
Caflel  Novo , Arignano  : puis  eftant 
arrivé  au  pied  du  Mont  S.  SylveHre, 
autrefois- SoraÜe,  on  s’en  va  à Civita 
Caftellana  , 8c  traverfant  encore  le 
Tibre,  on  laillele  pays  des  vieux 
Sabins,  8c  l’on  fe  rend  à Otricoli. 
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C )T ‘RICO  LI. 

Otricoli  eft  éloigné  de  Rome  de 
35  milles  , dans  PQmhrie  Méridio- 
nale. Cette  petite  ville  eft  ancienne, 

, auffi  bien  que  JSlarni  , Terni  & 
Spolette  Colonie  Latine  , qui  eftoit 
fous  la  domination  des  Roys  Gots, 
ville  Ducale  de  l’Ombrie.  Le  Cha- 
fteau  élevé  d’Otricoli  eft  bâty  fur 
le  vieux  Amphiteatre  des  Romains. 
Tout  ce  pays  eft  dans  les  Monts 
Apennins  , de  mefme  que  Foligno 
qui  eft  l'ancien  Fulginium  & For- 
fiamrna  qui  eft  bafty  fur  les  Mazures 
du  Forum  Flaminii , qui  fut  détruit 
par  les  Gots. 

De  là  on  pafte  le  Colfiorito  , e’eft 
une  Montagne  difficile  à paffir  par 
le  mauvais  temps  qui  eft  continuel: 
& neantmoins  le  pafturage  y eft 
excellent  & on  y mange  d’excellent 
beurre,  il  y a au  pied  de  la  Monta- 
gne le  village  de  Serravaile , ou 
l'on  void  une  longue  muraille  , qui 
fert  de  clofturc  à la  vallée.  La.pluye 
nous  y prit  Sc  dura  il-  long-temps 
qu'il. y fallut  demeurer  vingt  quatre 
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heures.  J’y  vis  une  Payfane  de  la 
plus  belle  taille  Se  d’une  beauté  la 
plus  achevée  3 que  jufqu’alors  j’eufle 
vue  dans  toute  l’Italie.  Et  fans  doute 
que  la  fraîcheur  des  Montagnes 
contribue  beaucoup  à maintenir  le 
teint. 

TOLENT1  N. 

Tolentin  Colonie  Romaine  &c 
ville  Epilcopale  , eft  en  réputation 
à caufe  de  S.  Nicolas  : on  y vend 
des  pains  bénits  , qui  à ce  qu’on  dit, 
eftant  jettez  dans  la  Mer  pendant 
la  tempefte  , ou  dans  le  feu  lors 
d’une  incendie  , appaifent  l’orage, 
& arreftent  le  feu.  On  y void  une 
ftatue  & des  Reliques  de  ce  Saint, 
& une  Eglilè  qui  luy  eft  dediée , elle 
eft  fêrvie  par  des  Auguftins. 

M ACE  RAT  A. 

Macérât  a , eft  une  belle  ville  fur 
nncôtau,  il  y aVniverfité  Sc  bonne 
compagnie.  Il  y faut  voir  le  Palais 
du  Pape  ,1e  Dôme,  la  Place,  Sc  la 
Maifon  de  Ville. 
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R EC  AN  AT  L 

Recinetum , qu’on  appelloit  autre- 
fois Helvia  Ricina  fut  fondée  com- 
me on  croit  par  l’Empereur  Helvius 
‘Pertinax  , & embellie  parles  foins 
de  l’Empereur  Severe  fon  Succdfeur. 
On  trouve  mefrne  une  Infcription 
dans  Grucerus  qui  fait  Severe  fon 
Fondateur  j & en  ce  cas  là  il  en  a 
voulu  faire  l’honneur  à Pertinax  , 
puis  qu’il  l’a  appellée  Helvia  à 

I honneur  de  Pertinax  qui  s'appel- 
ait Helvius  de  fon  nom  de  famille. 

II  y a proche  delà  les  débris  d’un 
Amphiteatre  de  briques.  Cette  ville 
eft  la  capitale  de  la  Marque  d’An- 
cone  pour  la  Juftice  & pour  le 
Gouvernement.  Le  Dôme  eft  afttz 
beau. 

LORETTE* 

Lorette  ville  de  la  Marque  d’An- 
cone  eft  à 150  milles  de  Rome, 
c’eft  à dire  prés  de  cinq  journées  de 
chemin.  Elle  eft  fltuée  en  un  lieu 
élevé  : il  n’y  a que  demy  heure  de 
«chemin  pour  arriver  à la  Mer  Adria- 
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tique  , mais  elle  n'a  point  de  Havre*. 
8c  la  Plage  n’eft  fréquentée  que  par 
des  Pefcheurs.  Cette  ville  eft  de 
médiocre  grandeur  » allez  bien  for- 
tifiée 8c  de  beaux  Fauxbourgs.  Les 
environs  font  fertiles  8c  bien  culti-  < 
vez  , 8c  prefque  toute  la  banlieue  , 
comme  j'ay  dit  cy-deffus  en  parlant 
de  Mafcambruno  , appartient  en 
propriété  aux  Chanoines  de  la 
Santa  Cala.  Le  peuple  y paroit 
pauvre  , il  n’y  a que  de  petits  Mer- 
ciers , des  failêurs  de  Chapelets  8c 
de  Medaillesjdes  vendeurs  de  cierge» 
des  hoftes  & des  gens  qui  louent 
des  chambres  garnies.  Elle  porte 
lé  nom  de  Lorette  à caufe  d’un  petit 
bois  de  Lauriers  qui  eftoit  autre- 
fois en  lieu  là. 

Ce  qu’on  nomme  la  Miiion  de 
là  Vierge  ou  la  Santa  Cafa  » n’eft  ■ 
qu’une  Chambre  longue  de  40  pieds» , 
large  de  zo»  8c  plus  haute  que  large. 
On  P a fait  voûter  , parce  que  le 
plancher  de  bois  eftant  tout  fec  8c 
mangé  des  vers» on  apprehendok 
une  incendie  , par  les  cierges  qui 
y font  continuellement  allumez.  Los 
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murailles  font  de  forte  brique  , de 
prés  de  demy  pied  en  quatre  : la  bri- 
que ne  paroit  qu’au  dedans  de  la 
chambre  ou  Chapelle  : car  le  dehors 
eft  richement  environné  de  marbre  , 

• qui  ne  touche  pas  à la  brique  , de 
peur  qu’il  ne  femble  qu’on  luy 
veuille  donner  de  l’ayde  6c  du  fou- 
tien.  On  dit  qu’il  ny  a point  de 
fondemens  : mais  cela  ne  peut  pas 
paroiftre  , parce  que  le  pavé  eft  fort 
étroitement  joint  à la  brique  , êc  fi 
on  vouloir  on  pourrait  aufli  dire 
que  cette  chambre  fe  foûtient  en 
l’air  deux  doigts  au  deftits  de  terre, & 
on  croit  qu’elle  fuft  apportée  par  les 
Anges  de  Galilée  en  Dalmatie  ,puis 
en  la  Marque  chez  deux  Freres  qui 
s’en  rendirent  indignes  , 8c  enfin  là 
où  elle  eft  prefentement.  On  a bâty 
tout  autour  une  belle  6c  grande 
Eglife  , la  Santa  Cafa  eftant  en  la 
place  du  Chœur  5c  du  grand  Autel, 
Les  Chanoines  tiennent  leur  Choeur 
en  une  Chapelle  à main  droite.  La 
ftatue  de  la  Sainte  Vierge  eft  de 
bois , tenant  fon  Fils  entre  les  bras. 
Aux  jours  folemnels  elle  eft  parée 
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d’une  robbe  ou  (î marre  , parfemée 
de  perles  & de  diamans  , qui  fut 
donnée  par  la  defunte  Infante  Ifa- 
belle , & qui  eft  eftimée  quarante 
quatre  mille  écus. 

Il  y a beaucoup  de  richelfes  dans' 
le  Trefor  de  l’Eglife.  A la  Santa 
Cala  il  ne  paroit  qu’une  grande 
feneftre  , par  où  l’on  dit  qu’entra 
l’Ange  Gabriel , mais  derrière  l’Au- 
tel on  dit  qu’il  y en  a encor  une 
femblable.il  y a deux  petites  portes, 
& ordinairement  on  entre  par  l’une 
& on  fort  par  l’autre.  Le  dehors  qui 
eft  enfermé  & reveftude  marbre, 
eft  orné  de  ftatues  , de  Colonnes, 
& d’hiftoires  de  la  Bible  en  bas 
reliefs.  Leon  X.  Clement  VII.  & 
Paul  III.  en  ont  fait  la  dépenfe.  Le 
principal  ouvrier  a efté  le  Sanfovin 
excellent  fculpteur. 

Tous  les  piliers  de  la  grande 
Eglife  font  remplis  de  vœux  rendus 
à Noftre  Dame  de  Lorette , avec  des 
Inlcriptions  en  diverfes  Langues , 
julqu’à  l’Irlandoife  , la  Polonoifè  , 
la  Suedoilê , & la  Mofcovite.  On 
trouve  là  comme  à Saint  Pierre  de 
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Rome  «les  Confelfeurs  pour  toutes 
les  Langues.  Il  y a un  Médecin,  un 
Apothicaire  & un  Chirurgien  pour 
les  pauvres  Pèlerins.  L’Apothicai- 
rerie  eft  fort  belle,&  tous  les  pots  , 
* qui  font  en  grand  nombre  font  de 
belle  Fayence  qu’ils  appellent  Ma- 
iolica . Ils  ont  tous  efté  donnez  par 
Raphaël  d’Vrbin  qui  les  a tous 
peints  de  belles  Hiftoires.  Ceux 
d’un  cofté  de  la , falle  reprefentent 
des  Hiftoires  de  la  Bible  , &c  ceux 
de  l’autre  des  Fables  & des  Caprices. 
Çhioy  qu’il  y ait  plus  de  lîx  vingt 
an$  que  ces  pots  fervent  & qu’on 
les  manie  tous  les  jours  , le  Coloris 
en  eft  encore  beau  &c  vif,  auffi  font 
ils  de  Raphaël.  On  void  encore  à 
Lorette  la  Fontaine  $c  la  ftatue  du 
Pape  Sixte. 

ANCONE. 


Cette  ville  eft  k quinze  milles  de 
Lorette  , elle  eft  belle  & grande. 
Les  folTez  & les  Battions  en  font 
bons  , & il  y a deux  Forterefles  , qui 
commandent  la  Mer.  C’eft  le  plus 
beau  Port  5c  le  plus  alluré  qui  foie 
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far  la  Mer  Adriatique  après  cela  y 
de  Venife.  La  Mer  fait  là  un  coude, 
d’où  eft  venu  l’ancien  nom  d’Ancona 
«ir  Ancon  en  Grec  lignifie  le  coude. 
Du  temps  des  Romains  ce  Port 
efloit  magnifiquement  orné.  Il  y 
refte  encore  d’un  côté  du  Mole  l’Arc 
triomphal  de  Trajan  , qui  eft  un 
Ouvrage  merveilleux.  Il  avoir  efté 
drefle  pour  cét  Empereur  comme 
porte  l’Infcription  , en  reconnoif- 
lance  de  ce  qu’il  avoir  fait  pour 
rendre  l’accez  de  ce  Port  alluré  à 
tons  les  Vaifteaux.  On  trouve  le 
deflein  de  cét  Arc  dans  les  Obfer- 
vations  antiques  de  Gabriel  Simeo- 
ni,  Sc  l’Infcription  dans  Gruterus, 
Il  faut  voir  avant  que  fortir  d’ An- 
cône le  Palais  du  Pape  & la  Loge 
des  Marchands  & de  là  fe  rendre  à 
Senigaglia.. 

S EN  IG  AG  LIA. 

C’eft  en  ce  lieu  où  les  Gaulois 
Senonois  furent  défaits  par  Dola- 
bella  , enfuite  dequoy  on  y envoya 
une  Colonie  Romaine.  On  l’appel- 
loit  Sena  Gallorum  ou  Gailica,  pour 
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la  diftinguer  de  Sena  Etrufca , ou 
Sienne  de  Tofcane.  La  ville  eft 
bien  fortifiée  j il  y a un  bon  Porc 
& un  grand  Baftion  qui  le  défend. 
C’eftoit  une  ville  appartenante  au 
>Duc  d’Vrbin  , il  y avoir  un  fort 
beau  Palais.  Le  Dôme  & S.  Martin 
font  deux  chofes  à voir. 

Entre  Senigaglia  & Fano  3 s’em- 
bouche la  riviere  Adetremo , jadis 
Adet  aurai , proche  de  laquelle  les 
Confiais  Marcus  Livius  & Ciaudius 
Nero  défirent  Afdrubal,&  lui  tuèrent 
56  mille  hommes.  Et  prés  delà  fut 
encore  défait  Totila  Roy  des  Gots, 
par  le  vaillant  Eunuque  Narfes 
General  de  l’Empereur  Juftinien. 

FANO. 

Fano  anciennement  appelle  Fa - 
num  Fortune,  pour  le  beau  Temple 
dédié  à la  Fortune  qui  y eftoit. 
Cette  ville  à un  Havre  long  & bien 
conftruit  , mais  l'embouchure  en 
eft  fort  étroite , & il  n’y  peut  entrer 
que  de  fort  petits  Vaifteaux.  Elle 
a le  renom  d’avoir  les  plus  belles 
femmes  d’Italie  , in  Fano  il  pin  bçl 
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fangue  d’/talia.  J’y  vis  dans  une 
Eglife  deux  défuntes  expofées  le 
vifage  découvert , l’une  Religieufe 
d'environ  trente  ans  , l'autre  Bour- 
geoife  plus  jeune  : toutes  deux  d’ex- 
cellente beauté  5c  qui  ne  paroif- 
foient  qu’endormies.  Si  les  mortes 
y (ont  fi  belles  , que  doivent  eftre 
les  vivantes  i 

On  voyage  par  là  une  couple  de 
journées  , fur  le  beau  fable  du  rivage 
de  la  Mer  Adriatique. 

PESA  RO. 

Pejaro  eft  fituée  dans  le  fable. 
C’eft  une  ancienne  Colonie  Ro- 
maine , qu’on  appelloit  Pijhurum . 
La  ville  eft  belle  5c  bien  fortifiée, 
avec  un  Chafteau  médiocrement 
fort.  Le  Port  eft  fort  bon  : proche 
de  la  ville  coule  l'Ifaurus  qu’on 
appelle  aujourcL’huy  la  Foglia.  Le 
Palais  du  Prince  eft  magnifique 
auflï  bien  que  celuy  des  Gouver- 
neurs. La  Maifon  du  Duc  appellée 
Barcheto  eft  accompagnée  d’un 
beau  jardin  avec  de  belles  fontaines. 
Celle  de  Millcfleur  eft  proche  de  la 
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ville,  on  y void  toute  forte  de  gibier 
8c  de  bettes  fauves.  Sous  le  Dôme 
l’on  voit  le  fepulchre  de  San  Teren- 
tio  Polonois , 8c  dans  la  Chapelle 
del  Nome  di  Dio  un  tableau  du 
iBarochio  excellent  Peintre,  8c  dans 
S.  André  un  autre  dumefme. 

Je  vis  à Pefaro  le  Signor  Tam- 
burini  Doéfceur  en  Droit  qui  pre- 
paroit  pour  le  Carnaval  une  Tra- 
gédie Sainte  , que  des  Religieufes 
dcvoient  reciter.  Elle  eftoit  belle 
8c  pathétique  , quoy  qu’en  profe. 
Elle  avoit  toutes  les  delicateftès 
d’amour  , 8c  plus  qu’il  n’en  falloit 
pour  des  Religieufes.  Le  Sujet 
eftoit  les  Amours  8c  la  Penitence 
de  S.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine, 
qui  avoit  enlevé  8c  époufé  la  fem- 
me de  fon  frere.  Il  y a dans  cette 
ville  un  Theatre  public  que  les 
bonnettes  gens  ont  fait  baftir  pour 
leurs  exercices  de  belles  Lettres  8c 
pour  les  représentations. 

Il  y a un  Livre  Latin  des  Con« 
ftitutions  de  la  ville  de  Pefaro  inti- 
titulé  Statut  a Civitatis  Pifauri  > 
avec  une  Epiftre  dedicatoire  d’Æ- 
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milio  Mancini  Doéfceur  en  Proit  de 
Pefaro  , dans  laquelle  il  parle  de 
François  premier  & le  blâme  d’avoir 
manqué  de  parole  à Charles- Quint, 
après  fa  prifon. 

VRB  IN. 

On  laiffe  à main  gauche  Vrh'in > 
fttuée  fur  un  lieu  élevé.  C’eftoit  la 
capitale  du  pays  & qui  florilfoit 
quand  il  y avoit  des  Ducs.  Le 
Chafteau  eft  magnifique.  On  y 
void  encore  une  allez  belle  Biblio- 
thèque, où  l’on  conferve  un  portrait 
de  Raphaël  d’Vrbin  fait  de  fa  pro- 
pre main  , & une  belle  Bible  Hé- 
braïque en  manufcript.  Les  ftatues 
des  Ducs  fe  voyent  devant  la  place. 
Les  Eglifes  font  allez  belles  , le 
Dôme  , Saint  Dominique  , & Saint 
Bernardin.L’on  voit  à Sainte  Claire 
un  tableau  de  Raphaël , & à Saint 
François  trois  du  Barochio. 

F OS  SO  MB  RO  N E. 

Fofjornbrone  qui  n’eft  pas  loin 
d’Vrbin  , eft  l’ancien  Forum  Sern • 
fronii.  Le  Duc  y avoit  un  Palais. 

La 
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La  Maifon  de  Ville  y eft  allez 
belle. 

Foriimpopolo  , Forum  Pompilii  ou 
popilii  eft  à $ milles  de  Fourly  , & à 
fept  milles  de  Cefena. 

Caïlel  Durante  qui  eft  un  Cha- 
fteau  des  Ducs  d’Vrbin  a efté  à ce 
que  l’on  die  » bâty  par  Guillaume 
Durant , Auteur  du  Spéculum  I uns. 

LA  C AT  HO  LJ  C A, 

Entre  Pefaro  & Rimini  , à io 
milles  du  premier  & 15  du  dernier  , 
l’on  trouve  un  village  ou  petit 
bourg  , qui  vaut  une  bonne  ville , 
pour  l’honneur  qu’il  eut  autrefois 
de  recevoir  en  fon  fein  i’abbregé  du 
pur  Chriftianifme  perfecuté  par  les 
Arriens , dans  le  quatrième  lîecle  , 
fous  l’empire  de  Conftantius.  On 
i’appella  depuis  ce  temps-là  Ca- 
tholica  , comme  il  paroit  par  cette 
Infcription  que  Moniteur  le  Cardi- 
nal Spada , y a fait  graver  au  dehors 
de  l'Eglife  S.  Apollinaire , Paroilfe 
du  lieu  , pour  en  conferver  la  me- 
moire  à lapofterité. 


F 
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Anno  reparatœ  Jalutis  359. 

Liberia  Pont.  Max.  Conftantio 
lmp.  Curn  hxreticcmm  fraudi- 
bus  i'nger/nfcms  Orbù  terrarum 
Je  Arrianum  ejjè  miratus  ejjèt 
Ex  400/“  Epijcopis  ad  Sjyno- 
dum  Ariminenfem  conrvocatis  , 
perpauci  Orthodoxi  in  hune 
rvicum  rventitantes  , ut  feorjïm 
ab  Arriam's  facra  facennt , 
Catholica  Communione  Catholi- 
cos  impertirent  , occajtonem 
prœhuere  ut  <~uicus  ijîe  Catho- 
lica nuncuparetur  > cujus  nomi- 
nis  rationem  , totius  rei 
gefiœ  rnemoriam  Cœfar  Cardi- 
nalis  Baronius  Annalibus  Eccle- 
fïafiicù  injèruit  : Bernardinus 
Cardinale  Spada  ad  peregri - 
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nantmrn  pi  état  cm  erndiendam , 
amorêmque  frnrn  in  patriam 
VroaAnciam  ieflanâum  , hoc 
pofto  marmore  mdïcarvit>  anno 
Domini  1637. 
ri  MI  N I. 


Rimini  qui  eft  l’ancien  Arminum, 
derniere  ville  d’Italie,  eftoit  voilînc 
de  la  Gallia  togata  ou  Gaule  Cifal- 
pine.  Il  y a un  beau  Pont  de  marbre 
de  cinq  Arcades  fur  la  riviere  Ma- 
rée chia.  lia  efté  bafty  par  Tibère 
pendant  le  régné  de  l’Empere»*' 
Augufte  , comme  il  paroit  iyl 
grandes  Lettres  , gravéer  lur  ^es 
groftès  pièces  de  marbrr  du  Parapet. 
Ce  fut  fur  ce  Po’-1-  qu.’ Augufte  fît 
joindre  les  detn  grandes  voyes  FU- 
minia  qui  venoit  de  Rome  8c 
cÆmilia  de  Bologne  > Parme  8c 
Plaifance.  On  acheva  depuis  la 
traverfe  de  la  Flaminienne  jufqu'à 
la  ville  d’Aquilée,capitale  du  Frioul. 
Le  Pott  d’Arimini , eft  à une  portée 
de  canon  du  Pont.  Il  eftoit  autrefois 

F ij 
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fort  beau' , mais  on  l’a  laifïe  périr 
& enfabler,  de  forte  qu’il  n’y  peut 
entrer  que  de  petites  Barques.  Sigif- 
mond  Pandulfe  Malatefla  Prince 
de  Riraini  , fit  baftir  en  l’an  1450. 
la  belle  Eglife  des  Cordeliers  San  ( 
Francefco,  des  marbres  que  l’on  tira 
des  ruines  de  ce  Port.  J’ay  vu  un 
manufcrit  en  parchemin  lequel  on 
m’a  alluré  fe  trouver  aufii  imprime  ; 
mais  il  cft  fort  rare  , intitulé  Liber 
Ifotteus , ce  font  des  Lettres  en  Vers 
Latins  qu’il  écrivoit  à fa  Maiftrelfe 
Ifotta  pendant  qu’il  eftoit  à la 
guerre  , & les  réponfes  de  mefme  en 
•hftiques  Latins  d’ Ifotta.  Ce  n’eftoit 
clu;-ie  fnnple  Bourgeoife  de  Rinaini, 
5Ll  *1  ai*yoir  pour  fa  beauté  & pour 
ion  efprit.  t e Jurifconfulte  Vantius 
qui  a écrit  un  Traité  de  nullitatibits 
a dans  cette  Hglife  Fe  San  Francefco 
une  riche  Chapelle  fie  un  fuperbe 
tombeau. 

La  ville  n’a  qu’un  fofle  & de 
fimples  murailles  fans  aucune  For- 
tification. On  y void  les  relies  d’un 
Amphiteatre  ancien-  de  brique. 
L’Eglife  de  S;  Julien  où  fe  conferve 
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le  Corps  de  ce  Saine  , eft  dans  le 
Fauxbourg.  On  a mis  la  ftatue  de 
bronze  du  Pape  Paul  dans  la  Place.. 
Le  Dôme,  Saint  Auguftin  & San 
Marine  où  il  y a de  belles  peintures, 
font  très  curieux  à voir.  La  place  du 
marché  eft  aftez  belle  , l’on  y voit 
la  tour  de  l’horloge  & une  pierre 
fur  laquelle  eft  écrit  le  lieu  où  Cefar 
harangua  les  Soldats  après  avoir 
paflé  le  Rubicon.  L’Infcription  n'en 
eft  pourtant  pas  fort  ancienne. 
Proche  delà  il  y a une  Chapelle 
baftie  en  mémoire  d’un  miracle  fait 
par  S.  Antoine  : & un  refte  d’Arc 
de  triomphe  antique  avec  quelques 
inferiptions. 

A leize  milles  de  Rimini  Sc  qua- 
tre de  Cefena  on  paiïe  fur  un  Pont 
la  petite  rivière  du  Rubicon  , qui 
foparoit  autrefois  l’Italie  de  la  Gaule 
Cifalpine.  Quelques  Autheurs  ne 
font  pas  d’accord  fur  le  nom  qu'on 
donne  à cette  rivière  , &c  prétendent 
que  ce  ne  foit  pas  le  Rubicon.  Je 
croy  pourtant  qu’il  en  faut  fuivre  le 
fentiment  vulgaire  , & je  puis  dire 
avec  vérité  » qu’ayant  trouvé  tout 
F iij 
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auprès  un  vieux  payfan  qui  racom- 
moioit  une  haye,  je  luy  demanday, 
ylrnico  corne  fi  dornanda  qnefio  fiurni- 
■cello  ? il  me  répondit  , Rubicone , 
Signor.  Ce  qui  fait  voir  que  fon 
ancien  nom  fe  conferve  dans  le 
pays.  Il  encre  dans  la  Mer  fous  le 
nom  de  Fiurnicino  , après  avoir 
receu  deux  pc  Jtes  rivières  la  Pifit - 
tella  8c  il  Borcone. 

C'eft  fur  ce  Pont  que  Cefar  pa(Ta 
avec  fon  Armée  , nonobftant  la 
défenle  du  Sénat.  Comme  il  appro- 
cha de  cette  riviere  } dit  Suetone  , 
il  s’arrefta  un  moment , 8c  faifant 
un  peu  de  reflexion  fur  le  grand 
deflein  , qui  eftoit  de  fe  rendre 
maiftre  de  l'Empire  , il  fe  retourna 
8c  dit  à ceux  qui  eftoient  proche 
de  luy  , nous  avons  la  liberté  de 
nous  en  retourner  , mais  Ci  nous 
paifons  une  fois  ce  petit  Pont , il 
ne  faut  plus  avoir  de  confiance 
que  fur  nos  Armes  qui  ne  doivent 
rien  épargner.  Enfuite  eftant  con- 
firmé par  quelque  bon  prefage  , la 
■pierre  en  eH  jette'e  , dit  il  , & eftant 
pafle,  fon  Armée  s’empara  de  1 Ym- 
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brie  Sc  l’Etrurie  , d’où  s’enfuivit  la 
oucrte  civile  , qui  le  mit  fur  le 
Trône. 

On  voit  proche  de  ce  Pont  un 
Pilier  où  e(l  e'crir  l’Arrtft  du  Sénat 
qui  défendoit  aux  Generaux  de 
palfer  cette  riviere  ; & de  ceder  leur 
Armée  à ceux  que  le  Sénat  envoyoir 
pour  la  commander.  Cette  Inscrip- 
tion n’eft  pourtant  pas  Pancienne , 
mais  falfifiée  & bâtarde,  & peut 
eftre  imitée  de  celle  qui  y eftoic 
autrefois.  Neantmoins  telle  qu’elle 
eft  lavoicy  , pour  éviter  aux  curieux 
la  peine  de  la  copier. 

JVSSV  MANDATVVE  * P.  R. 

COS.  I MP.  MILES  TIRO 

COMMILITO  MANIPV- 

LARISYE  TVRMÆVE 

LE  GIONAR IÆ  ARMATE 

QVISQYIS  ES  HIC  SISTITO 

VEXILLVM  SlNLTO  NEC 
CITRA  H VN  C A MNEM 
RVBICONEM  SIGNA  ARMA 
F iiij 
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DVCTVM  CO  MMEATVM 
EXERCITVMYE  TRADVCITO 
SI  QVIS  HVIVSCE  1VSSIONIS 
ERGO  ADVERSVS  IERIT 
FECERITVE  ADIVDICATVS 
ESTO  HOSTIS  P.  R.  AC  SI 
CONTRA  PATRIAM  ARMA 
TVLERIT  SACROSQVE 
PENATES  A PENETRALIBVS 
ASPORTAVERIT 

SANCTIO  PLEBISCITI  SENÀ- 
TV  S VE  CONSVLTI  VLTRA 
HjOS  FINES  ARMA  PRO- 
FERRE LICEAT  NEMINI 
S.  P.  R. 

* Populi  Romani  Conful  Imperator. 

Cefèna  eft  une  jolie  ville  où  il  y 
a Vniverfité.  Son  hiftoire  eft  décrite 
fort  exactement. 
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FVRLI. 

Furli  y Forum  Livii  à dix  mille$ 
de  Cefèna  cft  une  belle  ville  de  la 
Romagne.  Ce  ne  font  plus  que  Ma,- 
zures  que  le  Chafteau  & la  Tour , 
du  haut  de  laquelle  Catherine 
Sforze  genereufe  veuve  du  Comte 
de  Furli  troufîa  fa  robbe  aux  yeux 
des  aifaiïïns  de  ion  mary  , qui  la 
menaçoient  d'égorger  fes  enfans 
fur  le  champ , fi  elle  ne  leur  rendoit 
le  Chafteau  , & elle  leur  fît  voir 
qu’elle  en  fçauroit  faire  d’autres. 
Cette  aéiion  fi  extravagante  en  une 
femme  fi  vertueufe  imprima  de  la 
honte  & de  la  terreur  à ces  mutins , 
ils  épargnèrent  fes  enfans.  Il  y a 
beaucoup  de  paftel  oiè  guado  au 
territoire  de  Furli.  On  y commence 
déjà  à parler  le  patois  Boulonois. 

Dans  la  Romagne  on  mefure  les 
terres  par  la  Tornatura , laquelle  a 
dix  mille  coudées  en  quarré.  Elle 
fe  vend  ordinairement  cent  éctis , Sc 
on  y feme  ny  livres  de  grains.  Et 
de  40  en  40  pas  il  y a des  Vignes 
fik  des  rangs  d’Ormeaux  ou  de 
F v 
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Meuriers  blancs.  De  forte  que  d’une 
melme  terre  ils  tirent  du  bled  > du 
vin  & de  la  foye,  Sc  en  quelques 
endroits  il  y a des  prez  : outre  cela 
ils  ont  du  poiilon  de  la  Mer  voilîne 
& du  bois  des  Apennins.  Cent  écus 
la  Tornatura,  c’eft  environ  foixante 
écris  la  bicherée  de  Lyon. 

R AVEN  N E . 

Quand  la  faifon  eft  feiche  , on 
peut  facilement  aller  jufqu’à  Ra- 
venne  , qui  n’eft  qu’à  14  milles  de 
Furli  , & la  ville  eft  allez  agréable. 
On  y voit  les  trilles  reliques  de 
fon  ancienne  fplendeur.  Il  y paroit 
comme  trois  villes  diftantes  l’une 
de  l’autre  de  demy  heure  de  chemin. 
Elles  eftojjent  toutes  habitées  du 
temps  de  l’Exarchat  & des  Roys 
Gots.  Dans  l’une  demeuraient  les 
gens  de  Marine  : dans  l’autre  les 
Marchands  , & dans  la  troilîéme 
les  gens  de  qualité  & de  la  Cour 
du  Prince.  L'Empereur  Augufte  y 
avoir  fait  conftruire  un  port  , & y 
tenoit  une  Flotte  pour  la  feureté  du 
Aiare  Superum.  C’eft  ainli  qu’on 
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nommoit  la  Mec  Adriatique.  En 
hyver  cette  Flotte , c’efl  à dire  les 
Soldats  &c  les  Matelots  campoient 
tout  auprès  8c  formoient  une  efpece 
de  ville  qu’on  appelloit  c lafjïs  Ra- 
ve?mat.  Maintenant  il  n'y  paroit 
. prefque  aucune  apparence  de  Port, 
tout  eilant  dans  le  fable  ou  peut 
eftre  la  Mer  s’eflant  retirée. 

On  y a feché  la  plufpart  des 
Mardis  , qui  toutefois  ne  rendoienj: 
pas  le  lieu  mal  fain  , non  plus  que 
ceux  d’Alexandrie  d'Egypte.  La 
rai  l'on  qu’allegue  Strabon  que  ces 
Mardis  d’Aiexandrie  ne  rendent 
pas  le  Pays  mal  fain  , c’eft  parce 
que  tous  les  Eftez  , l’eau  du  Nil  qui 
efl  fort  nette  & fort  faine  , inonde 
le  pays,  8c  engloutiffant  ce  Maré- 
cage , le  purge  &c  renouvelle  fon 
eau.  On  peut  dire  aufïi  qu’à  Ra- 
vcnne  , la  Mer  foit  en  pouffant  fes 
flots  par  ddfus  , foit  en  pénétrant 
le  terroir  par  des  pores  &c  conduits 
fouterrains , entraîne  infenfiblement 
cette  eau  marécageufe  , & l’em- 
pefche  de  croupir  & de  fe  corrom- 
pre. Neantmoins  l’eau  qu’on  boit 
F vj.  ' 
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à Ravenne  eft  mauvaise;  mais  le 
vin  très  bon,  dont  le  Poëte  Mar- 
tial a dit  1. 5.  55. 

Sit  ciflerna  mihi  , quant  vinea 
malo  Ravenna  , 

Cum  pojjim  multo  venâere  pluris  * 
aquarn* 

Noftre  gentil  Evêque  Sidonius 
Apollinaris  raille  eloquemment 
fon  amy  Candidianus  , fur  fon 
fejour  en  cette  ville  là  , Liv  1. 
Epift.8.  Te  y dit-il , Ravenna  auribui 
Padano  Calice  perfojfis  mmicipalium 
ranantm  loquax  turba  circumfîftit . 
In  qua  palude  indefinenter  , rerum 
omnium  lege  perversd  , mûri  cadunty 
aqua  fiant  , turres  fluunt  y naves 
fedent  y agri  déambulant  , Aîedici 
jacent  3 algent  balnea  > domicilia 
conflagrant  y fitiunt  vivi  , natant 
Jepulti  y vigilant  fures  , dormiunt 
poieflates  y fœnerantur  Clerici  y Syri 
pfallunt  y negotiatores  militant  , mi- 
lites negoîiantur  , Eludent  pila  Senesy 
aléa  juvenes  , arrnis  Eunuchi  , 
litteris  fœderati.  Th  vide  qualis  fit 
oivit/ft  nbi  tibi  lar  familiaris  iiïco** 
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litur  y quA  facilhis  territoriurn  potuit 
habere  quàrn  terrarn. 

Ravenne  a efté  durant  164  ans 
le  fiege  de  l’Exarchat  ,§c  a eu  ié 
Exarques,  dont  le  premier  fut  étably 
l’an  dç  Jésus- Christ  569. 
par  le  jeune  Empereur  Juftin  fils  de 
Juftinien.  L’Exarque  eftoit  un  Sou- 
verain Magiftrat  que  l’Empereur  de 
Conftantinople  envoyoit  en  Italie, 
pour  y gouverner  6c  rendre  juftice, 
depuis  qu’on  n’y  envoya  plus  un 
Conful , 6c  que  les  Gots  fe  furent 
emparez  de  Rome  6c  de  la  meilleure 
partie  d’Italie.  Cét  Exarque  faifoit 
fa  refidence  à Ravenne  , 6c  il  y ve- 
noit  ordinairement  par  Mer.  Il  ne 
commandoit  que  depuis  Rimini 
jufqu’à  Pavie  en  longueur  , 6c  de- 
puis Vicence  jufqu’aux  Apennins  en 
largeur.  Tous  les  Exarques  furent 
prefque  toujours  en  guerre  contre 
les  Lombards.  L’Eunuque  Narles 
irrité  des  affronts  que  luy  avoit  fait 
l’Imperatrice  Sophie  , les  avoit  fait 
venir  de  la  Pannonie  en  Italie.  Ils 
fubjugnerent  finalement  Ravenne 
l’année  733,  ou  félon  Onuphre  l’an 
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750.  Ils  regnerent  par  toute  l’Italie, 
excepté  en  la  ville  de  Rome  , que 
les  Papes  par  adrelîe  conferverenc 
libre  de  cette  domination  eftran- 
gere  , & puis  en  devindrent  eux- 
mefmes  les  Maiftres. 

Enfin  les  Lombards  & leur  Ro- 
yaume furent  exterminez  par  Pépin 
&c  fon  fils  Charlemagne  , lequel 
voyant  l’Empire  d’Orient  démembré 
dépuis  long-temps  & fans  autorité 
en  Occident , releva  cette  puilïànce 
Impériale  , & s’accordant  fagement 
avec  le  Pape  Adrien,  il  fut  couronné 
à Rome  Empereur  d’Occident.  Les 
Papes  on  dit  dés  ce  temps  là  , qu’il 
leur  avoit  lailTe  en  recompenfe  la 
ville  de  Rome  & 1 Exarchat  de 
Ravenne,  qu’ils  ont  depuis  appeliez 
Romagne,  dont  ils  font  demeurez 
paifibles  poff-ffeurs. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  en  cet  endroit  , que  ce 
qui  a donné  entrée  dans  l’Italie  du- 
rant tant  d’années , à tous  ces  peu- 
ples barbares  , Huns  , Gep:des  , 
Vandales  , Gots , Vifigots , Oftro- 
gots , Pannoniens  & tant  d’autres 
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Nations  Septentrionales  * c’a  efté 
par  la  faute  que  fit  le  grand  Con- 
ftantiii,  lors  qu’eftant  venu  heureu- 
fement  à bout  de  toutes  ces  efpeces 
de  barbares  3 qui  fe  trouvèrent  de 
fon  temps  ? il  ne  crut  pas  qu'ils 
puffent  jamais  fe  relever  ; & fans 
longer  que  le  Septentrion  eft  fertile 
en  gens  vigoureux  , il  dégarnit  les 
Frontières  des  fortes  Garnifons  que 
fes  Predeceficurs  y avoient  fagement 
eftablies.  L'Empereur  Augufte  te- 
noit  ordinairement  quinze  Lcgions 
fur  les  bords  du  Rhin  & du  Danube. 
On  exeufe  Conftantin  fur  la  crainte 
qu’il  avoît  de  Pinvafion  des  Perfes 
dans  Conftantinople  : mais  en  vou- 
lant fauver  fa  nouvelle  Rome  5il  fit 
perdre  l'ancienne  à fes  fuccelfeurs. 

Ce  fut  Pan  de  Noftre  Seigneur 
Soi  que  Charlemagne  fut  couronné 
Empereur  d Occident  par  le  Pape 
Leon  IIÏ.  dans  l Eglife  S.  Pierre 
du  Vatican.  Après  quoy  Pacclama- 
tion  folcmnelle  fut  en  ces  termes 
au  raport  d'Onuphre:  Carolo  APagno 
Jmperatori  Cœfari  Auguïîo  Piijjimo 
& Pacifico  a Deo  Creœio  > vita  & 
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Victoria.  On  en  void  encore  à Rome 
un  monument  authentique  au  Palais 
des  Penitenciers  de  Saint  Jean  de 
Latran.  C’eft  une  Mofaïque  ancien- 
ne de  ce  temps-là , où  tft  affis  Saint 
Pierre  ayant  à fa  droite  le  Pape 

Leon  , & ces  mots  S C I S S I- 
M V S DN.  LEO  PP.  & à fa 
gauche  Charlemagne  avec  ces  mots 
DN.  CARVLVS  REX, tenant 
un  Enfeigne  de  guerre  femée  de 
rofes  que  S.  Pierre  femble  luy  don- 
ner. Sous  le  marchepied  de  Saint 
Pierre  font  écrites  trois  lignes  dont 
ü ne  paroi  t que 

DON  A S 

....  BICTO 


Onuphre  dans  fou  Livre  des  fept 
Eglifes  dit  qu’il  y a 

..  BEATE  P ETRE.... 

LEONI  PAPÆ  BITOR1A 

CAROLO  REGI 

Cét  Auteur  quoy  qu’exaét , Sc 
gavant  ne  dit  pas  une  chofe  remar- 
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quable,  Ravoir  que  cette  Impéra- 
trice de  Conftantinople  Irene,  dont 
il  fait  tant  de  cas , fit  enfuite  recher- 
cher en  mariage  Charlemagne  > afin 
de  joindre  enftmble  les  deux  Em- 
pires d’Oricnt  & d’Occident.  Mais 
ce  Prince  avoit  cette  femme  en 
horreur  , parce  qu’elle  avoit  dé- 
pouillé fon  propre  fils  de  l’Empire 
après  iuy  avoir  fait  crever  les  yeux. 
Elle  fut  châtiée  à fon  tour , car  elle 
perdit  la  couronne  & fut  releguée 
en  l'Ifle  de  Lesbos  par  Nicephore 
qui  fe  fit  Empereur.  Charlemagne 
fit  amitié  & alliance  avec  luy  s’ap- 
pellant  Freres  & Empereurs  , ils 
avoient  pour  bornes  entre  leurs 
deux  Empires  les  terres  de  Venifê 
ville  libre. 

Avant  les  Lombards  , leâ  Gots 
avoient  occupé  l’Italie  : car  incon- 
tinent après  la  mort  de  l’Empereur 
Auguftule,Odoacer  fe  fit  couronner 
Roy  d’Italie, & fut  Maiftre  de  Rome 
l’an  de  Jesus-Christ  47 9*  Il  y eut 
neufRoys  Gots  l’un  après  l’autre, 
Theodoric  fut  le  fécond  ,Totilas  le 
huitième,  &:  Theias  le  dernier.  Il 
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fut  tué  &c  défait  par  l’Eunuque. 
Natfes  , qui  extermina  tout  ce  qui 
reftoit  des  Gots  : mais  en  échange 
il  fit  venir  de  Pannonie  les  Lom- 
bards , comme  nous  avons  dit  cy- 
devant , &c  c’eftoit  pour  fe  vanger  , , 
de  ce  que  l’Imperatrice  Sophie  luy 
avoit  envoyé  par  derifion  une  que- 
nouille , comme  eftant  plus  feante 
à un  Eunuque  qu’une  épée.  Il  fe 
vanta  qu'il  fileroit  d’étranges  chofes 
fur  cette  quenouille  , Sc  ne  tint  que 
trop  fa  parole. 

Theodoric  eftoit  Roy  des  Oftro- 
gots  , & fut  fort  aimé  de  l’Empe- 
reur Zenon  , qui  le  fit  venir  à Con- 
ftantinople , & luy  donna  le  com- 
mandement des  armes  en  Italie 
contre  Odoacer,  qu’il  défit  en  quatre 
batailles  & il  mourut  dans  Ravenne. 
Enfuite  par  le  confentement  ou  par 
les  rufes  d’Anaftafe  fuccefleur  de 
Zenon  , Theodoric  fe  fit  couronner 
Roy  d’Italie  l’an  de  Noftre  Seigneur 
495  «Sc  régna  3 3 ans.  Il  eftoit  maître 
abfolu  dans  Rome  : refpeétant  beau- 
coup le  Pape,  &c  gardant  de  grandes 
mefures  avec  l’Empereur  qui  eftoit 
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à Conftantinople  , il  Te  tenoit  la 
plus  part  du  temps  à Ravenne. 
JSeantmoins  nous  voyons  que  le 
Sénateur  ôc  Conful  Cafliodore  parle 
ainfi  de  lny  en  fa  Chronique  : Hoc 
* anno  Dorninus  nojîer  Rex  Theode - 
ri  eus  Romain  cunclorum  votis  expe- 
titus  advenit  & Senatum  fnurn  rnira 
dffabiiitate  tratians  Rornana  Plebi 
donavit  annonas  &c.  fub  cujus  felici 
imper io  plurima  rtnovantur  urbes . 
Il  lai  (Ta  pour  fuccefieiu  Ton  petit  fils 
Achalaric  fous  la  tutelle  de  fa  Mere, 
fa  fille  la  genereufe  Amalafonthe , 
digne  devancière  de  fa  fameufe  com- 
patriote la  grande  Chriftine  Reyne 
de  Suède  , maintenant  plus  que 
Reyne  , puis  qu’elle  a quitté  volon- 
tairement un  grand  Royaume,  après 
avoir  donné  la  paix  à 1 Allemagne. 

On  void  à Ravenne  la  belle  Eglife 
S.  Apollinaire  , autrefois  S.  Martin 
quon  appelle  le  Ciel  d’or.  Elleeft 
magnifique  & a efté  bâtie  par  le 
Roy  Theodoric  , à double  rang  de 
Colonnes  qu’il  fit  venir  d’Orient 
Sc  de  Rome.  Il  y a dedans  des  an- 
ciennes Mofaïques  &c  entr’autres  la 
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tefte  de  l'Empereur  Juftinien  tirée 
en  Mofaique.  Les  veftiges  du  Palais' 
de  Theodoric  font  proche  de  l’E- 
glife. 

L’Eglife  de  Saint  Vital  eft  l’Ar- 
chiepilcopaie.  Il  y avoit  fur  le  grand  ’ 
Autel  un  Ciel  d'argent  de  la  valeur 
de  36  mille  écus  , mais  il  fut  pillé 
lors  du  Sac  de  Ravenne , après  la 
mort  de  Gafton  de  Foix.  Il  y a auffi 
un  Autel  de  Chalcedoine  Sc  un 
puits  , dans  lequel  fe  conferve  le 
corps  de  Saint  Vital.  Au  dehors  il 
y a quelques  ftatues  Romaines  , Sc 
dans  le  jardin  deux  fepulchres  l'un 
de  l'Impératrice  Galla  Placidia  fille 
de  Theodofe  , & l'autre  de  fes  deux 
enfans.  Dans  la  petite  Eglife  ap- 
pellée  du  Saint  Efprit  l’on  void  une 
feneftre  , par  où  apres  le  fiecle  des 
Apôtres  , une  Colombe  defcendoit 
fur  la  tefte  de  celuy  qui  eftoit  le  plus 
digne  d’eftre  Evêque  , Sc  de  cette 
forte  furent  éleus  les  onze  ou  douze 
premiers , qui  y font  peints. 

L’Eglife  de  S.  Jean  n’eft  pas  une 
des  moins  belles.  La  Porte  en  eft 
remarquable.  Il  y a encore  celle  de 
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S.  André.  La  place  de  la  ville  eft 
belle  , & le  Palais  du  Pape  eft  beau 
& commode.  Dans  une  autre  place 
eft  la  ftatue  dUercule  Aftrologue, 
qui  porte  fur  la  tefte  un  horloge 
folaire.  Il  y a quelques  reftes  d’an- 
tiquité à la  porta  anrea,  On  voit  en- 
core PEglife  Santa  Maria  in  Porto 
& Saint  André.  Le  Poëce  Dante 
eftant  banny  de  Florence*  mourut 
à Ravenne  où  eft  Ton  fepulchre 
dans  le  Couvent  de  S.  François. 
Les  vers  qui  fuivent  font  fur  fon 
tombeau  & font  très  beaux. 


Jura  MoYiarcbi&tfuperos  * Phlege - 
tonta  lacüfque 

Luflrando  cecini  *o oluerunt  fata 
quoufque  : 

Sed  quia  pars  ceffu  melionbus  ho - 
Spita  caïlrti  , 

Attorémque  fuum  petiit  féliciter 
aflrti  $ 

Hic  clatidor  Dartes  Patriti  ex* 
torris  ah  oris  , 

Quem gênait  parvi  Florentia  mater 

amorti. 

Sainte  Marie  Rotonde  eft  hors 
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la  ville  y c’eft  une  petite  Eglife  toute 
ronde , dont  le  toit  elt  d'une  feule 
pierre  de  35  pieds  de  diamètre , per- 
cée par  le  milieu.  Ce  fut  delfus 
qu’Amalazonte  avo'it  mis  le  riche 
cercueil  du  Pvoy  fon  Pere  , qui  fut 
pillé  au  Sac  de  Ravenne. 

A trois  milles  de  la  ville  fur  le 
chemin  de  Furli,  au  bord  de  la  petite 
riviere  Ronco  , il  y a une  croix 
élevée  qui  marque  que  ce  fut  là  que 
Gafton  de  Foix  fut  victorieux  &c 
mourut.  Sur  le  chemin  de  Rimini 
on  lailfe  à main  gauche  la  grande 
Foreft  de  Pins  3 & un  peu  plus  avant 
la  petite  ville  de  Cervia  où  font  les 
belles  Salines  du  Pape. 

FAÏENCE  F A EN  Z A. 

Fayence  que  les  Italiens  appellent 
Faenza  & les  Latins  Faventia  , eft 
une  jolie  ville  de  la  Romagne  fitue'e 
dans  la  plaine  entre  Furli  & Imola, 
à dix  mille  de  l’une  ôc  de  l’autre. 
C’efl:  là  où  l’on  fait  quantité  de 
cette  belle  vaifielle  de  terre  blanche 
que  les  Italiens  appellent  AiœjoHcœ, 
& nous  vaiflelle  de  Fayence  : dont 
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la  façon  5c  Pillage  s’effc  introduit 
à Nevers  par  les  Domeftiques  de 
leurs  Ducs  de  race  Italienne. 

Les  François  ne  font  pas  en  bon- 
ne odeur  à Fayence.  Les  Bourgeois 
fe  fouviennent  tous  les  ans  d'eux  , 
lors  qu’ils  marient  deux  pauvres 
filles  aux  dépens  du  public  , en 
execution  d’un  vœu  qu’ils  firent  > 
lors  que  François  Duc  de  Guife 
faillit  à faccager  leur  ville  , con- 
duifant  une  armée  au  Royaume  de 
Naples  en  1557.  Ils  ont  fait  graver 
rinfeription  contre  un  des  Pilaftres 
de  la  grande  Eglife  en  ces  termes. 

D.  O.  M. 

Ab  imminente  ex  G a/lis  & Fiel- 
*■ v et  iis  , qui  Jub  Guife  Duce  in 
Jtaliam  vénérant , période , civitas 
Dei  benignitaie  libérât  a , dec  revit 
ut  quotannis  prœter  trium  dierum 
fupplicationes  a K al.  M art  iis  in - 
choandas^duabus  puellis  nubilibus , 
ex  ipfa  civitate  oriundis  , dos' ex 
public  a pecunia  daretur. 

Anno  V . M.  D,  LVIIt 
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Et  far  un  autre  Pilaftre  vis  k vis, 
il  y aune  plus  ancienne  Infcription 
qui  fait  mention  d’une  autre  déli- 
vrance des  François  : Civitas  à Gal- 
lis  liber  ata  MD  XII.  avec  un 
vœu  que  la  ville  fait  celcbrer  tous, 
les  ans  , par  la  fefte  de  plusieurs 
Saints.  C'eftoit  l’année  que  Gafton 
de  Foix  ravageoit  la  Romagne.  Je 
ne  m’eftonne  pas  de  celuy-cy  ; car 
alors  le  Pape  Jules  1 1.  eftoit  enne- 
my  déclaré  de  la  France,  5c  fît  battre 
des  pièces  d’or  avec  cette  Infcription 
BONONIAM  JVLIVS  PAPA 
A TYRANNO  LIBERAT, 
8c  en  mefme  temps  il  avoir  excom- 
munié le  Roy  de  France  Loiiis  XII. 
qui  pour  luy  rendre  la  pareille  , fît 
faire  des  écus  d’or  avec  ces  paroles 
PE  R D A M B ABYLONIS 
N O M E N.  Mais  du  temps  du 
Duc  de  Guife  , la  France  eftoit  fort 
bien  avec  le  Pape,  5c  mefme  trop 
bien  pour  noftre  honneur.  Car  à 
l’inftante  follicitation  de  Paul  IV. 
5c.de  fon  Légat  5c  Neveu  le  Car- 
dinal CarafFe  , les  François  fe  firent 
grand  tprt  , en  rompant  la  trêve , 
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qu’ils  avoient  un  peu  auparavant 
jurée  pour  cinq  ans.  Le  Légat  donna 
au  Roy  Henry  1 1.  difpenfe  de  Ton 
ferment , 6c  porta  fur  les  fonds  l’une 
des  filles  bedonnes  , dont  eftoit 
accouchée  la  Reyne  Catherine  de 
Medicis,  donnant  à cette  fille  par 
bravade  le  nom  de  Vi&oire  > l’autre 
fut  nommée  Jeanne  : mais  l’une  6c 
l’autre  moururent  peu  apres}  & tant 
en  France  qu’en  Italie  la  victoire 
nous  abandonna:  car  le  Conneftable 
Montmorency  perdit  la  bataille  de 
S.  Quentin , & Monficur  de  Guife 
s’en  revint  du  Royaume  de  Naples 
6c  de  Rome  avec  fes  Troupes  déla- 
brées } remportant  ce  témoignage 
de  la  bouche  du  Pape  , qu’il  avoit 
peu  fait  pour  fon  Roy , peu  pour 
l’Eglife  j & très  peu  pour  la  réputa- 
tion. Jecroyque  c’eft  fur  ce  petit 
mécontentement  du  Pape  que  ceux 
de  Fayence  oferent  mettre  cette 
Infcription  dans  leur  EgÜfe  : car 
apres  tout  , lorfque  Moniteur  de 
Guife  y avoit  palTé  , elle  eftoit  ville 
amie , fujetteau  Pape , 6c  qui  appa- 
remment avoit  feulement  pris  l’alar- 
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me  fur  les  defordres  des  gens  de 
guerre , qui  en  prennent  au  befoin 
fur  leurs  amis  & fur  leurs  ennemis. 

Hors  de  la  grande  Eglife  de  Fa- 
yence  » il  y a une  autre  belle  & lon- 
gue Infcription  , qui  fait  connoiftte  . 
la  vigueur  & le  zele  de  cette  petite 
ville  pour  le  Pape  fon  Souverain: 
lors  qu’à  la  guerre  de  Ferrarc  entre 
Clement  VIII.  & Dom  Cefare 
d’Efte  l’an  1/98,  elle  nourrit  &c 
logea  durant  quelques  femaines  la 
grande  Armée  du  Pape  qui  alloit 
allieger  Ferrare  , & qui  eftoit  com- 
pofée  de  14  mille  hommes  de  pied  , 
ôc  trois  mille  chevaux  , fous  la  con- 
duite du  Cardinal  Aldobrandin,.  Il 
y a à la  fin  , que  Lucrèce  d’Efte 
Duchelfe  d’Urb.in  fœur  de  Dom 
Cefare , fit  conclurre  la  paix  , pour 
afleurance  de  laquelle  ce  Prince 
d.onna  fon  fils  en  otage  au  Pape. 

A l’un  des  bouts  de  la  ville  de 
Fayence , il  y a un  hofpital  pour  les 
pauvres  petits  enfans  expofez  , & 
fut  le  Portail  cét  écriteau.  Quos 
parentum  impietas  , paupertas  , pu~ 
dorve  repulitypietM  hujus  loci  nothos 
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recipit . La  ville  n’a  que  de  fimples 
murailles.  La  place , le  Palais  6c  la 
Tour  de  l’horloge  font  très  curieux. 

Le  pays  de  Romagne  abonde  en 
voleurs , quoy  qu’on  en  fade  bonne 
& fevere  juftice.  Les  gibets  des 
grands  chemins  en  font  tous  rem- 
plis. C’eft  la  coutume  après  les  avoir 
fait  mourir  , de  leur  couper  la  tefte, 
6c  mettre  le  corps  en  quatre  quar- 
tiers , qu’on  cloue  à ces  grands 
gibets  , où  on  les  laide  pourrir. 
Nous  vîmes  prés  d’un  chemin  étroit, 
un  de  ces  Atteliers  , où  pendoit  avec 
plufieurs  autres  un  de  ces  pendarts, 
qui  forçoit  les  pafians  le  pidolet 
à la  main  de  luy  donner  de  l'argent, 
afin  , difoit  il  , de  faire  dire  des 
Méfiés , pour  les  Ames  de  ces  pau- 
vres pécheurs  qui  eftoient  pendus, 

I MO  LA. 

Imola  eft  l’ancien  Forum  Cornelii, 
êc  les  habitans  Foro-Ccrnelienfes . 
Ils  prennent  ce  nom  de  Cornélius 
Sylla  leur  Fondateur.  C’ed  une  belle 
ville  & médiocre  en  grandeur,  il  y 
a un  Archevêaue  riche.  Nous  avons 

G i) 
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vu  qu’à  la  création  d’innocent  X. 
pour  avoir  la  voix  d’un  Cardinal, 
il  falut  promettre  l’Archevêché  d’I- 
mola  , dont  on  difoit  en  raillant , 
& irnrnolatus  ejl.  La  ville  n’eft  point 
fortifiée  , il  n’y  a que  des  murailles 
& des  follez.  Le  Dôme  où  il  y a un 
beau  Crucifix  eft  à voir.  Sous  le 
Chœur  il  y a une  petite  Eglife , l’on 
y voit  trois  corps  Saints. 

BOLOGNE. 

Bologne  eft  à zo  milles  d’Imola  , 
& fait  à part  un  gouvernement  ou 
Légation  Papale.  C’eft  une  ville 
belle  grande  & riche , & la  plus 
confiderable  de  toutes  celles  du 
Pape  après  Rome.  Elle  eft  fituée 
en  un  fi  bon  pays  qu’on  la  nomme 
Bologna  la grajja.  A trois  milles  au 
tour  elle  eft  fournie  de  belles  maifons 
champeftres,les  plus  delicieufes  font 
fur  la  croupe  des  collines  de  l’A- 
pennin , qui  s’étend  jufqu’auprés  de 
Bologne  ; & rend  en  Efté  la  Cam- 
pagne fraîche  & fort  agréable.  Elle 
eft  arrosée  d’un  ruifleau  qui  s’appelle 
le  Rein  , il  Reno , lequel  fe  joignant 
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avec  une  autre  petite  rivière  porte 
des  Barques  allez  grottes  jufques 
dans  le  Po  , 8c  encore  ailleurs  com- 
me à Ferrare  ^ avec  l’ayde  de  quel- 
ques canaux  artificiels , Eclufes  Si 
Marefts. 

Il  y a une  fort  ancienne  Si  célébré 
Vniverfité  , dont  le  lieu  qu’on  ap- 
pelle lo  fludio  eft  fort  beau  , 8c  une 
partie  a efté  bâtie  par  le  Cardinal 
S.  Charles  Borromée.  Au  devant 
defdites  eftudes  , il  y a un  beau 
grand  portique  foûtenu  de  grand 
nombre  de  Colonnes  de  marbre. 
Prefque  toute  la  ville  eft  garnie  de 
Portiques  pour  marcher  à couvert 
par  les  ruës  : mais  un  des  plus 
grands  ornemens  de  la  ville  eft  le 
nombre  de  beaux  & grands  Palais  , 
qui  neanmoins  ne  font  la  plus  part 
que  de  brique , parce  que  le  marbre 
11e  s’y  employé  guere  que  pour  le 
dedans  des  mai  ton  s , qui  de  cette 
manière  font  plus  magnifiques  au 
dedans , que  par  dehors.  L’archi- 
te&ure  en  eft  particulière  , ce 
qui  contente  beaucoup  l’efprit  & 
la  veuë.  Je  .lai fie  à part  la  quan» 
G üj 
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tiré  de  beaux  tableaux  & de  meubles 
fuperbes  , qui  font  aller  du  pair 
cette  opulente  ville  avec  quelque 
autre  que  ce  foit.  Il  ne  faut  pas 
eftre  furpris  de  fes  richefles , puis 
qu’outre  la  fertilité  du  terroir  & fà  • 
fi  tuât  ion  commode  , elle  abonde  en 
Negocians  & en  Manufactures  $ 
beaucoup  de  Colleges , le  fiege  & 
refidence  d’un  Légat,  & celuy  de 
la  Iuftice.  Aufli  a t’elle  donné  plu- 
fieurs  Papes  à l’Eglife , ôc  mefîne 
trois  dans  l’efpaee  de  80  ans,  fçavoir 
Grégoire  XIII,  Innocent  I X.  ÔS 
Grégoire  X V. 

La  famille  des  Bentivogles  y 
commandoit  du  tems  de  nos  ayeux» 
mais  elle  a efté  comme  étouféepar 
les  Papes,  qui  n’y  ont  pas  feulement 
laifïe  leur  Palais  entier.  Il  y a jy 
ou  5 6 ans  , qu’elle  fe  vid  fur  le  point 
de  fe  relever  , lors  qu’aprés  la  mort 
du  Pape  Urbain  VIII.  le  Conclave 
pancha  quelque  temps  du  côté  de 
l’excellent  Cardinal  Bentivoglio  : 
mais  la  mort  le  ravit  dans  le  temps 
de  fes  efperances  , ou  pluftoft  des 
elperances  de  tous  les  gens  de  Let- 
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très  , qui  auroient  vû  revivre  fous 
luy  le  fiecle  de  politefte. 

Il  y a dans  Bologne  quantité  dè 
belles  Eglifes.  La  plus  grande  & la 
plus  magnifique  eft  celle  de  S.  Pé- 
trone. Elle  eft  bâtie  fur  une  des 
faces  de  la  grande  place  , & fur  une 
autre  face  eft  bâty  le  Palais  des 
Papes  j où  le  Légat  fait  ordinaire- 
ment fa  refidence.  Dans  cette  Eglife 
eft  le  tombeau  du  fameux  Gratien 
qui  a compilé  les  Decretales  en 
n fl.  Quand  on  y prêche  ou  dans 
d’autres  grandes  Eglifes, on  drelïe 
des  toiles  à hauteur  convenable,  qui 
enferment  la  Chaire  & l’efpace  à 
peu  prés  que  peuvent  tenir  les  Au- 
diteurs afin  que  la  voix  ne  fe  perde. 

Saint  Pierre  eft  la  Cathédrale. 
Le  Cardinal  Ludovifio  y a fait 
mettre  l’effigie  en  marbre  du  Pape 
Grégoire  XV  où  il  dit  de  luy  entre 
autres  chofes  , Oui  p erp  et  uns  paris 
Autor  JuaJor  & propugnator,  I taliam 
ab  hojiili  Barbarorurn  invafione  libe« 
ravit.  Il  fiegea  depuis  l’an  i6iu 
jufqu’à  1614.  ^onc  je  vous  laiflè 
à penfer , qui  il  entend  par  les  Bar» 
G iiij 
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bares.  Ce  ne  font  pas  les  Suédois 
qui  ne  firent  parler  d'eux  que  depuis 
l’an  1630.  mais  Monfieur  le  Con- 
nétable de  l’Ediguieres  alla  cottoyer 
en  1614.  la  frontière  de  Genes.  Ce 
Pape  n’eftant  encore  que  Cardinal,  • 
Ludovifio  l'avait  connu  aux  guerres 
de  Piémont  > & craignoit  fort  qu’il 
ne  vint  mettre  pied  en  Italie. 

Dans  l’Eglife  S.  Laurent  fut  le 
Portail  en  dedans  eft  cette  dédicacé 
à Noftre  Seigneur  gravée  en  marbre. 

Salvatori  uni  & foli  Deo 
Deorum , Regique  Regum  optimo 
Maxime  Jncomparabili  Templum 
a regularibua  ejufdem  Canonicis 
in  omne  avttm  pro  thure  & 
viftimis  ohlatum  anno  falutis 
1613. 

Et  dehors  de  l’Eglife  en  maniéré 
d'écriteau  eft  écrit  en  fort  gros 
cara&eres. 

REGNANTE  PAVLO  V. 

S A N CTI  S S.  ET  SAP1EN- 
T1SS.  TOTIVS  CHRISTIANI 
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ORBIS  MODERATORE 

Au  devant  du  Palais  du  Pape  eft 
attachée  au  mur  une  grande  table 
de  cuivre  j fur  laquelle  eft  écrite  la 
ceremonie  du  couronnement  de 
l’Empereur  Charles-Quint  par  le 
Pape  Clement  VIL 

ClemensVll.  Vont.  Max . 

Vt  Chrifianœ  Reipub.  fatum 
reformant  , cum  Carolo  F.  Cœf. 
lmp . Bon  ont  œ congreffu  eft.  In 
banc  urbem  Cœf.  non.  Novemb, 
anno  a Chrifli  natali  i 5 25?.  in- 
troiit , pro  T empli  foribus  de  more 
Pont.  Max.  adoravit } cjw  hortatu 
(f  confilio  cum  refit  uto  in  Medic- 
lani  avitum  Regnum  Francifco 
Sfortia  , ac  Venetis  pace  data  , 
cunttœ  Italiœ  ocium  ac  tranquil- 
litatem  optât am  reddidiffet  & 
lmp  erii  coron  am  hoc  pompa  ordine 
accepit.  Feneflra  hœc  ad  dexteram , 
fuit  Porta  Pretoria  , & egrejfx 
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Çœfar  per  Pontem  fublicium  in 
adern  D.  Petronii  de  du  cl  us  , facm 
rite peratlù , a Pont.  Max.  auream 
coronam  Imperii  , caterkque  in- 
fignia  accepit.  Inde  cum  eo  trium - 
phans , exercitu  ornât ijf.  pueunte , 
urbem  perlujlravit.  Cum  amboin 
eodem  Puterio  totam  hyemem 
conjuntlijf.  de  fumma  rertim  dé- 
libérantes egiffent , Cafar  pojl  fuum 
adventum  menfe  V.  in  Germaniam 
ad  tumultus  impiorum  civium 
fedandos  , fr  hélium  Turcicum 
cum  Ferdinando  Fratre  Pannonu 
Rege  apparandum  profeflus  ejl. 

H u jus  rei  monimentum  hcc  > 
Innoceentio  Cibo  Cardin.  Legato 
Autore  , Vberto  Gambara  Frb. 
Puf.  referente  , S.  P.gKB.  extare 
volait , non.  Novemb.  1530. 

Le  Cardinal  Gafpard  Paleotto , 
eftant  Archevefque  de  Bologne , fit 
rebâtir  le  Palais  Archiepifcopal 
tout  à neuf.  Les  paroles  fuivantes 
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font  au  tour  d'une  galerie  , & on 
les  lit  de  la  bafle  cour  : Epifcopus  est 
dilige  decortm  donna , cjuarn  dédit 
tibi  Dominai  ut  in  dornum  non  rnamt 
faflam  anà  cum  grege  ille  te  recipiat. 

L’on  m’aflura  que  Meilleurs  les 
Marefcots  de  Paris  lont  originaires 
de  Bologne.  J’ay  vu  dans  la  belle 
Eglife  de  S.  Dominique  deux  grands 
velours  noirs  , qui  pendent  de  la 
Nef  à droit  & à gauche  , où  font  les 
noms  & les  armes  de  deux  ou  trois 
freres  Marefcots , dont  l’un  nommé 
Annibal  eft  qualifie  Doéteur  es 
Droits  & Protonotaire  Apoftolique: 
l’un  des  deux  autres  eftoit  Chevalier 
de  Malthe  , & le  troifiéme  eftoit 
Evêque. Surl’un  des  velours  on  lit  ces 
paroles  Annibal  Marejcotias  J.  V . D. 
Cr  Protonotarim  Apofiolicm  , loantii 
Aloyjio  Epifcopo  Strong.  Fratri  dile- 
iïtjfmo  , & fur  l’autre  Annibal  M ti- 
re fcotias  Senatcris  & 

F.  Vincentto  Eejuiti  Hierofol.  Fra - 
tribus  amantiffmis . On  y conferve 
precieufement  le  Corps  de  S.  Domi- 
nique , & dans  un  autre  endroit  un 
puits  qu’il  a fait  bâtir,  & un  Cyprès 
G vj 
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qu'il  a planté  de  fa  main.  A l’entrée 
du  Cloiilre  des  Dominicains  , prés 
de  la  porte  à main  droite  l’on  trou- 
ve le  tombeau  du  célébré  Mathé- 
maticien Iean  Maginus  , où  il  eft 
remarqué  qu’il  avoit  prédit  fa  mort 
à caufe  d’un  certain  afpeéfc  de  la  Pla- 
nette  de  Mars  qui  luy  eftoit  de  mau- 
vais prefage.  Son  Succeffeur  à la 
Chaire  de  Mathématique  luy  a fait 
dreflfer  ce  tombeau.  En  voicy  les 
termes. 


D.  O.  M, 

lo.  Antonio  Magino  Patavino  qui 
* patria  ad  fupremam  Mathema - 
tic  arum  fedem  in  Academiam  Bo- 
nonienfem  advocatm  cum  multis 
annis voce  & fcrïptis  qmbm  fui. 
gebat  do  Brin  a radiis  univerfum 
pene  orbem  i/lujlrajfet  tandem 
infejlis  Ajlrorum  Solis  ad  corpus 
Martis  quos  fibi  punoverat  obtu- 
libus  concedens  , maximum  fui 
fojieris  reliqmt  dejjderium. 
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Vix  Ann.  X X X X X X J.  menf. 
VI  LD.  X XV 1 1 1.  horam  i . obiit 
ann.  1617.  ttft.  1 dus  Febr.  Sole 
carrent e prope  diametrum  Martis 
& circa  Exagonum  Saturni  , Io* 
Ant.  Rojfams  Philof.  pub.  profejjor 
& Mathem  ntic  arum  [cientiarum 
fludiofus  ne  tantï  viri  famam 
tempos  edax  abfumeret , hoc  prœ- 
ceptori  fuo  grau  animi  momimen- 
tum  are proprio  P.C.  Anno  Domim 
M.  DC.  XV 111. 

L’on  y void  l’Epitaphe  de  lean 
Andréas  célébré  Jurifconfulte  mort 
en  1348.  qui  a écrit  le  Spéculum 
Iuris  ôc  le  Clementis  NovelLt.  Celle 
de  lean  " Imola  •,  de  celle  d’Ale- 
xandre di  Tartagni  qui  a écrit  plu- 
fîeurs  Livres  de  Droit  , mort  en 
1477.  Ion  cercueil  eft  d’un  marbre 
bien  travaillé  & orné  de  fculpture  t 
un  des  plus  confiderables  ouvrages 
qui  loient  dans  cét  Eglife,  c’eft  le 
tombeau  avec  la  ftatue  d’Henrio 
Roy  de  Sardaigne  fils  de  l’Empereur 
üenry  1 1.  que  les  Bolonois  garde- 
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renc  zi  ans  prifonnier  de  guerre. 
Yoicy  Ton  Epitaphe. 

Viator,quifquis  es,  fifte  gtadumr 
& quod fcriptum  eji  perlege  : ubi 
perlegeris  penfta.  Hoc  is  eu  jus 
caufa  fcriptum  efi  ,fieri  rogat.  Orto 
inter  Bonomenfes  & Mutinenfes 
bello  , C a far  Henricus  1 1.  Rom. 
lmp.  flium  Henricum  Sardima, 
& Corficœ  infularum  Regem  Mu- 
tin en  fib  us  fuppetias  ferre  jubet  h 
qui  inito  apud  D.  Ambrofij  pontern 
cert amine  a Bononienfibus  capitur, 
nullâque  re  ut  dimittatur  impetrat: 
cum  pater  minis , deinde  precibus 
& pretio  deprecatoribus  uteretur , 
cum  tantum  attri  pro  redimendo 
filio  polliceretur  , quantum  ad 
meenia  Bononia  circulo  aureo  cin- 
genda  fuffeeret.  Sic  captivus  XX IL 
annos  , menfes  ix.  dies  xvi.  tene- 
tur , aliturque  regio  more  , pubhcd 
Bononienftum  impensâ.  sic  defun- 
Hus  munifcentifime  funeratus , 
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fie  Umulatur.  Prœterea  fmulacrum 
hoc  in  perpetuum  & kofi  & 
captiva  momtmentum  S.  P. 
Bononienfs  pafuit  , anno  falutiç 
izji.  i.ld.  Martïi.  Hoc  voltbarn 
ut  feires  : abi  ac  vale  , poftum 
être  pub  lie  0 loan,  Francifco  Aldro~ 
vando  dtclatore. 

Pour  apprendre  la  longueur  de  la 
ceinture  ou  cercle  d’or  dont  l’Em- 
pereur offroit  d’entourer  les  murail- 
les de  Bologne  pour  la  rançon  de 
fon  fils  Henrio  ou  Henriet  , vous 
fçaurez  que  cette  ville  à cinq  milles 
de  tour  6c  davantage  , car  elle  a de 
longueur  deux  milles  6c  de  largeur 
un  peu  plus  d’un  mille  , fi  bien  que 
quand  cette  chaîne  d’or  n’auroit  eu 
de  folidité  > que  ce  qu’il  faloit  pour 
la  rendre  maniable , jugez  de  quel 
prix  elle  euft  efté  ? Les  Bolonois 
n’en  voulurent  rien  faire  & les  Guel- 
phes  furent  affez  cruels  pour  biffer 
mourir  en  leur  prifon  un  Prince 
courageux , qui  eftoit  tombé  bien 
jeune  entre  leurs  mains , plutoft  que 
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d’ufer  envers  luy  d’humanité  qui  ne 
doit  jamais  quitter  les  gens  de  cœur. 
Cét  Henrio  Roy  de  Sardagne  fut 
pris  en  cette  guerre,  qui  eft  fi  agréa- 
blement décrite  en  ftyle  héroïque 
burlefque  , par  le  Po'éte  Italien  Alef-  , 
fandro  Taftoni  , en  fon  poeme  de 
la  Je c chia  ou  Jean  à p ni  fer  de  l'eau  > 
qui  fut  l’occafion  d’une  forte  guerre 
entre  i Petroni  8c  i Gerniniani , c’eft 
à dire  entre  les  Bolonois  8c  les 
Modenois  , qui  ont  pour  Patrons 
S.  Pc  trône  8c  S.  Geminien. 

Il  y a dans  Bologne  une  Confrérie 
des  agonizants.  Le  beau  , grand  & 
magnifique  Convent  de  Saint  Mi- 
chel in  Bofco , de  l’ordre  du  Mont- 
Olivet  eft  en  un  lieu  élevé  hors  de 
la  ville,à  la  portée  morte  du  canon. 

Je  dis  morte  parce  que  dansl’Eglife 
il  eft  remarqué  en  un  marbre  que 
ce  lieu  fut  rétably  , il  y a foixante 
ou  quatre  vingts  ans  , par  le  confen» 
tement  de  Meilleurs  de  Bologne  , 
après  qu’ils  eurent  connu  , par  l’é- 
preuve qui  en  fut  faite  , que  la  ville 
n’en  pouvoir  eftre  endommagée: 
ce  qui  ne  fe  peut  expliquer  que  d*s 
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canon  , encor  qu’il  ne  le  Ipecifie 
point.  Ce  lieu  fe  nomme  in  Bofco  , 
à caulè  d’un  petit  bois  dé  chênes 
qui  eft  au  delfus.  De  la  plate-forme 
qui  eft  devant  l’Eglife , on  découvre 
une  veuë  très  agréable.  Bol 


femble  véritablement  à un  Navire, 
dont  le  grand  Maft  eft  reprefentc 
par  la  haute  Tour  de  gli  Afmelli , 
8c  le  plus  petit  Maft  par  la  tour  de 
la  Garifenda  , que  l’Archite&e  a pris 
plaifir  de  faire  panchante  comme 
celle  de  Pife.  Les  Loges  peintes  par 
Carrache  8c  par  fes  éleves  font  très 
curieufes  à voir , 8c  dans  l’Eglife  un 
beau  tableau  du  Chevalier  Guarcini. 

L’Vniverlîté  ou  Etude  de  Bolo- 
gne , depuis  l’Empereur  Theodofe 
le  jeune  qui  la  fonda  environ  l’an 
430.  à prefque  toûjours  fleur  y , fi 
ce  n’eft  fous  quelques  Roys  Barba- 
res ; après  lefquels  Charlemagne  la 
rétablit , 8c  puis  Lothaire  fous  le- 
quel Irnerius  commença  a y expli- 
quer le  droit  Romain,  il  y a dans 
des  fàles  dud.it  Etude  un  monument 
d’honneur  drefté  de  fon  vivant  à 


paroit  en  toute  fa  longueur 
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Gabriel  Tagliacozx.o  , cét  admirable 
Médecin  & Chirurgien , qui  avoir 
le  fecret  de  faire  rejoindre  des  nez, 
des  oreilles  , des  levres , 8c  autres 
petits  membres  , quand  ils  eftoient 
tombez  par  accident.  Le  Iurifcon- 
fulte  Az,on , qui  mourut  en  1100  a 
fon  tombeau  à la  Tour  de  S.  Servat: 
8c  prés  le  cimetiere  de  S.  François 
Ton  voit  celuy  du  fameux  Accurfi 
Jurifconfulte  natif  de  Florence  8c 
Profeflèur  à Bologne  qui  eft  fur- 
nommé  le  GlofTateur , à caufe  des 
Glofes  qu'il  a compilées.  Moniteur 
Scharpius  EcofTois  qui  avoit  efté 
Profeflfeur  en  Médecine  à Mont* 
pellier , le  fut  enfuite  à Bologne , 
où  l’on  croit  qu’il  fut  empoifonné 
par  l’envie,de  fes  Collègues. D’autres 
m’ont  alluré  qu’il  mourut  de  peur  : 
car  revenant  un  jour  en  canolle  de 
voir  quelque  malade  à la  campagne, 
il  apperçeut  quelques  Bandits  qui  le 
fuivoient.  Ce  qui  l’obligea  de  faire 
bâter  fon  cocher  8c  de  fè  rendre  à 
Bologne  au  plus  vite  , enfuite  de- 
quoy  eftant  arrivé  chez  luy  8c  11e 
pouvant  pas  bien  fe  remettre  de  la 
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peur  , il  fe  mit  au  lit  5 & plis  une 
fièvre  qui  l'emporta  dans  peu  de 
jours. 

Il  y a fort  long-temps  que  les 
Bolonois  n’ont  plus  de  Citadelle. 
Les  murailles  de  la  ville  font  de 
brique  & médiocrement  fortes.  Ils 
fe  vantent  que  quand  Charles  de 
Bourbon  alla  faccager  Rome  , ils 
montrèrent  à fon  partage  tant  de 
fermeté  , qu’il  n’ofa  les  attaquer  : 
mais  ils  ne  difent  pas  qu’il  ne  fai  (oit 
pas  conduire  d’Artillerie  , pour 
l’emprertêment  qu’il  avoit  d'aller 
furprendre  Rome  , eftant  afluré  qu’il 
en  trouveroit  allez  , pour  le  deflein 
qu’il  avoit  de  conquérir  le  Royaume 
de  Naples. 

Bologne  eft  une  ancienne  Colonie 
Romaine , 6c  fut  nommée  Bononia , 
non  pas  par  un  Roy  nommé  B omis , 
comme  quelques-uns  fe  l’imaginent; 
mais  plûtoft  comme  dit  le  Sçavant 
Marc  Velfer  Patrice  d’Ausbourg , 
par  la  coutume  qu’avoient  les  Fon- 
dateurs Romains  , de  donner  aux 
villes  ou  leurs  noms  , ou  des  noms 
agréables  & de  bon  augure  * les 
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Colonies  de  Placentia , Faventia  9 
Pollentia  , Valentin  , Florentin  & 
Beneventurn , en  font  des  exem- 
ples. 

A Bologne  & en  plufieurs  autres 
lieux  d’Italie,  ceux  qui  n’ont  point  • 
de  vignes , ne  lailfent  pas  de  faire 
du  vin  dans  leurs  caves.  Ils  achè- 
tent plufieurs  charges  de  raifin , 

& chacun  a chez  foy  une  Cuve  de 
bois  ou  de  pierre  , & fait  fon  vin 
félon  fon  gouft.  La  plus  part  y 
méfient  de  l’eau  en  le  faifant , en- 
viron un  tiers  ou  la  moitié  -,  autre- 
ment il  feroit  trop  violent  & trop 
épais  : c’eft  pourquoy  ny  les  fem- 
mes ny  les  enfans  ne  mettent  point 
d’eau  dans  leur  vin  quand  ils  veu- 
lent boire  : la  plufpart  des  Méde- 
cins foutenant , que  cela  feroit  mal 
fain  , & qu’il  vaudroit  mieux  boire 
de  la  bonne  eau  toute  pure.  Com- 
me cette  ordonnance  flatte  allez 
le  gouft , elle  accommode  tout  le 
monde. 

On  fait  à Bologne  par  defliis 
toutes  les  autres  villes  d’Italie  d'ex- 
cellens  fauchions  gros  & petits: 
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on  y fait  aulîi  de  la  bonne  mou- 
tarde ; mais  celle  de  Serignano 
ou  Savignano  qui  eft  un  Bourg  en- 
tre Rimini  & Cefena  l’emporte  par 
dellus  toutes  les  autres.  Ils  y mê- 
lent quantité  d’agreables  ingrediens 
comme  de  fleur  d’Orange  confite  , 
avec  du  vin  doux.  Elle  s’y  vend  là 
& à Venife  dix  fols  de  France  la 
livre  de  11  onces.  Les  favonetres 
de  Bologne  font  en  réputation,  auffi 
bien  que  les  petits  chiens.  On  dit 
qu’ils  leur  frottent  les  jambes  de 
certaine  huyle  pour  les  empefeher 
decroiftre  ; & les  Allemands  qui 
font  grands  fpeculatifs , recherchent 
fi  ce  lecret  pourroit  cftre  employé 
parmy  les  hommes  à faire  des 
Nains. 

On  me  mena  dans  l'Eglife  des 
Religieufes  de  Sainte  Claire  , où 
l’on  void  le  corps  d’une  Religicufe 
Beate,  qui  eft  encore  tout  entier, 
quoy  qu’elle  foit  morte  depuis 
deux  cents  ans.  Il  y a d’autres 
Eglilès  qui  méritent  d’eftre  vifi- 
tées  fi  l’on  fait  quelque  fejour  dans 
la  ville,  comme  les  Capucins  , le 
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Convent  de  i Servi  > fans  oublier  les 
Hôpitaux  de  la  mort  & de  la  vie  , il 
y a à Saint  Iean  in  Monte  un  tableau 
de  Sainte  Cecile  de  la  main  de  ce 
grand  maiftre  Raphaël. 

Au  devant  del’Eglife  de  S.Pro- 
cule  j il  y a une  Epitaphe  d’un  cer- 
tain Procule  , fur  lequel  la  cloche 
de  cette  Eglife  tomba  & le  tua , ce 
qui  y a fait  ajoûter  ces  deux  Vers, 
ou  cét  efpece  d fe  Rebus. 

Si  procul  à Proculo  Troculi  cam- 
pana  fuijfet  : 

Jam  procul  à Proculo  Proculut 
ipfe  foret. 

On  doit  voir  , fi  l’on  en  peut 
obtenir  la  permifBon , le  cabinet  du 
fameux  Aldrovandus  , qui  a écrit 
tant  de  Volumes  touchant  les  ani- 
maux. Il  eft  dans  le  Palais  , & il  eft 
remply  d’une  infinité  de  curiofitez 
naturelles  & d’animaux  rares. 

Nous  fortîmes  de  Bologne  pour 
aller  voir  une  maifon  de  campagne 
appartenant  au  Sénateur  Volta  , où 
l’on  void  une  belle  Infcription  demy 
antique  , dont  l’Enigme  a donné 
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beaucoup  d’exercice  à plufieurs  gens 
d’efprit , qui  ont  écrit  fur  ce  fujet 
plufieurs  Volumes.  La  voicy  fidel- 
îement  copiée. 

D.  M. 

tÆlia  Ldi  a Cri  fi  s , nec  vir  nec 
mulier , nec  androgyna , nec  prie /la, 
nec  juvenis , nec  anus , nec  cajla , 
nec  meretrix  , nec  pudica  , fed 
omni  a : fublata  ne  que  famé , ne  que 
ferre , neque  veneno  fed  omnibus: 
nec  cœlo , nec  aquts  , nec  terris  , 
fed  ubique  jacet.  Lucius  Agathe 
Prifcus  nec  maritus  , nec  amator , 
nec  necejfarius  , neque  mœrens  , 
neque  gaudens , neque  fiens , 
molern , pyramidem  , 

fepulchrum  , omnia  : Scit  & 
nefeit  cui  pofuerit.  Hoc  ejl  fepuL 
chrnm , cadaver non  habens. 

Hoc  ejl  cadaver , extra  fepulchrum 
non  habens.  Sed  cadaver  idem  ejl, 
& fepulchrum  fibi. 
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Quelques  curieux  l’ont  expliqué 
& ont  dit  que  c’eft  la  Mere  Nature  ; 
d'autres  la  matière  première  ; quel- 
ques efprits  guays  , l’Amour  ; & 
les  Alchymiftes  la  pierre  philofo- 
phale.  Pour  moy  je  l’expliquerois 
de  la  cervelle  de  l’Auteur  , qui  ren- 
fermoit  quelque  elprir  bizarrë  & 
capricieux. 

Si  en  fortant  de  Bologne  au  lieu 
de  defcendre  à Ferrare  qui  n’en  eft 
éloigné  que  de  vingt  &c  Tept  milles, 
on  veut  remonter  par  la  voye 
Æmilie  , on  pourra  voir  Modene , 
Reggio , Parme  & Plaifancc. 

MODENE. 

Modene  en  Latin  Mutina  k il 
milles  de  Bologne  eft  une  jolie  pe- 
tite ville  dans  la  plaine  bâtie  pro- 
che des  ruines  de  l’ancienne  , qui 
fut  de  fon  temps  une  célébré  Co- 
lonie Romaine , fondée  en  mefme 
temps  que  Parme,  Son  Souverain 
eft  de  la  Mailon  d’Efte.  L'an  1 597. 
Alfonfe  d'Efte  fécond  du  nom  étant 
décédé  fans  mâle  légitimé , & ayant 
par  Teftament  déclaré  pour  Succef- 
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feur  Dom  Cefare  fils  naturel  de  feu 
fon  frere  Alfonfe  ï.  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  s’y  oppofa  avec  une 
Armée  de  14  mille  pietés  & 3 mille 
chevaux  : fai  Tant  par  tour  entendre 
que  Ferrare  eftoit  un  fief  de  l’Eglife, 
ôc  qu’il  eftoit  preft  d’aller  en  per- 
fonne  jufques  dans  le  folle  de  la 
ville  en  habit  pontifical , le  Saint 
Sacrement  entre  les  mains  , pour  y 
vaincre  ou  mourir.  Dom  Cefare  fut 
mal  foûtenu  des  Princes,  fes  voifins» 
& fit  fon  accommodement  : Il  remit 
au  Pape  tout  l’Eftat  de  Ferrare  & fut 
contraint  de  fe  contenter  de  Mo» 
dene  , Reggio  & Carpi  fmfs  Impé- 
riaux. On  dit  que  dans  la  Chambre 
des  Archives  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Modene  , parmy  d’autres  reli- 
ques eft  fufpendu  à la  voûte  ce  mi- 
ferable  fceau  à puifer,qui  caufa  cette 
célébré  guerre  entre  les  Modenois 
& les  Boîonois , dont  flous  avons 
parlé  cy-deflus.  Le  Cardinal  Sado» 
let  Evêque  de  Carpéntras  qui  avoic 
commerce  de  lettres  avec  Calvin,  6c 
le  docte  Sigonius  eftoient  natifs  de 
Modene,&  ce  dernier  a fait  mention 

H 
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en  paiTant,  dans  quelqu’un  de  fes 
Ouvrages,  de  cette  guerre  de  la  fic- 
chia.  Il  n’y  a point  de  Citadelle 
dans  la  ville  , & quoy  qu’elle  foit 
la  refidence  d’un  Duc  elle  n’eft  forte 
'qu’en  grand  nombre  d’habitans. 
Le  Palais  du  Duc  eft  logeable.  La 
place  eft  belle  , il  y a dans  la  Mai- 
îon  de  ville  qui  eft  iur  la  place  une 
fale  bien  peinte.  Le  Dôme  eft  allez 
beau.  Il  y a une  petite  Eglife  fous 
le  Choeur  , où  repofe  le  Corps  de 
5.  Geminien  Patron  de  la  ville, 
L’Eglife  des  Jefiiïtes  & de  S.  Pierre 
méritent  d’eftre  vifîtées.  Il  y a dans 
la  Chapelle  appellée  S.  Pierre  Mar- 
tyr un  très  beau  tableau  du  Correge 
fameux  peintre  du  iîecle  pafte  & 
dans  S.  Sebaftien  un  autre  du  meme 
Maiftre. 

LA  MJ  R AN  LO  LA  ou 
LA  MI  R AN  DE. 

La  Mirande  eft  hors  de  la  grande 
voye  Æmilie  à main  droite, à zz 
milles  de  Modene.Le  Prince  portoit 
autrefois  le  nom  de  Comte  & main- 
tenant celuy  de  Duc,&  la  Seigneurie 
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de  Concorda  y eftoit  jointe.  La 
merveille  des  Sçavans  de  ion  temps 
Jean  Pic  & fon  digne  neveu  Fran- 
çois Pic  en  eftoient  Comtes, 

* 

Entre  la  Mirande  6c  Reggio  qui 
font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  24 
■milles , Carpi  & Correggio  font 
baftis.  Carpi  eft  à huit  milles  de 
Reggio  6c  Correggio  eft  4 milles 
plus  avant. 

REGGIO. 

Reggio  en  Latin  Regiwn  Lepidi 
eft  different  de  Reggio  qui  eft  à 
l’autre  bout  d’Italie  vis  à-vis  du  Far 
de  Meffine;  il  n’eft  qu’à  1;  milles  de 
Modene  & autant  de  Parme. C’eftoic 
une  Colonie  Romaine  qu’on  croie 
avoir  efté  fondée  par  ce  Marcus  Le- 
pidus  , qui  en  l’an  de  Rome  j 67  fit 
paver  la  grande  voye  Æmilie.  La 
ville  n’eft  gueres  fortifiée  , 6c  le 
Chafteau  qui  eft  carré  n’eft  pas 
grand  chofe.  Le  Dôme  eft  magnifi- 
que j la  Madona  & Saint  Profper 
font  de  belles  Eglifes  5 6c  ce  qui  les 
embellit  davantage  , ce  font  les  . 
beaux  tableaux  qu’on  y void  6c 

H ij 
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entr'aimes  celuy  du  Correge  qui  eft 
à S.  Profper  & un  autre  de  Guido 
» Reni , tous  deux  Peintres  fort  célé- 
brés. 


PONTRE  MOLE. 

Pontrernole  en  Latin  A pua  Anto- 
nino  , que  Philippe  de  Cornalines 
appelle  Pontreme  , eft  une  place 
forte  au  pas  de  l’Apennin  , où  pafla 
Charles  VIII.  allant  defcendre  à 
Fornove.  Le  Roy  d’Efpagne  en  eft 
à prefent  le  maiftre  -,  quoy  qu’elle 
foit  détachée  de  fes  Eftats  : de  forte 
qu’elle  eft  comme  un  orgeolet  dans 
les  yeux  des  Génois , des  Luquois 
& du  grand  Duc  , qui  font  voifins 
des  terres  de  la  Lunigiana. 

C A N O S S A. 

Canoffa  , qui  a fes  Marquis  à 
part  eft  à ij  milles  de  Parme , vers 
l’Orient  Méridional.  La  place  eft 
forte  : ce  fut  là  que  Grégoire  VII. 
nommé  Hildebrand , qui  lignifie  en 
Allemand  tijôn  d‘ Enfer  , eftoit  dans 
le  Chafteau  à faire  bonne  chere 
avec  la  Comtefle  Mathilde  Dame 
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du  lieu  , pendant  que  l'Empereur 
Henry  I I.  durant  trois  matinées 
les  pieds  nuds  & en  chemife  au  fort 
de  l’hyver  attendoit  au  Bourg  d’em- 
bas  l’Abfolution  de  fon  Excommu- 
nication. On  a drefTé  il  y a quel- 
ques années  dans  S.  Pierre  de  Rome 
une  belle  ftatue  de  marbre  à cette 
Comte  (Te. 

A quatre  milles  de  Canofle,iz 
de  Parme  & 4 de  Reggio  dans  le 
Reggian  , Bon  trouve  i Quattro  Ca~ 
ftelli  fur -quatre  collines  également 
éloignez  les  uns  des  autres.  . 

PARME. 

Parme  eft  à 15  milles  de  Reggio, 
fituée  fur  une  petite  riviere  qui  porte 
le  mefme  nom  de  Parme.  C’eft  une 
ville  ancienne  , belle  & forte.  Com- 
me elle  eft  en  rafe  campagne  elle 
n’a  rien  qui  la  commande.  Il  y a 
une  bonne  Citadelle  flanquée  de 
cinq  Baftions , qui  a communica- 
tion avec  la  ville  par  une  allée 
couverte.  Elle  eft  fournie  de  bonne 
Artillerie  & de  toute  forte  de  mu- 
nitions de  guerre.  L’Empereur  Fre- 
H iij 
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Barberouffe  fut  deux  ans  à 
affieger  Parme  fans  pouvoir  la  pren- 
dre. Il  vouloir  la  détruire  &c  em- 
porter les  dépouilles  dans  une  ville 
qu’il  avoit  fait  baftir  proche  delà, 
qu’il  faifoit  appeller  Vidfcoire  : mais 
la  Vi&oire  ne  demeura  point  de  fon 
cofté  :il  fut  battu  8c  obligé  de  lever 
le  fiege.  Les  Parmefâns “raferent  rez 
pied  rez  terre  fa  nouvelle  ville,  de 
forte  qu’il  n’en  paroit  plus  aucune 
marque. 

Le  Pape  Paul  III.  de  la  Mailon 
des  Farnefes,  créa  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  fon  fils  naturel  Pierre 
Louis  , 8c  donna  en  échange  à 
î’Eglife  la  Principauté  de  .Camerin 
êc  la  Seigneurie  de  JSÏepe  , qu’il 
avoit  auparavant  données  à fon 
petit  fils  Oélavio  , fils  de  Pierre 
Loiiis , lors  qu’il  le  maria  avec  la 
Douairière  de  Florence  Marguerite 
d’Auftriche  fille  naturelle  de  l’Em- 
pereur Charles-Quint.  L’Empereur 
fut  fort  mal  fatisfait  de  la  création 
de  ce  nouveau  Duché  , parce  qu’il 
pretendoit  que  Parme  8c  Plaifance 
fuifent  membres  de  l'Eftat  de  Milan: 


ainfi  il  ne  voulut  point  que  fon 
Ambalfadeur  affiftât  à la  ceremonie 
qui  s'en  fit  à Rome.  Le  Pape  de  fon 
côté  abandonna  l’Empereur  , 8c  fe 
déclara  pour  la  France  contre  luy; 
Pierre  Louis  au  lieu  de  gagner  la 
bienveillance  de  fes  nouveaux  fujets, 
les  chargea  d’impofts  8c  les  brida 
de  nouvelles  Citadelles  , 8c  quoy 
qu’il  fut  extrêmement  goûteux  , il 
eftoit  abandonné  à fes  plaifirs , 8c 
tyrannifoit  cruellement  fes  fujets,, 
cequiluy  attira  une  conjuration, 
dont  furent  chefs  les  Principaux  de 
l’Eftat  j qui  avoient  intelligence 
avec  Ferrand  Gonzague  Gouver- 
neur de  Milan.  Si  bien  que  Pierre 
Louis  fut  alfa  dîné  dans  l’une  des 
Citadelles  de  Plaifance,  quoy  que  le 
Pape  fuft  averry  par  fon  intime  le 
grand  Aftrologue  Luca  Gaurico , 
lequel  il  avoit  fait  Evêque  : toute 
fois  les  conjurez  ne  purent  s’em- 
parer de  Parme  , 8i  le  Duc  Qétavio- 
en  demeura  Maiftre , 8c  fe  tint  aifez 
long-temps  dans  les  interdis  de  la 
France.  On  lit  dans  l’hiftoire  de 
quelle  maniéré  il  feconferva  Plai- 
H iiij 


1 7 6 Nouveau  voyage 

fance.  Cette  alliance  avec  la  Maifon 
d’Auftriche  par  la  fufdite  Margue- 
rite , maintint  enfuite  la  pofterité 
des  Farnefes  au  Duché  de  Parme  & 
vdk  Plaifance  , ce  qu’ils  n’eulïènt  pu 
apparemment  contre  les  Roys  d’E- 
; (pagne  &c  les  Papes  d’autre  famille, 
qui  ne  pouvoient  goûter  ce  démem- 
brement des  terres  de  l’Eglife. 

Les  Eglifes  de  Parme  font  très 
belles,  & prefque  dans  toutes  il  y a 
quelques  beaux  Ouvrages  du  Cor- 
rege , du  Parmefan  & d’autres  ex- 
celle ns  Peintres  , fçavoir  le  Dôme  , 
S,  Jean  & S.  Antoine.  On  fait  cas 
de  l’ Architecture  de  la  Steccata . 
L’Hôpital , la  Place  , 1 Vnivetfité  SC 
le  College  des  Jefu'ites  méritent 
aulE  d’eftre  vus. 

Il  y a en  divers  endroits  de  ce't 
eftat  des  Places  fortes  comme  il 
B or  go  furie  bordduTar.  Bajfetto , 
eftoit  le  lieu  de  récréation  du  Pape 

Paul  III. 

BLAIS  AN  CE. 

Plaifance  eft  à 45  milles  de  Parme 
fituée  proche  du  Po  , & fortifiée  de 
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bons  remparts.  Il  y a une  Citadelle 
à cinq  Battions.  La  ville  eft  ancien- 
ne 8c  avoir  l’un  des  plus  beaux  Ara- 
phiteatres  d’Italie  , qui  fut  brûlé  du 
temps  de  la  guerre  entre  Othon  8c 
Vitellius.  La  rivière  de  Trsbbia 
ptdfe  proche  de  Plaifance.  Ce  fut 
au  long  de  fon  rivage  qu’Annibal 
gagna  une  bataille  contre  les  Ro- 
mains. Elle  faifoit  les  limites  de  la 
G allia  Togata  8c  en  ce  lieu  ccmmen- 
çoit  la  voye  Æmilie  , qui  alloit  finir 
comme  nous  avons  dit , fur  le  pont 
dArimini.  Au  delà  de  Plaifance, 
ce  n’eftoit  plus  de  la  Gaule  , mais 
de  l’Infubrie.  Parme  8c  Plaifance 
font  riches  en  pafturages,  en  bettail, 
en  fromages  8c  en  chevaux. 

Les  Eglifes  y font  belles  comme 
prefque  par  toute  l’Italie.  Il  y a des 
peintures  du  Carrache  au  Dôme  , 8c 
une  Noftre  Dame  du  Raphaël  à 
S.  Sixte.  L’Egdife  des  Chanoines 

O 

Réguliers  de  S.  Auguftin  eft  admi- 
rable. Saint  Jean  des  Dominicains, 
S.  François,  S.  Vincent,  les  Jefuïtes, 
8c  la  Madona  de  la  campagne  font 
toutes  eurieufes.  Dans  la  place  il  y 
H v 
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a une  grande  ftatue  de  bronze  à 
cheval  du  Duc  Ranuccio. 

L’on  quitte  la  Lombardie  , Sc 
l’on  s’embarque  fur  le  Po  , pour 
defeendre  à Ferrare  : puis  au  retour 
de  Venife  à Milan  l’on  trouve  l’autre 
côté  de  la  Lombardie,  qu’on  appelle 
jLombardia  di  là,  pour  ladiftinguer 
de  la  Lombardia  di  quàSç avoir  celle 
qui  eft  à main  droite  du  Po  en  des- 
cendant. 

Voicy  la  defeription  du  voyage  du 
Roy  Charles  VIII.  k de  Son  retour 
Suivant  la  deScription  qu’en  fait 
Commines  qui  eftoit  du  voyage, 
Çe  détail  n’ennuyera  pas  les  voya- 
geurs qui  doivent  paifer  preSque  par 
toutes  ces  villes. 

Le  Roy  s’eftant  rendu  de  Paris 
à Lyon,  vint  à faisane  , d’où  il  partit 
pour  Italie  le  i 3 . d’Aouft  1494.  Il 
palfa  par  Suz,e  k vint  à Turin  avec 
fi  peu  d’argent  qu’il  fut  obligé 
d’emprunter  les  bagues  de  la  Du- 
çhelfe  Douairière  de  Savoye,  qu’il 
mit  en  gage  pour  douze  milles 
D ucats.De  Turin  il  Se  rendit  à Cafaly 
où  la  jeune  veuve  Marquife  Douai- 
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riere  de  Montferrat  luy  prefta  Tes 
Joyaux  , qu’il  mit  en  gage  pour 
pareille  Tomme. 

De  là  il  palTa  à AH  où  il  fejourna 
quelque  temps  , enfuite  à Pavie . 
Après  il  alla  à Plaijance  où  Ludovic 
Sforze  prit  congé  de  luy  pour  aller 
voir  le  Duc  de  Milan  Ton  neveu  & 
pupille  qui  Te  mouroit  &c  Ton  le 
croyoit  empoifonné.  Ludovic  s’em- 
para de  l’eftat  de  Milan,  ce  qui  luy 
fit  oublier  le  Roy  , en  forte  qu’il  fit 
une  ligue  contre  luy. 

De  Plai  Tance  le  Roy  vint  à P on - 
treme  & affiegea  Saraane  qui  eft  un 
Chafteau  appartenant  aux  Floren- 
tins , qu’il  prit  en  trois  jours.  De 
là  il  fut  à Ptfe  y Florence  , Sienne  , 
Viterbe  , Aquapendente  , Monte - 
fafeone,  Braccîano  çr  Nepe.  Les  cinq 
dernieres  luy  furent  rendues  les 
unes  de  gré  , les  autres  de  force.  Il 
envoya  prendre  OHie , & cependant 
il  entra  les  armes  à la  main  dans 
Rome  , le  Pape  s’eftant  retiré  dans 
le  Chafteau  S.  An?e. 

O 

Le  Roy  demeura  to  jours  dans 
Rome  ôc  le  Pape  convint  avec  luy 
H vj 
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3c  luy  prefta  4 places,  Viterhe  qu'il 
tçnoit  cléja  , Terracine  , Civita- 
vecchia  8c  Spolette , mais  le  Pape  ne 
luy  tint  pas  parole.  De  Rome  le 
Roy  s’achemina  à Genfano  , 8c  à Ve- 
letri  , 8c  le  lendemain  prit  d’affaut’ 
CaFiel-fortin.  Il  fut  enfui  te  à V al- 
mortton  , 8c  au  Mont  S.  Jean , 8c 
envoya  faifir  le  pas  fort  8c  monta- 
gneux de  Cancello.  Il  gagna  5.  Ger- 
main , d’où  eftoit  délogé  le  nouveau 
Roy  Ferrand. De  là  à Mtano,  Tiano , 
Cahi  , Capouë  & A-ver  fa  , ce  fuft 
là  où  les  Napolitains  luy  députèrent 
pour  le  recevoir.  Le  Roy  Ferrand 
ïè  réfugia  dans  l’ifle  d’ifehia  , di- 
ftante  de  Naples  18  milles.  Charles 
fut  couronné  à Naples  âgé  de  xr 
ans,  il  fit  tout  ce  voyage  en  quatre 
mois  & 19  jours.  Chaque  ville  du 
Royaume  de  Naples  ne  luy  coûta 
pas  un  jour  entier  à la  conquérir, 
ü ce  n’eft  le  Chafteau. 

Mais  comme  il  eftoit  venu  prom- 
ptement , il  s’en  retourna  de  même. 
Craignant  d’eftre  enfermé  par  les 
Troupes  de  la  ligue  dû  Pape  , des 
Vénitiens  , de  Lo'tiis  Sforze  8c  du 
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Roy  des  Romains  j,qui  s’eftoient  cous 
déclarez  contre  iuy  , il  laiilà  le 
gouvernement  du  Royaume  au  Duc 
de  Monpenfier  , &c  il  reprit  la  route 
de  France  par  Rome  , le  Pape  s’eftoit 
retiré  à Orviete,  & d’Orviete  à Pe- 
roufe  , en  dellein  même  d’aller  juf- 
qu’à  Padouë  où  il  s’eftoit  fait  pré- 
parer un  logis  , mais  les  Vénitiens 
le  r’alTeurerent.Le  Roy  alla  à Sienne 
puis  a Pife , qu’il  ne  rendit  pas  aux 
Florentins , quoy  qu’il  le  leur  euft 
promis  fur  le  grand  Autel  S.  Jean 
à Florence.De  Pife  il  vint  \Luques, 
pietrafanta  > Serz.ane  3 & Pontreme 
qui  eft  à l’entrée  des  Montagnes. 
C’efl  une  merveille  que  les  ennemis 
ne  fe  fuffent  faifis  de  cette  place  qui 
l’auroit  beaucoup  arrefté.  Les  Aile— 
mans  & les  Suifles  dans  une  que- 
relle qu’ils  eurent  entre  eux  y mirent 
le  feu  : mais  à quelques  jours  de  là 
pour  expier  leur  faute  , ils  palier  en  t 
à force  de  bras  l’Artillerie  par  ce 
mauvais  pas  de  l’Apennin  en  deçà 
Pontreme.  Le  Roy  fouffrit  beau- 
coup dans  ce  pays-là  pendant  plu- 
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peine  à gagner  la  plaine  de  Lom- 
bardie3  au  iortir  du  trou  de  Fornove. 
Ses  ennemis  firent  une  grande  faute 
de  n’attaquer  pas  le  Roy  avant  qu’il 
fut  defcendu.  Ils  s’imaginoient  de 
tout  défaire  avec  facilité  , parce 
qu’ils  eftoient  quatre  fois  plus  de 
gens  que  les  noftres  , 8c  ils  crai- 
gnoicnc  que  nous  ne  leur  échapai- 
fions  par  les  montagnes  : mais  nous 
eftions  trop  fatiguez  pour  pouvoir 
aller  aufli  vîte  qu’eux.  Quoy  qu’il 
en  foit.  Dieu  voulut  que  fuivant  la 
prediébion  du  Saint  homme  Frere 
Jerôme  Savonarola  , le  Roy  contre 
toute  apparence  humaine  s’ouvrit 
le  paifage  8c  fe  retirât  fans  danger  , 
pour  recevoir  après  cela  fon  châti- 
ment de  la  feule  main  de  Dieu  , de 
ce  qu’il  n’a  voit  pas  tenu  parole  , 
avoir  fouffert  les  pilleries  de  fa 
Soldatelque.  Ce  jeune  Roy  perdit 
fon  fils  unique  8c  mourut  luy-mc- 
me  inopinément  à Amboife.,  fur  une 
miferable  paillaife  , dans  un  lieu 
pauvre  8c  fale. 

Pour  ce  qui  efl:  de  Frere  Jerôme 
il  fut  brûlé  à Florence  , quatre  ou 
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cinq  jours  après  la  mort  du  Roy  , 
à la  follicitation  du  Pape  Alexan- 
dre V I.  & par  la  violence  du  party 
contraire  à la  France. 

Revenons  à l’Armée.  Le  Roy 
arriva  au  bas  de  la  montagne , au 
village  de  Fornove  environ  midy  , 
le  j.  Juillet  1495.  8c  le  lendemain 
Lundy  à fept  heures  du  matin  , la 
bataille  commença  8c  fut  remportée 
par  le  Roy  le  long  de  la  riviere  du 
Tar:  Ainfi  il  revint  glorieufement , 
il  fut  pourtant  Couvent  attaqué  par 
les  Eftradiots  Albanois  Sc  autre 
Cavalerie  ennemie. 

Il  palfa  par  B or  go  , S.  Pcnino}z\\z 
coucher  à Florerfole  ;le  fécond  jour 
prés  de  P lai  fan  ce  , palfa  la  Trebbia\ 
le  troilîéme  il  dîna  au  C ha  fl  eau 
•S.Iean  8c  coucha  dans  un  bois, 
le  quatrième  il  dîna  à Voghera  8c 
coucha  à Pont-Curon -,  le  cinquième 
prés  Tortone  8c  palfa  la  Scrivia  ; le 
fixiéme  à Nice  de  la  Paille  au 
Montferrat , ville  d’amis  > le  feptié- 
me  proche  d’Alexandrie  , & le  hui- 
tième jour  qui  fuivit  la  bataille,  il 
logea  dans  Aïl  8c  l’Armée  auprès. 
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De  là  à Turin  & à Orner  s.  Cepen- 
dant le  Roy  fit  l'accommodement 
du  Duc  de  Milan  avec  le  Duc  d'Or- 
îeans , &,  délivra  les  pauvres  affa. 
me z de  Novarre.  C'eftoit  une  Ar- 
mée entière  de  François  milera- 
blement  affligée  la  dedans.  Enfin  le 
Roy  arriva  à Lyon  fans  aucun  dan- 
ger , après  avoir  pafle  un  rude  Efté. 
J’ay  lûdansquelqu'autre  Auteur  que 
Commines  j qu'il  laifla  Ton  Artille- 
rie à Effilles.Cela  étant  il  s’en  revint 
par  le  Mont  Genevre  & Ambrun. 

En  delcendant  le  Po>  de  Plailance 
jufqu’auprés  de  Ferrare  , on  laifTe 
fur  le  bord  à main  droite  Brifello 
appartenant  à la  Maifon  d’Efte , 
Guaüalla  à la  Maifon  de  Gonzague, 
& fur  le  bord  à gauche  Crernone , 
Cœfal  Maggior  <kc.  Un  peu  avant 
en  terre  Crerne  qui  eft  aux  Véni- 
tiens , T'tzx.ighitone  du  Miîanois, 
que  nos  écrivains  appellent  Pifqud- 
ton  ; Sabioneta  fief  Impérial  tres- 
jolie  ville  qui  eft  une  Duché  , Pont- 
ponefco  fort  Chafteau  , Borgo  forte 
du  Mantoiîan  & à 7 milles  de  la 
ville  de  Mantooe. 
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Ferrure  eft  à quatre  milles  du  vray 
Po,  50  de  Mantouë , 27  de  Bologne, 
48  de  Padouë,  5c  félon  le  calcul  de 
quelques-uns  4 y.  De  Venife  ne  paf- 
fant  pas  par  Padouë  ; mais  faifant 
tout  le  chemin  par  eau  90  milles, 
qui  font  12  ou  15  milles  de  plus. 
Le  Ferrarois  eft  en  partie  bon  pays, 
6c  en  partie  marécageux  , mais  la 
bonté  prévaut.  Ils  ont  divers  Po- 
lefenes  qui  font  des  Ifles  6c  des  Pe- 
ninfules  , qui  fortifient  le  pays  6c 
abondent  en  pa (tarages,  Pour  ce 
qui  eft  de  la  ville  elle  n’cft  pas  des 
plus  anciennes.  Les  habitans  de  di- 
verses bourgades  s’aftemblerent  en 
un  5c  en  firent  une  ville.  Elle  étoit 
fort  augmentée  fous  la  domination 
de  la  Maifon  d’Efte  Depuis  que  le 
Pape  la  pofTede,  elle  eft  deferte  , 
6c  fes  belles  larges  ruës  ne  paroiftent 
piefque  que  des  rues  d’un  grand 
village.  L Empereur  Frideric  1 I. 
pour  braver  les  Guelphes  de  Bo- 
logne y avoir  étably  une  Vniverfité. 
L’on  voit  le  fepulchre  de  l’Ariofte 
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avec  Ton  Epitaphe  dans  la  belle 

Eglife  de  S.  Benoift , 8c  la  voicy. 

Ludoïci  Ariofii  humantur  ojfa 
fub  hoc  marmore  , feu  fub  hac 
humo , feu  fub  quidqmd  voluit 
benignm  h are  s , Jïve  hœrede  be- 
nignior  cornes  > feu  opportunius 
incident  viator  : nam  fcire  haud 
potuit  futur  a : fed  nec  tanti  erat 
vacuum  fibi  cadaver  ut  urnam 
cuperet  parare  vivent  ; vivent 
ifla  fibi  tamcn  paravit  y quœ  fcribi 
voluit  fuo  fepulchro  , ohm  fi  quod 
haberet  Is  fepulchrumy  ne  cum  (pi- 
ritus  hoc  brevi  peraclo  prafcripto 
Jpalio  , mi  félins  anus  que  s agre 
ante  reliquerat  , repofcet , hac  & 
hac  cinerem  , hune  gr  hune  re- 
fellens  , dum  nofeat  proprium , dm 
vagetur. 

Les  deux  Strozze  Pere  8c  fils 
Poëtes  Latins  font  enterrez  à Saint 
Dominique  , ie  Convent  des  Char- 
treux eft  très  beau,  L’Eglife  Santa 
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Maria  del  Vado  n’eft  pas  des  moin- 
dres. 

Le  Pape  Ciement  V 1 1 ï.  s’eftant 
rendu  mai  Are  de  Ferrare  l’aflujettit 
pat  une  forte  Citadelle  qui  a cinq 
Baftions  réguliers,  fournie  de  bonne 
Artillerie  , avec  des  moulins  à pou- 
dre. Dans  une  Salle  il  y a pour 
armer  zo  mille  hommes  de  pied 
& y 00  chevaux.  Il  y a deux  Palais 
du  Prince.  Le  vieux  & le  plus  grand 
eft  bafty  de  brique.  Le  nouveau  qui 
eft  plus  petit  eft  tout  de  marbre 
taillé  en  pointe  de  Diamant  , ce 
qui  fait  un  fort  bel  effet  à la  vue. 
Le  Pape  laillà  ce  fécond  au  Duc  de 
Modene  , qui  depuis  à ce  qu’on  me 
dit  fur  le  lieu  , le  vendît  à un  Sei- 
gneur dont  j’ay  oublié  le  nom.  Pour 
ce  qui  eft  du  vieux  Palais  de  brique, 
où  étoit  l'habitation  des  Ducs, main- 
tenant du  Légat , il  eft  environné 
d’un  grand  folle  plein  d’eau , 6;  eft 
flanqué  de  Tours  à l’antique.  De  la 
balfe  cour  on  voit  peinte  contre  les 
murailles  du  baftiment , la  Généa- 
logie & les  Princes  de  la  Maifon 
d’Eft  en  bon  nombre.  Mais  je  pris 
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garde  que  les  vifages  d’Alfonfe  1 1. 
8c  de  Ton  prétendu  Succeffeur  Dom 
Cefare  , font  entièrement  effacez  , 
foit  que  la  chofe  foit  arrivée  par 
hazard  , foit  plutoft  que  les  Papa- 
lins  ayent  voulu  les  faire  oublier  : 
car  Dom  Cefare  avoir  efté  excom- 
munié , 5c  Alphonfe  IL  avoir  fait 
fon  poffible  fur  les  dernieres  années 
de  f à vie  d’eftablir  fon  neveu.  Il  y 
a dans  ce  Palais  quelques  chambres 
reveftues  de  marbre  , mais  il  eft  fort 
deferté  , auffi  bien  que  'la  ville. 

Proche  de  l’Eglife  Cathédrale 
fur  la  grande  place  , font  quelques 
ftatues’de  bronze  à cheval.  le  de- 
manday  quelle  eftoit  celle  d'un 
homme  de  fort  petite  taille  : l’on 
me  dit  que  c’eftoit  il  Dttca  Borfo , 
ce  bon  8c  vigoureux  Prince  dont 
les  Hiftoires  font  tant  de  mention. 
Le  Duc  Hercule  I I.  a auffi  fa  ftatue 
à cheval  dans  la  place  qui  eft  devant 
le  Palais  des  Nobles , fur  laquelle 
eft  gravée  une  partie  de  fa  vie  , 8c 
une  Ordonnance  de  la  juftice  par 
laquelle  on  a eftably  un  afyle  aux 
criminels  , à xo  pas  tout  autour  de 
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cette  ftatue  , avec  defenle  de  les  en 
tirer , ny  de  les  y offenfer , fur  peine 
de  Leze-Majefté.  Je  demanday  fi  ce 
privilège  duroir  encore.  Les  uns 
me  dirent  que  ouy  ; les  autres  que 
non.Cét  Hercule  II.  avoit  efté  mary 
de  Madame  Renée  de  France  fille  du 
Roy  Louys  XII.  laquelle  mourut 
dans  la  Religion  proteftante  àMon- 
targis  l’an  1 y 75 . âgée  de  65  ans. 

Pour  aller  de  Ferrare  à Venife  } 
le  voyage  par  eau  eft  plus  curieux 
que  par  terre  : car  par  terre  on  ne 
void  prefque  que  Padouë  , qu’on 
ne  laiüe  pas  de  voir  au  retour  : au 
lieu  que  par  eau  l’on  void  les  clefs 
de  Venife  & les  principaux  Porcs 
qui  l’environnent,  6ede  belles  For- 
terelfes  aux  Illes  du  paftage.  On 
s’embarque  donc  à Ferrare , fur  une 
petite  eau  , qui  eft  une  branche  du 
Po  , où  l’on  chemine  cinq  milles, & 
l’on  va  gagner  le  grand  cours  du 
Po  au  bourg  de  Francolin.  Nous  y 
changeâmes  de  batteau  , & fifmes 
à pied  quelque  centaine  de  pas. 
Eftant  defcendus  jufqu’anx  villages 
nommé  Papoue  &c  Corbola  , le  Po 
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fe  parcage  en  deux.  Le  plus  petit 
bras  eft  à main  gauche,lequel  ayant 
pafle  contre  les  murs  d'Arrimw  Te 
va  rendre  dans  la  Mer  au  Port  de 
Goro.  Le  grand  bras  à main  droite 
conduit  jufqu’à  la  veuë  d'Adria  , 
qui  en  eft  toutefois  éloignée  d’en- 
viron trois  milles  , 5c  plus  avant  en 
terre  eft  Carnix.ero  fur  les  bords  de 
VAtheJis  ou  Adice.  Les  derniers  fix 
milles  de  ce  grand  bras  s’appellent 
le  fil , parce  que  fans  aucun  contour 
le  Po  va  tout  droit  jufqu’à  la  Mer 
pat  le  Port  délié  Fornaci. 

On  laiffe  à main  gauche  quantité 
de  longs  5c  larges  Mardis  au  bord 
de  la  Mer , qui  renferment  plufieurs 
Bourgs  du  véritable  5c  ancien  Do- 
gado  di  Ve  ne  fia  jufqu’au  delà  du 
Lic.z.a  Fufiîna  vis  à vis  de  Venife. 

Ces  Mardis  fe  forment  de  l’aifem-i 
blage  de  diverfes  eaux  dont  cette 
terre  fe  remplit  par  differentes  riviè- 
res qui  entrent  dans  la  Mer  fçavoir 
le  Po  divisé  en  plufieurs  bras  , (A- 
thefiîs  grande  & petite  qu’ils  nom- 
ment l A défie  5c  lAdefi'etto  , le  Me- 
doacw  grand  5c  petit , qu’ils  nom- 
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ment  la  Brenta  &c  il  Bacchiglione. 
' Noftre  batteau  pafta  par  un  lieu 
fourchu  & étroit , ayant  pris  le  Ca- 
nal à main  droite.  Alors  noftre 
battelier  nous  dit, nous  avons  main- 
tenant quitté  les  eaux  du  Pape , 5c 
nous  fornmes  fur  celles  de  Venifè. 
Goûtez  les  & vous  les  trouverez 
falées  j au  lieu  qu'elles  eftoient  dou- 
ces il  y a un  moment.  C'eft  la  mar- 
que des  limites  de  ces  deux  Eftats. 

Dans  les  Cartes  Géographiques 
on  void  que  l'Eftat  du  Pape  finit  au 
droit  d’Adria  à Palata  36  milles  de 
Ferrare  & J4  de  Venife.  Ainfi  nous 
avons  voyagé  fur  les  terres  du  Pape 
fans  difeontinuation  depuis  Terra- 
cine  & encore  5 milles  au  delà  , où 
font  de  ce  côté  les  limites  entre  les 
terres  du  Pape  & celles  du  Royaume 
de  Naples  : comme  du  côté  de  la 
Mer  Adriatique  , c'eft  la  riviere 
Tonto  qui  les  fepare  , nommée  des 
Latins  Truentum.  Nous  avons,  dis- 
je  voyagé  fans  nous  détourner  fur 
les  terres  du  Pape, depuis  la  frontière 
du  Royaume  de  NapleSjjufqu’auprés 
d’Adria  des  Vénitiens  ,41a  milles: 
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fçavoir  d’au  delà  Terracine  jufqu'à 
Rome  Cy  railles  ; de  Rome  à Lo- 
rette  1 50,  de  Lorette  à Bologne  15  $ : 
de  Bologne  à F carrare  2,8,  de  Ferrare 
au  droit  d’Adria  36. 

Outre  cela  il  y a en  Tofcane  de 
Radicofani  à Rome  77  railles  : le 
Pape  polfede  en  diverfes  Provinces 
d’Italie  plufieurs  Places  8c  Seigneu- 
ries enclavées  dans  les  terres  de 
plufieurs  Princes  , comme  dans  le 
Trevifan  , la  ville  Epifcopale  de 
Cenedn  : dans  le  Piedmont  8c  Mont- 
ftrrat  San  Benigno  , San  Giorgio  , 
Corteggio  , Montafia , Roccapigfia  , 
8cc.  item  en  France  Avignon  8c  le 
Comté  de  Venijj'e. 

Nous  avons  parlé  cy-deffus  de 
quantité  d’emboucheures  du  Po 
dans  la  Mer  3 8c  neantmoins  on  fera 
furpris  de  ce  que  Ptolemée  n’en  met 
qu’une  qui  s’appelloit  Padufa. Poly- 
be  ajoute  Olena . Pline  avec  Pom- 
ponius  Mêla  en  comptent  fept, entre 
lefquelles  Olana  s’appelloit  déjà 
deflors  Volane  8c  aujourd’huy  Porto 
Volante.  La  différence  de  ces  Au- 
teurs vient  de  ce  que  Ptolomée  n’a 

compté 


d'Italie.  193 

compté  que  le  grand  Canal,  com- 
me eftant  le  feul  à Ton  avis  , de  con- 
fideration.  Du  temps  de  Polybe  il 
n’y  en  avoit  que  deux  : mais  du 
temps  de  Pline  divers  Princes  & 
peuples  luy  avoient  creufé  d’autres 
Canaux. 

On  croit  que  Portas  Narrent  Soit 
la  bocca  del  bel  occbio  : ojliurn  Sagis 
ad  vicurn  FojJ'agge  , Porto  Magna 
vacca  : & Afconis  fojj’a  , le  Canal 
.San  Alberto . De  ce  Canal , Augufte 
en  avoit  tiré  un  autre  , pour  la 
commodité  de  (on  port  neuf,  d’au- 
près Ravenne  ; dont  encore  aujour- 
d’huy  il  refte  le  Bourg  d’Augusla 
vers  les  Eftangs  de  Comrnacbio. 
Neroniana  fojfa  eft  aujourd’huy 
Adez.z.0  Goro.  Argentanus  Padus 
qui  Argentam  oppidum  alluit , s'ap- 
pelait aullî  primarius  portas. 

Quelques-uns  nomment  l’eau  qui 
parte  à Ferrare  , il  fiurne  P o- Reno  -} 
les  autres  il  Po  di  Volana  , & fou 
embouchure  il  Porto  del  Po  di  Fola- 
na,  qui  eft  le  Porto  Volante  ci-deffus. 
En  effet  on  void  dans  les  dernieres 
impreffions  du  grand  Atlas  , qu’à 
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Fichervolo  iy  milles  au  delïus  de 
Ferrare  , le  grand  Po  le  fepare  & 
envoyé  un  petit  Canal  à Ferrare, 
faire  ce  Po  di  Folana.  Après  cela  le. 
grand  Po  ayant  coulé  jufqu’à  Fran- 
colin  , reçoit  un  Canal  de  cette 
Volana  , & continue  fon  cours  juf- 
qu’à Papozze  , où  il  envoyé  à droit 
un  petit  bras  , qui  va  faire  il  Po  di 
Ariano  , lequel  Ariano  reçoit  le 
Canal  Alt'onfo  , & après  avoir 
coulé  quelque  temps  enlemble,  ils 
le  partagent  encore  , & une  corne 
vu  faire  il  Porto  del  Abbate  , & 
l’autre  il  Porto  di  Goro.  Cependant 
le  grand  Po  continue  fous  Franco- 
lin  , & plus  bas  que  Papovze  il 
fe  div.fe  encore  à Corbola  , où  la 
moindre  partie  s’en  va  du  codé 
di  A dri  a , & la  grande  continue’  fa 
courfe  & pâlie  vis  à vis  dAdria  , 
au  lieu  nommé  Palata  derniere 
place  appartenante  au  Pape  , & fe 
rendant  dans  la  Mer  fait  le  Port  dei 
Po  âelle  Fornaci  : mais  plus  bas 
approchant  de  Ravenne  d’autre; 
eaux  font  lê  Porto  Primero  & 1< 
Port  Magnavacca  , & plus  haut 
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que  tout  cela  l’Adice  fait  le  Porto 
eli  FoJJone.  Il  eft  difficile  de  con- 
cevoir cela  par  une  description. 
Il  en  faut  voir  une  carte  bien 
affinée. 

Quand  nous  eûmes  quitté  tous 
ces  bras  du  Po,  & que  nous  fumes 
dans  la  Mer  de  Venife , qu’ils  ap- 
pellent les  Lagunes  , nous  vîmes 
plufieurs  ports,  comme  Brondolo  , 
Palestrina  , Chioggia  & Maïamocco . 
Ces  deux  derniers  font  les  plus  con- 
sidérables. 

C H I OC  G I A. 

Chioggia  ou  Chiozjaa , en  Latin 
Fojjd  Clodia  , eft  la  clef  de  Venife  , 
elle  en  eft  éloignée  de  20  milles. 
La  ville  eft  jolie  , longue  , fa  fîtua- 
tion  eft  forte  , outre  les  Forterefles 
qui  font  tout  autour  aux  endroits 
neceftaires  , pour  defendre  le  paftage 
à Venife.  Elle  a quelque  rapport 
avec  elle  en  ce  qu’outre  les  quays  , 
les  maifons  & les  Eglifes , on  n’y 
voit  que  de  l'eau.  En  l’année  1380. 
il  s’y  donna  une  fanglante  bataille 
navale  entre  les  Génois  & les  Ve- 
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nitiens.  Les  Génois  ayant  eu  la 
victoire  fe  rendirent  Maiftres  de 
Chioggia  : & auroient  réduit  les 
Vénitiens  à la  plus  rude  de  toutes 
les  compofitions  qu'ils  eulfent  voulu 
exiger  d’eux  ; mais  leur  infolence  &: 
leur  témérité  , leur  fit  perdre  le  fruit 
de  leur  vidoire  ; ayant  efté  enfuite 
défaits  par  le  fage  & vaillant  gene- 
ral Vénitien  Vidor  Pifano,  Au  tour 
de  Chioggia  il  y a des  Salines. 

Pcolomée  & les  anciens  Auteurs 
Latins  , difent  que  ce  lieu  a pris  le 
nom  de  FoJJa  Clodia  , d’un  certain 
Clodius  chef  des  Albanois  : mais  il 
faut  prendre  garde  , qu’il  n’y  aye  de 
l’équivoque  ; car  Ortelius  nous 
apprend  qu’à  y milles  de  Rome  , il 
y avoit  Fcffa  Clœlia  , ainfi  nommé 
d’un  Clœltus  chef  des  Albanois , 
comme  écrit  Tite  Live , 1. 1.&  z. 
Le  Dôme  de  Chioggia  eft  beau , il 
eft  embelly  de  belles  peintures.  Les 
noms  des  antres  Eglifes  font  Sainte 
Catherine  , S.  François  & la  Ma- 
dona.  Le  Palais  du  Podeftat  ou 
Gouverneur  de  la  ville  eft  aftez 
beau  & fort  logeable. 
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M AL  A MO  CO. 

Malamoco  en  Latin  Metarnaucus 
eft  à 15  milles  de  Chioggia  , & j de 
Venife.  C’eft  dans  cette  lfle  où  le 
Duc  faifoit  autrefois  fa  demeure , 
avant  quelle  eut  efté  enfevelie  dans 
les  eaux.  Il  y avoir  un  Evêché  qui 
fut  transféré  à Chioggia.  Prefents- 
ment  c’eft  un  flmple  port » grand  & 
Ipatieux  j ou  plutoft  une  plage  pro® 
fonde  , & fort  feure , où  s’arreftent 
prefque  tous  les  grands  Vaill'eaux 
qui  font  chargez  pour  Venife  : car 
à Venife , il  n’y  a pas  affez  d’eau 
pour  les  recevoir.  La  profondeur  de 
ce  port  eft  caufée  par  l’abondance 
des  eaux  de  la  Brenta  & du  Bacchi- 
glione.  Il  y a tout  auprès  deux  bel- 
les Fortereftes  dans  la  Mer  qu’on 
nomme  les  Chafteaux  de  Venife» 
entre  lefquels  doivent  pafter  tous 
les  Vaifteaux  qui  entrent  à Venife 
& qui  en  fortent  -,  enfuite  à 8 milles 
au  delà  de  Venife  , prés  le  Trevifan» 
l’on  trouve  le  Chafteau  de  Lio. 

L’on  ne  voit  pas  au  port  de  Mala- 
raoco , ny  en  aucun  autre  d’Italie  la 
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grande  quantité  de  Vai (féaux  qu’on 
voit  à Amfterdam,  au  Texel,  à l’Ifle 
de  Vlie  , Roterdam  , Mildelbourg  , 
Gouré  , Fleffingue  , &c  autres  ports 
du  pays  bas.  Quand  je  pa(fay  à Ma- 
lamoco,  il  n’y  avoit  que  vingt  Vaif  . 
féaux , les  trois  plus  beaux  eftoient 
Holandois  : je  croyois  y trouver 
beaucoup  plus  de  Galeres  8e  Ga- 
lealfes.  La  guerre  de  Candie  a efté 
caufe  de  la  perte  de  quantité.  le 
diray  icy  par  occafion  avoir  appris 
àVenifed’un  homme  qui  alfeuioit 
le  bien  fçavoiï  , que  depuis  l'an 
1645.  jufqu’à  16yy.  il  s’eftoit  em- 
barqué à Malamoco  , quatre  vingt 
mille  François  , 8c  qu’il  en  eftoit 
revenu  très  peu  : car  on  ne  donnoit 
congé  qu'aux  eftropiez  , ou  à ceux 
qu'on  croyoit  s’en  aller  bien  con- 
tents , 8c  pouvoir  obliger  beaucoup 
d’autres  d’y  aller.  La  France  auroit 
mieux  fait  d’accorder  aux  Vénitiens 
les  (îx  mille  hommes  entretenus 
qu’ils  demandoient.  Nous  nous  ex- 
cufames  furie  befoin d’hommes  que 
nous  avions  à caufe  de  la  guerre 
contre  l’E (pagne.  On  doit  avouer 
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que  la  vigueur  des  Vénitiens  a efté 
merveilleufe  , ôc  leurs  ordres  admi- 
rables , d’avoir  foutenu  très  long- 
temps une  guerre  fi  éloignée,  contre 
un  ennetny  auffi  puilfant  qu’eft  le 
Turc  , qui  combattoic  preique  fut 
fes  terres. 

VENISE. 

Vtnife  nous  parut  en  l’abordant. 
Cette  belle  riche  &c  puillante  ville  » 
le  fléau  des  Tyrans,  l’azyle  des  affli- 
gez, & la  Reine  de  la  Mer.  Comme 
elle  eft  la  Mere  de  la  liberté  , elle  eft 
ouverte  de  tous  coftez.  Elle  n’a  ny 
murailles  , ny  portes  : mais  feule- 
ment un  grand  éc  admirable  fofl'é  , 
que  la  Nature  luy  a donné.  Et 
effectivement  on  diroit  que  la  Na- 
ture l’a  creufé  à deffein  de  la  jufte 
profondeur  qu’il  falioit  , pour  ne 
pouvoir  eftre  attaquée  , ny  par  Mer 
ny  par  Terre:car  elle  eft  inacceflible 
aux  Armées  de  terre,  parce  qu’elle 
n’eft  pas  en  terre , & aux  Armées 
Navales  , parce  qu’elle  n’eft  pas 
dans  la  Mer  , mais  dans  des  marefts 
grands  & larges  de  profondeur  iné- 
I iiij 
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gale  , jufque  là  que  chaque  tempère 
y change  les  partages  & remue  le 
labié  , de  forte  qu'il  faut  alors  aller 
avec  de  petits  batteaux  découvrir 
les  changemens  & marquer  des 
nouveaux  partages.  Outre  qu’il  y 
a des  Forts  aux  endroits  les  plus 
propres  de  ces  mardis  , les  autres 
avenues  fe  peuvent  fermer  par  des 
pallirtàdes  , qu’on  peut  ailèment 
defendre , eftant  très  bien  fournis 
de  toutes  fortes  de  machines  pro- 
pres pour  cela  , ayant  la  connoiüan* 
ce  des  lieux  ëc  le  pied  marin. 

Parce  que  nous  venions  dans  la 
barque  du  Courrier  de  Ferrare,  & 
qu’il  n’y  avoir  aucun  foupçon  de 
perte,  après  que  ledit  Courrier  fut 
allé  montrer  la  lifte  de  fes  partagers  s 
nous  débarquâmes  fans  difficulté , 
prés  de  la  place  S.  Marc. 

Chacun  s’en  alla  pourvoir  de 
logemens  à pied  ou  en  Gondole  , 
fuivant  la  longueur  du  chemin. 
Pour  eftre  au  plus  bel  endroit , & 
au  plus  fréquenté  de  la  ville,  je  me 
logeay  entre  la  place  S.  Marc  & le 
pont  de  Rialto  , éloigné  du  bruit  , 
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dans  un  cul  de  fac  , à l’enfeigne  de 
la  ville  de  Vicence. 

Pour  voir  cette  belle  & grande 
ville  en  un  moment  on  ne  peut  pas 
comme  à Rome  monter  fur  une  col- 
line. Il  faut  aller  au  haut  du  clo- 
cher de  la  place  S.  Marc  , d’où  l’on 
découvre  toute  la  ville  & les  Illes 
qui  l’environnent  » les  Lacunes  , la 
Mer  Adriatique , les  terres  du  Pa- 
doüan  & de  la  Marche  Trevifane, 
avec  les  montagnes  du  Frioul.  La 
ville  a huit  milles  de  tour.  Sa  forme 
n’eft  pas  mal  comparée  à celle  d’un 
Lut , dont  le  ventre  s’enfle  aupre's 
de  la  Giudeca  d’un  cofté  &c  prés  le 
Canal  Regio  de  l’autre.  Le  manche 
eftreprefenté  par  la  longue  étendue 
de  l’Arçenal , qui  s’avance  dans  la 
Mer  en  l’une  des  extremitez  de  la 
ville.  De  ce  clocher  l’on  découvre 
une  partie  diftinétement , & l’autre 
confufement  quantité  de  belles 
Eglifes , dont  il  y a 67  Parroifles, 
18  Hôpitaux  , 6 admirables  bâti— 
mens  de  Confréries , qu’ils  appellent 
Ecoles  : environ  foixante  Monafteres 
«t’horames  , &c  trente  de  femmes  t 
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quantité  de  lieux  où  l’on  rend  jufti- 
ce  , &c  d'autres  où  l’on  paye  les 
contributions  -,  & parmy  tout  cela 
il  y a dans  la  ville  deux  cens  Palais, 
dont  le  plus  grand  nombre  eft  fur 
le  grand  Canal. 

Avant  que  de  defcendre  de  ce 
clocher  que  l’on  dit  eftre  haut  de 
î jo  pieds  géométriques,  Sc  large 
de  40  en  quatre  , il  faut  fçavoir  que 
fes  fondemens  font  auffi  profonds 
dans  l’eau  , qu’il  eft  haut.  Si  l’on 
demeure  long-temps  à Venife,ilfaut 
apprendre  à connoiftre  le  carrillone- 
mcnt  des  cloches  de  S.  Marc  , parce 
que  par  la  merveilleufe  diverlïté  de 
leur  fon  , on  comprend  tous  les 
myfteres  extérieurs  , c’eft  à dite 
tout  l’ordre  de  la  Republique. 

Eftant  defcendus  nous  confide- 
lavnes  les  deux  places  de  S.  Marc,  la 
grande  & la  petite  , travaillées  en 
forme  de  Lettre  L ou  de  potence.La 
ftruébure  en  eft  magnifique  aufli 
bien  que  du  Palais.  On  ne  void  que 
Colonnes  de  marbre  , il  y en  a plus 
de  500,  outre  celles  de  l’Egüiê  Saint 
Marc.  Celles  qui  furpalfent  les  au- 
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très  en  grandeur  & en  grofleur,  font 
les  deux  qui  font  à l’entrée  de  la 
petite  place.  Sur  le  haut  de  l’une  il  y 
a un  S.  Théodore  , l’un  des  Patrons 
de  la  ville  -,  & fur  l’autre  un  Lion 
de  S.  Marc  le  grand  Patron  de  Ve- 
nife.  Ces  deux  belles  Colonnes  3 
avec  une  troifîéme  qui  fe  perdit 
dans  la  Mer  , furent  apportées  de 
Grèce.  La  difficulté  eftoit  de  les 
dreflfer.  Un  Ingénieur  de  Lombardie 
nommé  Nicolas  Baratier  l’entreprit. 
Il  fe  fervit  d’une  adreffie  nouvelle 
qui  fut  de  mouiller  les  Chables  qui 
fouftenoient  le  fardeau  , & puis  à 
mcfure  que  les  Chables  cftoient 
fechez  par  la  chaleur  du  Soleil,  ils 
foulevoient  la  Colonne  en  s’accour- 
ciffiant  ,&on  y ajoûtoit  inceflam- 
ment  de  nouveaux  Chables  mouil- 
lez ; de  forte  que  peu  à peu  ces 
Colonnes  furent  fur  leur  pied.  Les 
Seigneurs  demandèrent  à cét  Inge'ï- 
nieur  ce  qu’il  fouhaitoit  pour  fes 
peines.  Il  ne  voulut  autre  chofe, 
(mon  qu’il  fut’  permis  à tout  le 
monde , de  jouer  aux  cartes  &c  aux 
de z ^ dans  Pefpace  qui  eft  entre  les 
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deux  Colonnes  : ce  qu’on  luy  ac- 
corda facilement,  &c  depuis  ce  tems 
là  , on  void  toujours  en  cét  endroit 
des  gens  de  néant , qui  y jouent  à 
des  jeux  de  hazards. 

Sur  ce  fujet  des  Ingénieurs  , j’ay 
lu  dans  les  Auteurs  Latins  & Ita- 
liens , qui  ont  écrit  de  la  ville  de 
Venife  , que  l’on  voit  à l’entrée  de 
1 Eglife  S. Marc  la  ftatuë  de  l’Archi- 
teéte  qui  l’a  baftie  , tenant  fes  deux 
doigts  fur  la  bouche  , pour  marquer 
qu’il  avoit  trop  parlé.  Je  cherchay 
cette  ftatuë  & la  demanday  , mais  je 
n’en  pus  point  avoir  de  nouvelles. 
Les  livres  difent  que  cét  Architecte 
a/voit  exigé  du  Sénat , que  pour  fa 
recompenfe  , lorfque  l’Eglife  Saint 
Marc  feroit  achevée  , il  pourroit 
.mettre  fa  ftatuë  & fon  nom  à l’en- 
droit le  plus  honorable.  L’ouvrage 
£ftant  achevé  & l’ouvrier  ayant 
jeceu  quelque  mécontentement , il 
luy  échapa  de  dire  à quelqu’un,  que 
s’il  euft  voulu  , il  euft  bien  pû  faire 
cette  Eglife  plus  belle.  Comme  à 
Venife  il  y a quantité  de  bouches 
•de  pierre  qui  parlent , cela  vint  aux 
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oreilles  de  la  Seigneurie  , qui  vou- 
lut pour  châtiment  que  la  ftatue  de 
cét  indifcret  ne  fut  pofée  qu’au  de- 
hors de  l’Eglife  ,8c  encore  fans  au- 
cun nom.  Luy  me  fine  fe  condamna 
à une  amande  honorable  pour 
avoir  trop  parlé,  en  fe  faifant  mettre 
les  deux  doigts  fur  les  levres. 

Je  trouve  l’Eglife  de  S . Marc  jolie, 
mais  non  pas  belle.  Deux  chofes 
luy  font  tort;  i’obfcurité  & fa  forme 
en  croix  , qui  ne  fied  pas  bien  à fa 
petiteife.  Elle  n’eft  pas  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Venife  , mais  feulement 
la  Chapelle  du  Doge.  Neanmoins 
elle  eft  bien  plus  fréquentée  & fer- 
vie  plus  folennellement  que  n’eft 
l'Eglife  Patriarchale  qui  eft  San 
Pietro  âel  Cajiello  , fituée  à l’un  des 
bouts  de  la  ville.  L’Architeâure 
de  celle  de  S Marc  , eft  à la  Grec- 
que > toute  garnie  de  petites  Colon- 
nes de  marbre  , qui  n’ont  point  de 
rapport  à la  Majefté  Romaine  , & 
ce  qu’on  appelle  il  grande.  Pareil- 
lement tant  d’ouvrages  de  marque- 
terie & de  peinture  Mofaïque, qu’on 
y void , ne  valent  pas  une  bonne 
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piece  antique.  Mais  chacun  a Ton 
gouft  5 & il  eft  croyable  que  Venife 
n’ayant  jamais  manqué  d’excellens 
ouvriers  , ny  d’argent  } ny  de  dé- 
votion envers  S.  Marc,  a fait  ce 
qu’elle  a crû  de  meilleur.  Les  Ecoles 
des  Confréries  fonrmagnifiques,  & 
quantité  de  murailles  , qui  font  fut 
les  rues  expofées  à la  piuye  > lont 
enrichies  d’excellentes  peintures , 
entr’autres  la  grande  mai  (on  proche 
le  Pont  de  Rialto  , qui  eft  louée 
par  la  Seigneurie  aux  Marchands 
Allemands,  eft  toute  peinte  dehors 
&c  dedans , de  la  main  du  Caftel- 
Franco  & Titien  : & vis  à vis  d’une 
Eglife  > il  y a contre  une  aflez  mé- 
chante muraille  v une  peinture  de 
bataille  d’une  excellente  main  : mais 
elle  eft  prefque  effacée  d’ancienneté. 
On  dit  que  les  quatre  beaux  che- 
vaux de  cuivre  dorez  , qui  font  au 
haut  du  grand  portail  de  PEglife  de 
S.  Marc*  font  de  la  main  de  l’ancien 
Sculpteur  Praxitèle, 5c  qu’ils  étoient 
dans  la  maifon  de  Na*on,ou  comme 
d’autres  difent  fur  fon  arc  de  triom- 
phe qu’on  voit  fur  une  medailleymais 
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l'Empereur  Conftantinles  fit  porter 
dans  1 Hippodrome  de  fa  nouvelle 
ville  de  Conftantinople  , laquelle 
depuis  ayant  efté  prife  par  les  Vé- 
nitiens foûtenus  des  François  , ils 
en  emportèrent  ces  chevaux.  Il  y 
en  a qui  difent  qu'ils  font  de  cuivre 
Corinthien  , ce  qui  n’eft  pas , car 
on  ne  les  auroit  pas  dorez  , cette 
mixtion  de  cuivre  Corinthien  étant 
félon  les  curieux  un  mélange  plus 
beau  & plus  rare  que  l’or. 

Sur  le  pavé  de  l’Eglife  , qui  ell 
de  marbre  marquette  , on  dit  que 
diverfes  prophéties  de  l’Abbé  Joa- 
chim y font  reprefentées,  entr’autres 
à main  gauche  on  y voit  deux 
coqs  qui  combattent  un  renard , 
& le  terraffent  : ce  qu’on  a expliqué 
de  deux  ^oys  de  France  Loüys  XII. 
& François  1.  qui  detruifirent  Louis 
Sforze.  Il  y a aufîi  des  Lions  fort 
gros  dans  des  eaux  , & des  Lions 
maigres  fur  un  rivage  , qui  font 
des  prefages  fâcheux  aux  Vénitiens. 

Dans  la  bafTe-cour  du  Palais 
S.  Marc  l’on  voit  la  ft-atue  du  Duc 
d’Vrbiu  leur  General.  L’on  eftirae 


io8  "Nouveau  voyage 
beaucoup  les  figures  c’Adam  & 
d Eve  qui  font  tout  auprès.  Eve  y 
paroit  une  fille  de  15  ans,  repre- 
fentant  fort  bien  la  honte  & la 
furprife  de  fon  péché.  Sur  l’efcalier 
à droit  & à gauche  font  les  Colof- 
fes  de  Mars  & de  Neptune.  Au  haut 
de  l’cfcalier  on  lit  une  Infcription  , 
mife  là  par  les  foins  d’Arnold  Ferrier 
AmbalTadeur  de  France  ; laquelle 
codent  le  partage  du  Roy  Henry  III. 
par  Venife  revenant  de  Pologne. 

Il  y a deux  Trefors  à S.  Marc  5 
l’un  eft  le  fpirituel  qui  confifte  en 
reliques  , belles  croix  &c  chofes 
precieufes,  l’autre  eft  celuy  du  Doge 
dans  lequel  il  y a beaucoup  de  ra- 
retez  & joyaux  , & entr’autres  cette 
belle  efcarboucle  , qu’il  porte  aux 
jours  folennels  , fur  fa  Couronne 
Ducale  qu’on  eftime  zooooo.  écus. 

La  Bibliothèque  de  S-  Marc  eft 
toute  remplie  de  manuferits  anciens. 
Grecs  pour  la  plus  part.  Il  y a un 
beau  Ptoîemée  manufeript  avec  fes 
cartes.  Le  commencement  de  cette 
Bibliothèque  vint  de  François  Pé- 
trarque, qui  avoir  efté  AmbalTadeur 
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des  Florentins  à Venife,  & qui  fit 
les  Vénitiens  heritiers  de  fa  Biblio- 
thèque. Enfuite  le  Cardinal  Beifa- 
rion  en  fit  autant  de  la  fienne.  Il 
eftoit  Grec  de  Nation  , & avoit 
grand  nombre  de  manufcrits  Grecs. 
On  y conferve  fon  portrait.  Pétrar- 
que eft  enterré  à Arquada  fur  les 
collines  du  Padoiian.  il  eftoit  Cha- 
noine de  Padouë,  & avoit  efté  Ar- 
chidiacre de  Parme.  On  montre  en- 
core fa  maifon  à Abano  en  Latin 
Aponm , lieu  célébré  pour  fes  eaux 
minérales. 

Dans  le  veftibule  de  la  Biblio- 
thèque il  y a quantité  de  buftes , de 
ftatues  , éc  d’infcriptions  antiques. 
Le  dedans  eft  orné  de  tableaux  très 
beaux  qui  ont  quelque  rapport  aux 
fciences.Le  fieur Gradenigo  Candiot 
en  eft  le  Bibliothecaire.il  eft  Preftre 

marié,parce  qu’il  eft  du  rit  Grec. 

Avec  le  crédit  de  quelques  amis, 
on  peut  voir  au  Palais  de  S.  Marc, 
la  grande  gallerie  des  armes  , qui 
eft  divifée  en  quatre  par  des  Portes 
de  Cedre,  d’où  fort  une  odeur  agréa- 
ble. Outre  les  armes  ordinaires 
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dont  la  Seigneurie  peut  armer  fut 
le  champ  vingt  mille  hommes  , il  y 
a quantité  de  vieux  harnois  riches 
8c  curieux  , de  vielles  épées  » bau- 
driers, lances  , boucliers,  la  plufpart 
provenans  de  la  libéralité  des  grands 
Seigneurs, des  Princes  8c  Capitaines, 
ou  de  ceux  qui  ont  efté  pris  en 
guerre.  Il  y a une  machine  de  fer 
pour  allumer  plufieurs  mèches  à la 
fois  : une  enfeigne  prife  fur  l'Empe- 
reur Frideric  , par  un  Doge  de  Ve- 
nife , 8c  une  ftatue  à cheval  d’un 
Capitaine  appelle  Gatta-Mela. 

L’on  bat  monnoye  tout  auprès  du 
Palais  , 8c  ce  lieu  a efté  bâty  par  le 
gentil  Architeéte  Sanfovin  d’une 
maniéré  fort  galante  : pour  éviter  le 
feu  , il  n’y  a pa*s  mis  un  morceau 
de  bois.  Tout  n’eft  que  métal , voû- 
tes, pierres  , marbre  8c  verre.  On 
fait  cas  de  la  defeription  de  Venife 
par  ledit  Sanfovin.  J’ay  veu  des 
ftatues  du  Pere  8c  du  fils  de  ce  nom 
là  de  même  profeiîion.  Celuy  qui 
en  a écrit  fait  mention  du  Palais  du 
Signor  Luigi  Thiepoli  fon  parent, 
qui  eftoit  preft  à tomber.  Il  luy  re- 
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bâtir  k neuf  les  fondemens  fans 
toucher  à lagroflemafle  du  Bâti- 
ment , quoy  que  la  maifon  fut  bâtie 
fur  des  pilotis  comme  eft  prefque 
tout  Venife  -,  Se  il  eft  difficile  de 
comprendre  comment  on  pût  faire 
jouer  le  bellier.  Je  penfe  qu’il  fut 
du  moins  neceflaire  de  faire  lever 
le  premier  plancher.  En  divers  en- 
droits des  galleries  ôc  des  efcaliers 
du  Palais  S.  Marc  font  posées  de  ces 
pierres  qui  parlent.  Ce  font  des 
troncs  ou  trous  dans  le  mur  , où  il 
eft  permis  à chacun  de  jetter  des 
billets  pour  avertir  la  Seigneurie  de 
quelque  fecret  ou  de  quelque  mal- 
verfation.  Le  dénonciateur  eft  re- 
compenfé  plus  ou  moins  félon  l’im- 
portance de  la  chofe.  Sur  un  efcalier 
il  y a y âenoncie  Jècrete  di  baratti 
e fermuti  di  ballote  , Si  tout  auprès, 
Denoncie  fecrete  de  bravi  & vaga- 
bondi  : un  autre  , de  Banditi  & Re- 
legati  transgreJJ'ori  , un  autre  , De- 
noncie fècrette  de  feovace  , ibidem. 
Sopra  le  ufare  e ujurpationi  de  benï 


Contre  la  muraille  du  Portique 
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appelle  il  Broglio  , eft  écrit  un  ban 
ele  criminel  en  ces  termes  : 165  a.  à 
di  8.  LugltOyfu  bandito  Dornenico 
Mocenico  di  Ster  Nicolo , d’ail’  Ex* 
cofi  Configlio  di  Dieci  , per  baver  in 
que  fl  0 loco  venerabile, & che  deve  ej]h 
di  fleurera  e di  rijpetto  , interfetto  i, 
nobile  Ho.  di  fier  Donado  Labia. 

Dans  la  petite  place  S.  Marc, 
qu’on  appelle  il  Broglio , qui  lignifie 
à ce  que  je  croy  le  lieu  des  brigues, 
les  Nobles  Vénitiens  s’y  promènent 
& y viennent  en  grand  nombre, 
depuis  les  10  heures  du  matin  juf- 
qu’à  midy  : & dans  le  temps  qu’ils 
y font,per(bnne  n’ofe  Te  mefler  avec 
eux. 

Ce  qu’il  y a de  plus  beau  & de 
plus  majeftueux  dans  le  Palais  Saint 
Marc  , c’eft  la  grande  falle  du  Con- 
feil  , longue  de  86  pas  communs 
6c  large  de  3 8 fans  Colonnes  ny 
Pilaftres.  Elle  eft  garnie  de  bancs , 
pour  les  Sénateurs  &c  Nobles  Véni- 
tiens. Au  haut  bout  eft  le  Trône 
du  Doge  , fort  élevé  , & tout  auprès 
quelques  places  diftin&es  du  com- 
mun. Le  platfonds  ou  Lambris  de 
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:ette  lalle  , &c  toutes  les  murailles 
ont  ornées  de  riches  peintures  , qui 
outes  reprefentent  quelque  hilloire 
inguliere  de  Venife  ; derrière  le 
Trône  & plus  haut  que  fa  telle.  Ton 
/oit  la  Reiurreétion  des  bienheu- 
reux , de  l’excellente  main  du  Tein- 
roretto,  qui  eftoit  un  Vénitien  fils 
i’un  Teinturier. 

Il  y a contre  la  muraille  de  la 
nain  droite  fix  grands  tableaux 
aeints  à frefque  comme  tout  le  relie, 
qui  reprefentent  la  guerre  qu’eurent 
autrefois  , les  Vénitiens  pour  les 
interells  du  Pape  Alexandre  III. 
contre  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
toulfe  , dont  le  fils  Othon  fut  pris 
i la  bataille  navale  par  Seballien 
Ciani  Duc  de  Venife.  Le  tableau 
qui  reprefente  cette  bataille  ell  le 
plus  affreux  qu'on  fçauroit  s’ima- 
giner. Le  gelle  , les  blelfeures  & la 
mort  des  Impériaux  , qui  vouloient 
monter  fur  la  Galere  admirale  du 
Doge  impriment  en  mefme  temps 
de  l’horreur  & font  admirer  le  pein- 
tre. 

Pour  faire  voir  combien  les  Ve- 
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nitiens  honorent  la  paix  , & portent 
du  refpeél  à l’habit  de  paix  : pendant 
ce  furieux  combat  on  amené  le 
Prince  O thon  prifonnier  au  Doge: 
qui  le  reçoit  au  haut  de  la  pouppe  de 
fa  galere , affis  non  pas  en  habit  de 
guerrier  , mais  v-eftu  d’une  mante- 
line  rouge  agrafée  au  col , dont  les 
deux  devants  font  jettez  en  arriéré 
fur  les  épaules , pour  faire  paroiftre 
la  cuiralfe.  Il  tient  à la  main  le 
ballon  de  General  , & lùr  la  telle 
la  corne  ou  bonnet  Ducal.  Proche 
delà  dans  un  autre  de  ces  tableaux 
le  Pape  Alexandre  III.  efl  affis  fui 
un  fiege  un  peu  élevé , le  Duc  luy 
foûtenant  le  bras  droit  & un  des 
liens  le  gauche.  L’Empereur  telle 
nue  & prolterné  de  fon  long  devant 
le  Pape,  à qui  il  baife  le  pied  droit 
& le  Pape  du  pied  gauche  luy  foule 
le  col.  Ces  paroles  Jùper  draconem 
& bafilifcum  , n’y  font  pas  écrites  ., 
parce  que  comme  je  penfe,le  Peintre 
a crû  que  tout  le  monde  les  fçavoit, 
Il  ne  paroit  point  non  plus  de  Cou- 
ronne Impériale,  5c  le  nom  de  l’Em- 
pereur n’y  eft  point  écrit.  Le  Peintre 
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s’cft  contenté  de  faire  à ce  Prince 
profterné  une  barbe  roulfe.  Parmy 
ceux  qui  afliftent  à ce  fpeftacle,  il  y 
a une  Mere  qui  menace  du  doigt  fou 
jeune  fils  agenouillé  devant  elle, 
comme  pour  le  faire  fouvenir  de  ce 
qu’il  voit,  & c'cft  le  gefte  le  plus 
naïf  & le  plus  vivant  de  tous  ceux 
qu'on  remarque  dans  cette  rare 
hiftoire.  Au  bas  du  tableau  le  Pein- 
tre a mis  fon  nom  , Federicus  Zuc- 
carus  F.  ann.  falut.  158 1.  perfecit 
anno  1605.  Le  nom  de  Federic  luy 
devoit  faire  avoir  du  refpcd  pour 
l'Empereur  Frédéric  , qui  ne  fit  pas 
cette  indigne  a&ion  par  lâcheté  de 
cœur  , mais  par  pure  tendrefle  & 
pitié  paternelle  , voyant  fon  cher 
fils  entre  les  mains  de  fes  ennemis* 
L'avantage  qui  refia  aux  Vénitiens 
de  cét  exploit  ne  fut  pas  petit  : car 
comme  le  Duc  de  Venife  retournoit 
vidorieux , le  Pape  l'alla  recevoir  , 
Si  luy  déclarant  que  par  fa  valeur 
il  avoit  mérité  l’Empire  de  la  Mer 
Adriatique,  il  luy  mit  au  doigt  une 
bague  , comme  pour  marque  du 
don  & contrad  de  partage  qu'il  luy 
en  fai  faite 
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Depuis  ce  jour  là  les  Doges  ont 
gardé  la  coutume  d'aller  folemnei- 
lement  le  jour  de  l’Afcenfion  époufet 
la  Mer  , en  jectant  une  bague  de- 
dans , accompagnez  d’un  nombreux 
cortege  de  Peouques  & de  Gondo- 
les , avec  des  rejoüiffances  8c  des 
feftins  qu’ils  font  aux  principaux, 
ils  montent  pour  cela  le  Bucemaure, 
qui  eft  une  belle  Galere  à double 
étage  , toute  dorée  & ornée  de 
iculpture  , que  l’on  couvre  ce  jour 
là  de  quelque  riche  étofe.  Les  Vé- 
nitiens fe  font  fi  bien  maintenus  en 
cette  pofleffion  qu’il  n’y  a qu’eux 
feuls  qui  ofent  marcher  avec  des 
VaiiTeaux  de  guerre,  dans  tout  le 
Golfe  Adriatique  , qui  contient 
neuf  cent  milles  ou  plus  de  trois 
cent  lieues  de  longueur.  Ils  fe  font 
rendre  en  temps  de  paix  cette  defe- 
rence  par  tous  ceux  qui  naviguent 
8c  négocient  fur  cette  Mer , & par- 
ticulièrement par  trois  de  leurs 
voifins  , qui  font  trois  puiflances 
très  confiderables  , le  Pape  , le  Roy 
d’Efpagne  8c  le  Turc.  Ce  fut  dans 
S.  Marc  qu’Alexandre  III.  foula 
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aux  pieds  l’Empereur.  On  montre 
encore  proche  de  la  porte  une  pla- 
tine de  cuivre  attachée  à une  pierre 
rouge  , qui  marque  l’endroit  où  ce 
Prince  infortuné  fe  profterna. 

En  allant  au  Trefor  de  S.  Marc 
on  trouve  les  portraits  de  Saint 
Dominique  8c  de  S.  François , qui 
furent , à ce  que  l'on  dit  , peints 
au  naturel  par  l’Abbé  Joachim , 
longues  années  avant  qu’ils  fulTenc 
nez. 

Je  vis  un  jour  le  Doge  oüir  une 
Melle  dans  le  Choeur  de  l’Eglifè 
S.  Marc.  Il  eftoic  fur  un  flege  8c 
avoit  lôn  prié  Dieu  à part  , 8c  fur 
un  banc  à fa  droite  eftoient  aflis 
le  Nonce  8c  l’Ambalfadeur  de 
France.  Le  Doge  eftoit  veftu  d’une 
robbe  longue  trainaiate  de  toile  à 
fonds  d’argent  & fleurs  d’or.  Sur  la 
telle  la  couronne  Ducale , qui  lied 
bien  mieux  en  effet  que  dans  les 
tableaux  que  nous  en  voyons  : fous 
cette  couronne  ou  bonnet  Ducal , 
il  porte  une  calotte  ou  coiffe  de 
toile  empezée  , qu’il  garde  fur  la 
[ telle , pendant  la  IvlelTe  8c  le  Sermon 
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ayant  le  bonnet  bas  , 6c  tous  les 
Sénateurs  telle  nue.  Ils  eftoient 
alors  foixante  veftus  de  robbes  de 
Damas  cramoify.  Apres  la  Meffe  un 
Carme  déchauffé  ptefcha  en  Italiens 
n’eftant  point  monté  en  Chaire , 
mais  s’appuyant  contre  le  grand 
Autel.  Je  remarquay  que  le  Doge 
6c  le  Sénat  ouyrent  la  Meffe  & le 
Sermon  avec  grande  attention,  tous 
telle  nuë  pendant  le  Sermon  auffi 
foien  que  pendant  la  Méfié.  Cette 
attention  me  parut  bien  differente 
de  celle  des  Cardinaux  , que  j’avois 
veus  à Rome  lors  qu’ils  tenoient 
Chapelle  : car  on  eut  dit  que  la 
Meffe  6e  le  Sermon  Latin  ne  fe 
difoiem  pas  pour  eux , & fi  pourtant 
ils  n avoient  point  alors  de  Pape  à 
élire,  car  en  ce  cas  ils  ont  bien  de 
choies  à dire.  Quand  le  Sénat  & 
les  Nobles  Vénitiens  font  des  Pro- 
celïïons , c’eft  avec  grande  gravite 
6c  beaucoup  de  vénération  ; ils  ont 
chacun  un  flambeau  de  cire  blanche 
à la  main,  & ils  font  ordinairemem 
dans  ces  Proceflîons  douze  or 
quinze  cent  Nobles  , la  plus  pan 
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gens  de  bonne  mine  St  de  riche 
taille.  Prefque  tous  & fur  tout  les 
jeunes  portent  des  (cmliers  à la 
Françoife  : pour  l’habit  c’eft  en 
tout  temps  une  robbe  noire  longue, 
de  drap  en  hyver  , doublée  s’ils 
veulent  de  fourrure  de  Lapin  d’An- 
gleterre ou  de  petit  gris; en  Efté 
elle  eft  d’étoffe  de  foye  , ou  autre 
fort  legere.  Toutes  les  fois  que  le 
Doge  marche  en  public  , on  porte 
devant  luy  un  cierge  allumé  ; &C 
quelquefois  de  longues  trompettes 
d’argent  & trois  eftandarts  , qui 
reprefentent  Venife  , les  Royaumes 
de  Chypre  &c  de  Candie  ; h c’eft 
en  temps  de  paix  ils  font  blancs,  & 
lî  c’eft  en  temps  de  guerre , rouges* 

Le  refpedfc  des  Vénitiens  pour  la 
Religion  eft  fort  loué  par  Philippe 
de  Commines,qui  leur  prefage  toute 
forte  de  bon-heur.  L’appartement  du 
Doge  à S.  Marc  eft  fort  beau. 

Dans  la  falle  de  Saint  Marc  ou 
i s’affemble  certain  confeil  eft  écrit 
fur  le  fujet  des  Sages  généreux , qui 
s’expofent  pour  leur  Patrie  , Et  pro 
omnibus  perire  malmt , c/uàm  cum 
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omnibus  : & au  bas  , legum  déni  qui 
idcirco  ornnes  fervi  fumus  s ut  liberi 
ejfe pojfmus.  La  penfée  en  eft  bonne. 

Les  Palais  de  Venilè  font  magni- 
fiques & en  très  grand  nombre.  Il 
y en  a quantité  fur  le  grand  Canal: 
celuy  du  Procurateur  Pifani  , qui 
eft  à la  place  S.  Efticnne  me  plut 
extrêmement  pour  fa  belle  façade  , 
qui  eft  d’une  maniéré  toute  parti- 
culière. A la  porte  il  y a deux 
ftatues  de  marbre  l’une  d’un  Her- 
cule qui  tue  un  Lion  , & met  fes 
mains  dans  fa  gueule  , ouvrage  de 
quelque  excellent  Sculpteur  & qui 
ne  cede  guere  aux  plus  belles  an- 
tiques ; l’autre  eft  un  Hercule  qui 
tue  avec  la  malTue  le  Cerbere  à trois 
telles.  Dans  ce  melme  campo  San 
Stefano  font  deux  façades  de  petits 
Palais  tout  à fait  galantes.  L’un  eft 
des  Lauredans  enrichy  de  Colon- 
nes > & l’autre  des  Maurofini  avec 
des  balcons.  Le  Palais  Vendramino 
en  un  autre  endroit  de  la  ville , eft 
encore  fort  beau.  Celuy  des  Grimani 
eft  plein  d’antiquitez  & Infcriptions 
apportées  la  plus  part  des  ruines 
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d’Aquilée.  Dans  celuy  des  Rofini 
l’on  voit  un  rare  cabinet  de  mé- 
daillés antiques  & quantité  de  ta- 
bleaux excellens. 

Il  y a quantité  de  nobles  & d’autres 
curieux  qui  font  des  cabinets  ÔC 
amas  de  înedailles  antiques.  Le 
commerce  qu’ils  ont  dans  le  Levant» 
leur  en  fournit  des  Grecques.  Les 
Principaux  curieux  dont  je  me  fou- 
viens,  Ibnt  le  Procurateur  Juftiniani» 
les  Sieurs  Morofini , Georgio  Bar- 
baro,  Domenico  Tiepoli , Garzonî, 
Zani  » le  Baron  deTaflis , Capello, 
ôc  le  Doéfceur  Bon  Candiot. 

L’Arfenal  de  Venife  a de  tour 
prés  de  trois  milles.  Il  eft  tout  en- 
touré d’eau  Ôc  de  murailles  de  bri- 
que flanquées  de  quelques  foibles 
Tours  } pour  le  défendre  à la  main. 
Il  eft  fort  dégarny  depuis  la  guerre 
de  Candie.  On  y voyoit  autrefois 
jufqu’à  deux  cens  Galeres.  Je  n’y 
en  vis  que  quinze  que  l’on  faifoit» 
ôc  autant  de  vieilles  que  l’on  rac- 
commodoit  , ôc  une  douzaine  de 
carcaflès  inutiles.  J’y  vis  aufficinq 
ou  flx  Galeafles  » un  Vaifleau  lourd 
K iij 


2.i  i Nouveau  voyage 
Sc  épais  qu’on  appelle  la  Caimana 
que  l’on  remplit  de  poudre  8c  de 
quantité  d’autres  chofes  pour  in- 
fulrer  8c  maltraiter  les  ennemis. 

U y a un  des  magalîns  qu’on 
appelle  il  magazxino  de  N aranci  , 
c’eft  à dire  le  magazin  des  orangesj 
ces  oranges  s font  des  boulets  de 
canon.  Autrefois  on  y comptoit 
jufqu’à  quinze  cent  pièces  d’artil- 
lerie. Le  nombre  eft  fort  diminué. 
Les  trois  falles  d’armes  8c  harnois, 
font  bien  garnies  , & il  y a pour 
armer  75  mille  hommes  de  pied , 8C 
quantité  pour  la  Cavalerie.  On  y 
fait  voir  fe  harnois  du  conlpirateur 
Tiepoli  , qu’une  femme  tua  avec 
Une  grolTe  pierre  quelle  luy  jetta 
par  une  feneftre.  Il  y a des  folles 
où  l’on  tient  les  mats  , d’autres  les 
anchres  , dans  quelques  unes  les 
voiles  8c  tout  l’attirail  des  Vaif- 
feaux.  Il  y a un  gros  canon  qui 
tire  trois  coups  à la  fois  , 8c  un  1 
petit  qui  en  tire  fept. 

Les  Vénitiens  évitent  tant  qu’ils 
peuvent  de  créer  un  Doge  qui  foit 
marié  > tant  à caufe  de  la  foiblelfe 
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ordinaire  des  hommes  8c  fur  tout 
des  vieillards , de  découvrir  leurs 
fecrets  à leurs  femmes  ; que  pour 
éviter  la  grande  dépenfe  qu’il  fau- 
drait faire  pour  couronner  la  Doga- 
relfe  ou  Ducheffe.  Les  Vénitiens 
font  grands  politiques.  Ils  font 
pafler  les  jeunes  Nobles  par  les  pe- 
tites charges  avant  que  d’en  venir 
aux  grandes  y on  les  fait  Confeillers 
& Alfefl'eurs  , avant  que  les  faire 
Podeftats  ou  Gouverneurs  Les  ha- 
bits des  Meres  St  des  Nourrices 
font  tous  doublez  de  fourrure , 8c 
les  petits  enfans  vont  nud  telle 
par  les  rues  dans  le  plus  grand 
froid  de  l’hyver. 

Dans  les  Capucins  l’on  voit  le 
tombeau  d’un  Contareno  mort  en 
1614,  qui  a laide  un  excellent  ca- 
binet de  médaillés  8c  autres  curio- 
fitez igenio  urbis  & poflerorum gloriœ» 
Je  ne  fçay  fi  c’eft  celuy  chez  qui 
j’ay  vu  dans  la  baile  cour  quelques 
vieilles  llatues  ton  y lit  ce  qui  fuit, 
fur  la  porte  de  la  rue. 

Genio  Vfuiqy 

Vrbis  Ami - 

K iiij 
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Aug<  corum. 

Les  Sybilles  font  peintes  en 
grand  dans  cette  Eglife.  Les  Eglifes 
de  Venife  ne  font  pas  fî  belles  que 
dans  les  autres  villes  d’Italie.  Celle 
de  la  Salure  qui  s’acheve  eft  allez 
magnifique  , elle  a efté  vouée  à la 
Sainte  Vierge  dans  un  temps  de 
pelle.  San  Francifco , S.  Pierre  de 
Caftello  Eglife  Patriarchale  & quel- 
ques autres  font  médiocres.  A Saint 
George  des  Grecs,le  Saint  des  Saints 
eft  éloigné  de  la  veuë  & mefme 
voylé.  Les  Preftres  fe  peuvent  ma- 
rier félon  la  coutume  des  Grecs. 
L’autre  Eglife  de  S . George  Mag- 
giore  qui  eft  dans  une  Ifleà  demy 
mille  de  la  ville  eft  fort  jolie  Sc 
l'architecture  en  eft  belle.  Il  y a une 
grande  Bibliothèque,  un  beau  jardin 
& un  grand  Convent  de  Bénédi- 
ctins ; Cofme  de  Medicis  eftant  en 
exil  à Venife, donna  fa  Bibliothèque 
aux  Benediétins.  Dans  leur  refe- 
Ctoire  il  y a un  merveilleux  tableau 
de  Paul  Veronefe  reprefentant  les 
nopces  de  Cana. 
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On  lit  fur  le  fromifpice  cette 
Inlcription. 

Memor'u 

T rïbuni  Memi  opt.  F fine,  qui 
fkiïiofis  urbe  pulfis , inde  Othonis 
I î.  Claris  odio , in  Remp.  mirificè 
elufo , de  eadem  ubique promeritus , 
ut  œternam  eandemque  certiorem 
adipifeeretur  gloriam  , abdicate 
Jmperio  banc  lnfulam  Monachm 
i ne o luit , atque  ejufdem  inftituti 


mi  ergo  pofuere  1610.  Decefôè 

*49z- 

De  l’autre  côté  eft  celle  cy. 

MemoriA 

Sebajltani  Ziani  invitli  Ductsy 
cujus  armis  jracla  prim  Frider. 
tÆnobarb.  pertinacia , mox  offieik 
delinitâ , cundem  inter  fe  ér  Alex , 
1 1 1.  Pont.  Max . pack  arbitrum 
voluit  : qua  , nutans  Chrijhana 
ns  j tandem  fublato  difidio  con- 
K y 
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quievit.  Monachi  pluribus  obfiricîi 
bénéficiés  , celebriori  loco  monu- 
ment um  refiituere  , 1610.  obiit 
1178° 

Sur  le  portail  de  la  petite  Eglife 
S.  Julien , on  y lit  ce  qui  fuit. 

Thomas  Philologtes  Ravenna s 
P hy fie  us  are  honefiis  laborihus 
farto  œdes  primum  Padua  virtuti >r 
pofi  hanc  Sénat  us  pcrmijfu  Pietati 
erigi  fecit.  lilas  animi , hanc  etiam 
corpcrn  mommentum.  An  no  mun* 
di  6705  lefia  Chnfii  j y 54.  urbis 
1134»  noms  oBobris . 

Une  femblable  Infcription  du 
jnefme  y eft  en  lettres  capitales 
Grecques, 
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© £1  M A 2 OIAOAOTOS 
P A O TE  X N A THS  OT  A 
THS  OIKOTMENH2 
T T M N A 2 1 A B ON  a NI  AS 
P a M H 2 n AT  A O TI  O T 
200  I A AAMÜPTNAS 
ANHTEIP  EN  ET E I AüO 
K T 1 2 E a 2 KOSMOT 
2 S B. 

Et  fur  la  main  droite  il  y en  a une 
îroilîème  en  Langue  Hebra'ique. 

Pieiro  Aretino  êc  Ludovicû 
Dolce  font  enterrez  à S.  Luc.  Il  y 
a plufieurs  beaux  tableaux  à San 
Francifco  : 8c  un  Cimetière  qu’on 
appelle  le  Cimetière  des  Nobles  , 
parce  qu’il  y en  a beaucoup  d’en- 
t-errez.  Sur  un  Autel  de  S.  Salvador 
Andrea  Delphino  D.  Mar  ci  Procu- 
ratori  Senatori  amplijfmo  in  pauperes 
pie  tiffrno  , obiit  anno  1602.  atatis 
jiia  6z.  8cc.  Avant  l’invention  des: 
K.  vji 
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orgues , on  avoit  dans  les  Eglifes 
d’Italie  d’autres  inftrumens , qu’on 
appelloit  j Rigabello  , TnrfeLlo  & 
Nimfala. 

A San  Janipodio  , c’eft  à dire 
S.  Jean  & S.  Paul, l’on  voit  un 
tableau  du  Titien  qui  reprefente  le 
martyre  d’un  S.  Pierre  , qui  n’eft 
pas  l’Apoftre  S.  Pierre  ; au  milieu 
de  la  place  qui  eft  devant  cette 
Eglife  la  ftatue  de  bronze  à cheval  i 
du  grand  Capitaine  Barthélémy 
Coglione  de  Bergame  cft  dreftce. 
Je  ne  fçay  fi  c’eft  à Venife  ou 
ailleurs  que  je  vis  lès  armoiries, 
qui  font  des  armes  parlantes. 

Il  y a dans  l’école  qui  eft  joignant 
S.Iean  Sc  S. Paul, des  beaux  tableaux. 
Le  Cavalier  Cecilio  Fuoli  Médecin 
célébré  à Venife  me  difoit  que  fa 
Gondole  conduite  par  deux  hommes 
faifoit  en  une  heure  huit  milles 
de  chemin  , ce  qui  fait  prefque 
trois  lieues  ordinaires  de  France. 
Comme  nous  parlions  des  excei- 
lens  vins  d’Italie  ôc  de  Malvoifie 
de  Candie,  il  me  foutînt  que  ces 
vins  ne  faifuicnt  aucun  mal  au  fo.ye 
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irais  aux  poumons , ce  qu’il  avoic 
obfervé  en  faifant  l’anatomie  de 
quantité  de  bons  yvtogties  , qui 
avoient  tous  le  foye  fort  fain  , mais 
le  poumon  , les  uns  noir  , quelques 
uns  flétri,  les  autres  plein  de  pu- 
llules. Il  n’approuve  point  l’ufage 
de  l’eau  dans  le  vin  , mais  feule- 
ment de  choifir  de  petits  vins  s 
comme  ceux  qu’ils  appellent  vin 
garbo. 

L’air  de  Venife  n’eft  pas  mal  fain 
aux  Etrangers.  Leurs  marefts  n’ont 
aucune  mauvaife  odeur  , mais  il  y 
en  a dans  la  ville,  & cela  vient  de 
ce  que  les  rues  & les  canaux  font 
étroits  & qu’on  y jette  toutes  les 
immondices.  Le  flux  & reflux  les 
purifie.  L’eau  y monte  d’un  pied 

demy  ou  deux  dans  les  grands 
canaux  , & fe  communique  dans 
les  petits. 

Proche  de  S.Marc  il  y a un  puits 
d’eau  douce  , chofe  rare  à Venife. 
Ils  difent  qu’il  ne  peut  eftre  empox- 
fonné  parce  qu’on  y a jette  au  fonds 
deux  cornes  de  Licornes.  Il  y a des 
ciftemes  dont  l’eau  n’eft  pas  trop 
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bonne.  L’on  boit  de  l’eau  qu’on  ap- 
porte de  terre  ferme. 

Il  y a un  grand  quartier  de  Ve- 
nife  où  le  peuple  hait  mortellement 
ceux  d’un  autre  grand  quartier.  On 
les  appelle  Caftellani  &c  Nicoloti» 
On  leur  permet  un  jour  de  l’année 
de  fe  battre  à coups  de  poings  pour 
gagner  un  pont  : ce  qui  eft  très 
curieux  à voir  8c  attire  une  quantité 
incroyable  de  peuple  aux  feneftres  8c 
fur  les  toits,pour  en  voir  l’évenemét: 
on  dit  que  la  Seigneurie  fouffre  vo- 
lontiers ces  divisons,  aufli  bien  que 
les  querelles  8c  alïaffinats  de  leur 
Noblelïe  de  terre  ferme  : parce  que 
tandis  qu’ils  longent  à leurs  que- 
relles particulières  , qui  font  éter- 
nelles, ils  ne  fongent  pas  à confpirer 
contre  leurs  Souverains, 

Le  Pape  en  fait  prefque  de  mef- 
me  dans  la  Romagne  , 8c  le  Roy 
dEfpagne  dans  le  Duché  de  Milan 
8c  dans  le  Royaume  de  Naples» 
Gar  autrement  tous  ces  Princes 
font  bien  allez  prudents  8c  allez 
puiflants  , pour  etouffér  ces  mau- 
dites querelles , ou  au  moins  ne  les 


et  Italie.  131 

lailTer  pas  devenir  fi  univerfelles. 

Tontes  les  fois  que  je  paftois  par 
le  quartier  des  Servites , je  ne  pou- 
vois  m’empefcher  d’aller  baifer  la 
vénérable  main  de  l’Excellent  Padre 
Fulgentio  , qui  eftoit  encore  en  vie 
dans  les  premiers  voyages  que  je 
fis  à Venife,  C’eftoit  un  beau  vieil- 
lard âgé  de  plus  de  80  ans , digne 
Succeneur  du  grand  Padre  Paolo , 
tant  en  fcience  qu’en  zele  & en 
crédit.  Io  vengo  du  Rorna , luy  dis— - 
jeta  première  fois  , ch’ à vijlo  in 
Roma  ? me  dit  il  , moita  gente  otiofa , 
luy  répondis-je  , E cattiva ajouta 
t’il.  îe  luy.  demanday  que  vouloir 
dire  que  parmy  tant  de  tombeaux 
que  je  voyois  dans  leur  Eglife , je 
ne  trouvois  point  celuy  de  Padre 
Paolo.  Il  me  dit  qu’il  eftoit  enterré 
au  Cimetière  commun  de  leurs 
frères  , fans  aucune  diftinétion  Sc 
pour  de  grandes  raifons.  Cela  veut 
dire  qu’ils  ont  appréhendé  qu’en 
quelque  révolution  d’eftat  les  Papa- 
lins  qu’il  avoit  choquez  ne  le  de- 
terraffent  & ne  brulaffent  fes  os. 
Sur  le  fujet  du  tombeau  de  la 
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Prince  (Te  farde  Scaligera  , je  luy 
demanday  ce  qu’il  croyoit  de  Jules 
& de  Jofeph  Scaligcr.  Il  me  dit 
que  toutes  les  gens  raifonnables  & 
entendus  , les  croyent  véritablement 
iifus  des  Princes  de  Verone.  Au  refte 
il  appelloit  ces  deux  grands  hommes 
viros  rnilUnarios , c’eft  à dire  de  ces 
fortes  d’hommes  dont  la  Nature  ne 
produit  qu’un  ou  deux  en  mille  ans. 
L’Epitaphe  du  Doge  Andrea  Ven- 
dramino  s’y  void  au  fît , qui  mourut 
en  1478.  âgé  de  85  ans.  Ce  fut  luy 
qui  fit  lever  aux  Turcs  le  fiege  de 
Crove.  Celuy  du  Médecin  Valérie 
Superchio  eft  remarquable  , à caufe 
de  l’avantage  qu’il  a procuré  aux 
Médecins  d’eftre  difpenfei  des 
Charges  publiques.  Valerio  Super- 
chio  Pifaurenfi  Po'éta  Adagno,  Or  a tort 
mnxirno  , Mc  die  0 conjurnmatiffmo , 
qui  in  Senatu  farundia  fud  Mcdico - 
rmn  Ordinem  ab  oneribus  pubticis 
liber avit  : uxor  liber ique  B.  Ad.  P. 
O.  1540.  die  1 3.  Oüobr.  Les  Méde- 
cins font  habillez  comme  les  No- 
bles. Les  Libraires  font  venir  leur 
papier  à imprimer  d’Vdine  <jui-  eft 
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une  jolie  ville  du  Frioul  , diftante 
60  milles  de  Venife. 

A dix  mille  d’Udine  & à quatre 
d’Aquilée  & fix  de  Gradifca  eft 
dans  le  Frioul  la  forte  place  de 
Palrna-nuova  , qu’ils  bâtirent  en 
1393.  après  avoir  confulté  tous  les 
meilleurs  Ingénieurs  des  Princes 
leurs  amis , ôc  particulièrement  du 
Roy  Henry  le  Grand  &c  du  Prince 
Maurice.  L’Italie  n’eft  nulle  part  fi. 
ouverte  par  terre  que  de  ce  cofté-là: 
les  peuples  Barbares  ayant  toujours 
fait  par  là  leurs  grandes  irruptions: 
parce  que  les  Alpes  nommées  Julies 
y laiftent  un  palîage  de  plain  pied 
large  de  40  mille  jufqu’à  la  Mer. 
Cette  fortcrefle  fert  aux  Vénitiens 
& à toute  l’Italie,  de  barrière  contre 
le  Turc  Ôc  la  Maifon  d’Auftriche. 
Elle  eft  compofée  de  neuf  grands 
Baftions  Royaux  , accompagnez  de 
î8  puiifants  Cavaliers  ; & toutes 
chofes  à proportion. 

Les  Vénitiens  ont  quantité  de 
Forts  à entretenir  : car  toutes  leurs 
Frontières  en  font  garnies  , comme 
Lignano  proche  du  Mantoüan  j la 
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Scala  proche  du  pays  de  Trente  à 
3 milles  du  pas  fort  &c  étroit  appelle 
le  Kobel , de  la  Mailbn  d’Auftriche: 
Pefchiera  & tant  d’autres  dont  la 
garde  & l’entretien  leur  coûte  des 
fommes  itnmenfes  : mais  ils  n’épar- 
gnent rien  pour  leur  feureté. 

Muran  eft  une  ville  dans  la  Mer 
à un  mille  de  Venife  , où  fe  font- 
les  belles  glaces  de  Venile , &c  toute 
forte  d’ouvrage  de  verrerie  & de 
eryftal.  Il  y a foixante  Mes  autour 
de  Venife,  & dans  toutes  on  y voit 
de  belles  Eglifes , ou  Palais , ou  jar- 
dinages. Il  y a dans  Venife  plus  de 
400  ponts , & il  ny  en  a qu’un  feul 
fur  le  grand  Canal , qui  eft  le  pont: 
de  Rialto , lequel  n’a  qu’une  feule 
arcade  , mais  fort  large  ôc  bâtie  de 
marbre,  lia  coûté  zyo  mille  écus,. 
il  eft  d’une  excellente  archite&ure. 

Au  delà  de  ce  Pont  on  va  prendre 
la  barque  pour  aller  à Padouë  ; elle 
s’appelle  la  Barca  di  liberta  : parce 
qu’on  y parle  de  toutes  chofes  fans 
danger.  Il  y a des  barques  pour  le* 
jour,  ôc  d’autres  pour  partir  de  nuit. 
On  va  y milles  fur  les  Lagunes  s 
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jufqu’à  Lizxa  F afin  a , où  l’on  prend 
la  Brenta  , qui  ne  s’embouche  pas 
en  droite  ligne  , mais  de  biais  s 
crainte  qu’elle  n’entraine  trop  de 
fable  , qui  pourroit  gâter  le  paflage 
6c  mefme  faire  un  chemin  de  terre 
jufqu’à  Venife.  Les  bords  de  la 
Brenta  font  garnis  de  beaucoup  de 
petits  Palais  6c  maifons  de  plai- 
fance. 

T AD  O VE. 

Padouê  eft  à $0  milles  de  Venife. 
C’eft  une  grande  6c  vafte  ville  , 6c 
l’une  des  plus  anciennes  du  monde  s 
elle  a efté  bâtie  à ce  que  l’on  croit  â 
par  Antenor  après  la  deftruftion  de 
Troye.  On  void  en  une  rue  une 
tombe  haut  élevée  qu’011  appelle 
vulgairement  le  fepulchre  d’Ante- 
nor.  Quelques  méchans  vers  Latins 
y font  gravez  , 6c  en  lettre  mai 
formée. 

On  croit  que  le  Po  paflfoit  autre- 
fois dans  cette  ville  , 6c  qu  elle  en 
a pris  le  nom  de  Padua  6c  de  P ata - 
vium  pour  Padoviurn.  Les  eaux  de 
la  double  Brenta  la  fortifient  s 6c  « 
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rempli (Tent  Tes  foftèz.  Elle  eft  for- 
tifiée de  petits  Baftions  à l’antique, 
& n’a  point  de  dehors  : fur  le  rem- 
part on  trouve  un  agréable  prome- 
noir fans  arbre.  Le  terrain  en  eft  fi 
bon  pour  un  fiege  , que  quoy  que 
l’Empereur  Maximilien  I.  lorfqu’il 
l’affiegeoit , fit  polir  & comme  bru- 
nir tous  les  boulets  de  fon  canon  , 
de  forte  qu’ils  failoient  des  trous 
de  18  pieds  profonds  , neanmoins  il 
ne  purent  ébranler  ce  rempart , 
lequel  eft  reveftu  de  bonne  brique  : 
il  y avoit  plufieurs  Enfans  de  Séna- 
teurs de  Venife  dans  cette  place, 
qui  s’encourageoient  les  uns  les 
autres  pour  la  defendre.  Cette  ville 
leur  fert  de  clef  de  terre  ferme  de 
ce  cofté-là.  Aujourd’huy  il  n’y  a 
point  de  garnifonj  parce  qu’ils  font 
à couvert  par  d’autres  places  de 
guerre , Pefcaire  , Brelce  ,Creme  , & 
les  Forts  qui  font  au  deftus  de  Ber- 
game. 

La  cloche  du  Palais  fonne  tous'" 
les  foirs  après  Soleil  couché  39. 
coups  reglement  : en  mémoire  , di- 
fent  ils , de  3 9 conjurez  , qui  livre- 
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rent  la  ville  à l’Empereur  Maximi- 
lien , pendant  que  le  peuple  s’amu- 
foic  à certains  jeux  , dont  on  con- 
ferve  encore  la  mémoire  par  un 
grand  cheval  de  bois  , qui  repre- 
fentoit  le  cheval  de  Troye.  L’Em- 
pereur ne  garda  la  ville  que  iîx 
îemaines  : car  les  Vénitiens  la  re- 
prirent , enfuite  dequoy  l’Empereur 
y mit  le  fiege  dont  j’ay  parlé  , 8c 
n’en  put  venir  à bour. 

Les  Padoüans  appellent  il  Santc , 
la  belle  Eglife  où  eft  enterré  leur 
S.  Antoine.  Le  grand  guerrier  Eraf- 
me  de  Narni  y eft  auffi  enfevely. 
C’eft  celuy  qu’on  connoit  fous  le 
nom  de  Gatta-melata  , c’eft  à dire 
la  fouine,  qui  luy  fut  donné  peur  fes 
ftratagemes  de  guerre.  Sa  ftatue  à 
cheval  en  bronze  eft  au  devant  de 
cette  Eglife.  L’Autel  de  S.  Antoine 
eft  très  beau.  La  vie  de  ce  Saint  y 
eft  gravée  en  bas  reliefs  de  marbre  , 
& les  reliques  font  dans  la  facriftie. 

Sainte  Juftine  eft  une  belle'  8c 
riche  Eglile  , elle  eft  tonte  pavée 
de  beau  marbre  blanc  8c  rouge. 
Cette  Sainte  eftoit  de  Padouë.  Elle 
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y (ouffrit  le  martyre  avec  plufieurs 
antres  , du  temps  de  la  primitive 
Eglife , fous  l'Empereur  Maximien. 
Le  tableau  du  grand  Autel  eft  de 
Paul  Veronefe.  Derrière  le  Chœur 
& fur  les  fieges  des  Ecclefiaftiques 
fontgravées  plufieurs  Hiftoiresdeia 
Bibkjde  la  main  de  l'excellent  Scul- 
pteur Richard  , François  de  nation. 
Ce  bois  vaut  mieux  que  le  marbre  : 
auiïi  bien  que  la  fculptttre  des  bancs  j 
du  Chœur  de  Saint  Dominique  de 
Bologne.  A Sainte  Juftine  font  des 
Moines  Benedi&ins.  La  belle  répa- 
ration de  cette  Eglife  eft  à peine 
achevée. 

Dans  les  Auguftins  je  vis  la  ftatue 
en  marbre  d’une  belle  petite  fille 
étendue  de  fon  long  , qui  dort  ac- 
coudée fur  le  bras  droit  , 8c  cette  i 
Epitaphe  au  deffous  : 

Lucretia  filia  Krijf.  quœ  vixit 
annos  4.  menfes  8-  Nicolas  Prio « I 
lus  Patavij  P rat  or  pue/U  dulci 
mémorisé  requietorium  pofuit. 

On  me  parla  des  Religieufès  de  t 
Sainte  Agathe  , 8c  d’un  Gentilhom-  l 


d'if  die,  2 35? 

une  , qui  fe  mit  en  colere  quand  on 
luy  demanda  le  nom  de  ce  Convent. 

Il  y avoit  fans  doute  quelque  fœur, 
car  en  Italie  , ils  font  aufli  jaloux 
de  leurs  fœurs  que  de  leurs  femmes; 

&c  on  nomme  aufli  bien  becco  , un 
homme  de  qui  la  foeur  fe  divertit  s 
que  fi  c’eftoit  fa  femme. 

Dans  le  Dôme  le  fils  du  Jurifi. 
confulte  Sylvaticus  y eft  enterré  , 
fon  Pere  y a fait  graver  cette  Epi- 
taphe : JShmquam  finis  defieto  laitda-  y 
toque  Pater  inconficlabilis. 

La  falle  du  Palais  de  Padouë  cil 
extrêmement  grande  &c  n’a  point 
d'appuy  ny  de  foûtien  au  milieu. 
Elle  a de  long  256.  pieds  Géomé- 
triques Sc  de  large  S6.  le  Lambris 
eft  haut  à proportion.  C’eft  une 
voûte  de  bois  travaillée  avec  beau- 
:oup  d’art , le  toit  eft  de  plomb  au 
ledits.  Dans  la  longueur  de  la  faile 
on  y a peint  plufieurs  figures  d’A- 
Iroîogie , qu’on  dit  eftre  des  rny- 
teres  & divinations  ou  prophéties 
le  Petrm  Aponus  , furnommé  le 
Conciliateur  , grand  Médecin  & 
?hilofophe  , que  Cardan  dit  avoir 
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efté  célébré  Necromantien.  Les 
murailles  des  deux  bouts  de  cette 
falle  font  faites  de  biais  à deflein  , 
par  le  caprice  dudit  Aponus.  Au 
haut  il  y a de  petites  feneftres  à 
chaque  bout,  par  où  deux  jours  de  < 
l’année  les  rayons  du  Soleil  tra- 
verfant  en  droite  ligne  , l’on  voit 
au  bout  de  la  falle  le  buft  de  Tite 
Live , avec  cette  Infcription  ancien- 
ne, que  quelques-uns  veulent  ap- 
partenir pluftoft  à un  autre  Tite 
Live  qu’à  ce  fameux  hiftorien  : car 
celuy-cy  eft  fur  nom  nié  Halys  con- 
cordialis. 

V.  F. 

T.  LIVIVS 
LIVIAE  T.  F. 
QJVARTAE  L. 

HA  LYS 

CONC  ORDIALIS 

P ATA VI 
S I B I ET  SVIS 
OMNIBVS 


D’autres 
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D’autres  Auteurs  entre  lefquels 
eft  le  Sçavant  Cavalier  Utfati  , qui 
a écrit  les  monuraens  antiques  de 
Padouë  , affinent  qu’elle  eft  vérita- 
blement de  luy  mefme  , 9c  difent 
qu’Halys  eftoit  ce  Lucius  Halys 
gendre  de  Tite  Live  dont  Seneque 
fait  mention.  Les  Magiftrats  ont 
fait  mettre  dans  cette  fale  des  In- 
feriptions  5c  Eloges  de  leurs  illu- 
ftres  Citoyens. 

Prés  de  là  dans  la  mefme  falle 
on  y lit  un  Eloge  d’honneur  dreffe 
à Speron  Sperone  , par  decret  de 
la  ville  l’an  1594.  Il  y en  a auffi 
un  autre  à la  gloire  d’une  belle  Pa- 
dou ane  nommée  Lucrelfe  qui  aima 
mieux  perdre  la  vie  que  fon  hon- 
neur. L’Hiftoire  en  eft  belle , 5c  fon 
atftion  eft  beaucoup  plus  louable 
que  celle  de  l’ancienne  Lucrèce, 
Sur  trois  portes  de  cette  falle 
l’on  voit  les  buftes  de  trois  Illuftres 
Padoüans  , Petrus  Aponus  3 Albert 
l’Hermite,  5 c le  Jurifconfuîte  Julius 
PauluSjPrefet  du  Prétoire  5c  Conful 
feus  Alexadre.Severe  Afinius  Stella 
& Afconius  eftoient  auffi  Padoüans, 

L 
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L'Vniverlité  de  Padoue  fut  fon- 
dée par  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
roufle,  à l’envy  de  celle  de  Bologne. 
Meilleurs  de  Venife  l'entretiennent 
avec  honneur.  On  y lit  fur  le  fron- 
tifpice  cette  Infcription. 

Gymnafmm  omnium  difcipli- 
narum , Princ.  Pafch.  Ciconia  Pu- 
fidibus  loanne  Super antio  & Fede- 
rico Sanuto , Reformatorïbus  loan. 
F.  Priolo , Proc.  Zacharia  Conta- 
rino , Leonardo  Donato  , Jnjiau- 
ratum  ann.  1591. 

Et  tout  en  haut  eft  cette  belle 
exhortation  à la  jeunefïè. 

Sic  ingredcre , ut  te  ipfo  quotidie 
doftior  : fie  egredere  , ut  in  dics 
Tatriœ , Chrflianxque  Rcip.  utilior 
évadas.  Jta  demurn  Gymnafmm 
fe  féliciter  ornatum  exijtimabit. 
loan.  Cornélius  P rat  or  & Ant. 
Triolm  Prœfeclus  , anno  falutis 
1600. 

Aux  Galeries  qui  entourent  les 
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Auditoires  font  peintes  diverfes  Ar- 
moicies  , Noms  & Eloges  des  Eco- 
liers qui  ont  eu  des  charges  dans 
i’Vniverfité  » entr’aimes  celle-cy  ; 
Gujlavm  A dam  us  B mer  , Magni 
' Imper ataris  magnum  incremetum , 
cum  Imperatorias  artes  a contu~ 
bernio  fapientia peteret , ne  unquam 
privât  as  ejfet  , Gymnajium  regere 
jujjtes  ita  imperavit  , quajt  diu 
paruijjet  : ita  pace  ufus  efi  , ut 
Summi  Ducis  augurium  expleverit 
juris Jludiofi  P.  P.  1650. 

Et  cét  autre  , Aloyfia  Lan* 
ghena  I.  F.  D.  Patricia  Brixïano  t 
eu  jus  candidi  mores  obvia  c omit  as , 
pertinax  de  cunclis  benemerenâï 
fiudium  i incertum  plufhe  digna- 
tionis  Magifiratui  dederint  quant 
acceper'mt.  Artium  ac  disciplina _ 
rum  Jludiofi,  proreûori  femper  ex. 
petendo  P.  P. 

Contre  la  muraille  du  grand  Au- 
ditoire de  droit  à Padoüe,l’on  a écrit 
avec  du  charbon  cette  Enigme. 

L ij 
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Un  cento,  un  cinque,un  cinqnanta3 
un  zéro  , fono  l’ajpra  cagion  che  mi 
àifpero. 

Lé  vieux  Aftrologue  Argolus 
ProfefTeur  à Padoüe  eftoit  natif  de  . 
Rome.  C’eft  luy  qui  a fait  imprimer 
des  Ephemcrides  , & qui  eftoit  en' 
réputation  pour  les  Horofcopes.  Il 
reuflit  pourtant  fort  mal  à celuy  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  difoit  à ceux 
qui  le  venoient  voir,  & qui  le  met- 
toient  fur  ce  chapitre  , que  ce  Car- 
dinal félon  toutes  les  réglés  de  l’art 
devoit  infailliblement  mourir  de 
mort  violente,  & qu’il  eftoit  menacé 
d’afla  dînât  , poifoti , échaffaut  &rc. 

Et  que  Moniteur  de  Longueville 
avoit  fon  genethîiaque.  Cependant 
nous  l’avons  vù  mourir  dans  fon  lit 
tout  comme  les  autres  hommes  en 
un  beau  jour  ferain.  Ledit  Argoîi 
perdit  beaucoup  de  fa  réputation  en 
Italie,  ayant  adoré  qu’Vrbain  VIII. 
mourroit  plus  de  cinq  années  avant 
qu’il  foit  mort. 

Les  Profefteurs  ont  vacance  pref- 
que  tout  l’Eté.  Zanforte  qui  eftoit 
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le  premier  Profeftety:  en  Medecine 
fils  d’un  payfan  de  Vérone  y a fait 
une  aiïez  grande  fortune.  Charles 
Patin  Parifien  , célébré  pour  fes 
Livres  de  Médaillés  , y eft  auffi 
Lecteur  en  Medecine,  Oétavio  Fer- 
rari Profeffeur  de  la  langue  Grecque 
de  de  l’éloquence  y eft  fort  eftimé. 

Le  Comte  Lazara  a un  des  plus 
beaux  cabinets  de  Médaillés  qui  foit 
en  Italie.  Le  jardin  Botanique  des 
Médecins  de  Padouë  , n’eft  pas  fi 
beau  que  ceux  de  Montpellier  ôc  du 
Fauxbourg  S.  Viétor  de  Paris. 

Cl 

Par  une  porte  de  derrière  du  Palais 
de  Padoüe  , on  trouve  la  pierre  , fur 
laquelle  on  fait  aflèoir  ceux  qui  font 
ceffion.  On  montre  en  un  autre 
endroit  la  tour  où  le  Tyran  Ezelin 
faifoit  tourmenter  fis  prifonniers. 
Le  Palais  du  Fofcari  eft  bâty  fur  les 
ruines  d’un  Ancien  Amphiteatre, 

VI  c en  c e. 

Vicence  a le  renom  d’eftre  une 
belle  & agréable  ville.  Les  Palais 
y font  beaux  ; le  vin  y eft  excellents 
& la  campagne  très  fertile.  Le 
L iij 
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Sçavant  Julius  Pacius  Profeflet.it  ï 
Montpellier  , puis  à Valence  y eftoit 
né.  Le  Dôme  S.  Laurent,  le  Palais 
duPodeftaôC  du  Capitaine,le  Mont 
de  Pieté  , & l’Eglife  S.  Eftienne 
méritent  d’eftre  vus.  Elle  eft  éloi- 
gnée iS  milles  de  Padoüe. 

Le  lendemain  matin  nous  laiflà- 
mes  à main  droite  la  petite  ville  & 
l’agreable  Ghafteau  de  Soave  à 2.0 
milles  de  Vicencc.  Il  me  femble  que 
c’eft  là  ou  naquit  le  fameux  Frat 
Paolo  Seryite. 

VERON  E. 

Verone  eft  à 28  milles  de  Vicenze 
& 46  de  Padoüe.  C’eft  une  très 
belle  ville  , riche  , marchande  & 
pleine  de  curieufes  antiquitez.  Le 
grand  Amphiteatre  eft  le  plus  entier 
qui  refte  anjourd’huy  au  monde,  & 
l’un  des  plus  magnifiques.  Il  eft 
bâty  de  marbre  blanc  &c  rouge.  O11 
l’appelle  l’Arena  auSi  bien  que  celuy 
de  Nifmes.  Il  eft  en  forme  ovale 
comme  le  Colifée  de  Rome  , 8c 
a 4 6 degrez  fort  hauts  Sc  fort  larges. 
La  defcription  de  tout  ce  qui  eft  de 
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beau  dans  Verone  a efté  fi  fidèle- 
ment faite  par  le  Do&e  & curieux 
Moine  Auguftin  Onuphrius  Pan- 
vinius  Veronois  , qu’il  n’y  a rien 
à chercher  après  luy. 

Je  diray  feulement  que  lors  qu’oo 
eft  fur  le  beau  pont  de  marbre , fous 
lequel  coule  l’Adice , la  fituation  de 
Verone  & de  lès  collines  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  de  la  ville  de 
Lyon.Il  y a en  haut  deux  Chafteaux 
ou  ForterefTes  , il  en  faudrait  autant 
à Lyon , il  y en  a une  troifiéme  en 
bas. 

Au  Palais  du  Capitan  grande  on 
lit  cette  infcription  moderne  : 

Zach.  Bar.  T que  s Veronenf 
Tuf.  nonnuUas  in  agro  , très  in 
urbe  arc  es  injiauravit , Putorium 
hcc  fublicium  marmoreum  fecitÿ 
forum  ampliavit  ; curium  /édifie  a- 
< vit  ; in  gemma  annonce  famern 
défendit  ; Rang.  intégré  gefiit  » 
aquale  \u4  omnibus  reddidit  ; ejus 
difceffum  lacrymis  décor avit  1476» 

Cette  Infcription  eft  bien  plus 
L iiij 
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naïve  8c  moins  empoulée  qu’une 
qui  eft  en  quelqu’autrc  endroit  miië 
à l’honneur  d’un  Capitan  grande 
de  cette  mefme  ville  , où  le  lit  yir» 
utic/ue  adorabilis. 

Verone  eft  l’une  des  fortes  places 
de  l’eftat  de  Venife  8c  des  mieux 
fituées.  Aufli  c’eft  de  là  qu’autre - 
fois  les  Princes  de  la  Maifon  de 
l’Efcale  ont  étendu  leur  domination. 
Les  fepulchres  de  plufieurs  d’entre 
eux  8c  de  leurs  femmes  , font  fort 
élevez  8c  fermez  dans  une  petite 
place  de  la  ville.  La  Sçavante  Ifbtta 
Nogarola  a efté  un  grand  ornement 
dans  fa  patrie. 

Le  cabinet  du  Comte  Mofcardi 
eft  plein  de  raretez  naturelles  , an- 
tiquité z 8c  bons  tableaux.  C’eftoit 
autrefois  celuy  de  Calceolarius  3 qui 
l’avoit  fait  imprimer. 

Le  Dôme  eft  allez  beau , de  même 
que  Santa  Euphemia  8c  Santa  Ana- 
ftafia.  Le  Palais  du  Comte  Grego- 
rio  Bevi laqua  eft  orné  d'une  galerie 
remplie  de  raretez , de  tableaux  , 8c 
de  ftatues  : dans  celuy  du  Comte 
Jufti  il  y a de  beaux  jardins  & de 
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belles  peintures.  Il  y a dans  une 
grande  rue  une  porte  antique  8c  des 
Infcriptions  anciennes  citées  par 
Onuphrius.  On  y void  auffi  l’Arc 
de  Vitruve  ; mais  on  ne  croit  pas 
que  ce  Toit  le  mefme  qui  a écrit  de 
l’architeéture. 

MANTOVE. 

Mantouë  eft  à 14  milles  de  Vé- 
rone 8c  à 7 de  la  rivière  du  Po.  Elle 
eft  baftie  fur  un  petit  Lac  que  fait 
la  riviere  du  Mincio.  C’eft  une  très 
belle  ville  & très  forte  : elle  eft 
baftie  avec  beaucoup  d’art  , mais  il 
faut  grand  monde  pour  la  garder. 
Ses  fortifications  eftant  fort  éten- 
dues. Il  y a de  grandes  8c  larges  rues 
8c  des  Eglifes  magnifiques.  Le  Pa- 
lais du  Prince  eft  beau  3 il  eftoit  au- 
trefois garny  de  meubles  très  riches 
& remply  de  grandes  raretez  3 avant 
que  la  ville  eût  efté  furprife  par  le 
Comte  Collalto  l’an  1630  Le  ca- 
binet de  Médaillés  eftoit  admirable, 
mais  elles  ont  efté  difperfées  : on  les 
peut  reco’nnoiftre  à une  petite  aigle 
dont  on  les  avoit  marquées.  C’eft 
L v 
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un  des  plus  grands  ôc  des  plus  beaux 
palais  de  l’Europe.  Les  appartemens 
du  Duc  font  ornez  de  quantité  de 
belles  peintures , & accompagnez 
de  cours  , de  jardins,  pour  le  plaifir, 
6c  d’écuries  pour  la  commodité. 

Le  vaillant  Jean  de  Medicis,  chef 
des  bandes  noires  , qui  portèrent 
toujours  cette  couleur  depuis  fa 
mort  , eft  enterré  aux  Dominicains» 
Il  eftoit  Pere  de  Cofme  de  Medicis, 
qui  fut  le  premier  Grand  Duc  de 
Tofcane.  Bernard  Taifo  8c  les  Ca- 
pilupi,  font  inhumez  aux  Freres  Mi- 
neurs. Le  Comte  Baitafar  de  Caftil- 
lon  eft  enterré  à y milles  de  Man- 
tôiie  dans  l’Eglife  de  Noftre  Dame. 

Il  y a d’autres  belles  Eglifes  qui 
font  curieufes  à voir  : comme  Gra- 
dato , S.  Barnabe,  Saint  Maurice, 
Sainte  IJrfule  , le  Dome,S.Seba- 
ftien , Sainte  Barbe  , les  Iefuites. 
A S.  François  on  voit  un  tombeau 
bien  travaillé,  & dans  le  refeétoire 
du  Convent  un  tres-beau  tableau 
du  Mantegne  peintre  fameux,  il 
faut  auffi  voir  la  Mai  (en  de  ville, 
ia  boucherie  , la  Luifverie  , & U 
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falle  des  Comédies.  Les  Maifons 
de  Plaifance  du  Duc  répondent  à la  ' 
magnificence  de  Ton  Palais.  La  Fon- 
tana  eft  belle  pour  la  chalfe.  Porto 
pour  les  orangeries.  Marmirol  pour 
les  appartemens , les  peintures  6c  les 
jardinages.  Goit  qui  eft  naturelle- 
ment fortifiée  pour  la  chafle  6c  la 
belle  veue.  Poggio -real  pour  les 
fontaines  , grottes  , jardinages  , 8C 
peintures.  La  Favorite  pour  les 
jardins,  les  peintures  6c  la  pefche. 
Le  Thé  pour  le  parc  , 6c  les  oran- 
geries y l’Architeàure  de  la  falle  des 
Geans  eft  finguliere,  6c  l'on  entend 
d’un  bout  de  la  voûte  à l’autre  pour 
bas  que  l’on  parle. 

Il  y a à 1 1 milles  un  Monaftere 
de  S.  Benoift  dont  fut  Fondateur 
Boniface  Marquis  de  Mantoüe,  6c 
Comte  de  Canoffe,ayeul  ou  plutoft 
Pere  de  la  célébré  Comtefle  Mathil- 
de, qui  y eft  enterrée.  Ce  lieu  .ad- 
mirable s’appelle  Podolirone , ce  font 
des  Moines  du  Mont  Cafîin , qui 
le  fervent. 


L.  vj 
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CREMONE. 

Cremone  eft  à ; 6 milles  de  Man- 
'toüe  , fi  tuée  fur  le  Po  , belle  & forte 
ville  fous  la  domination  d’Efpagne. 
Elle  a le  plus  haut  clocher  qui  foie 
en  Italie.  Gabrino  Fundulio  eftant 
Seigneur  de  Cremone  le  Pape  Jean 
XXII.  & l’Empereur  Sigifmond  y 
montèrent  par  curiofité.  Gabrino 
homme  méchant  & cruel,  fut  fort 
tenté  de  les  faire jetter  en  bas,& 
le  repentit  toute  fa  vie  de  ne  l’avoir 
pas  fait , feulement  difoit  il  , pour 
faire  parler  de  luy.  Cremone  à fon 
Evefque  fuffragant  de  l’Archevêque 
de  Milan.  Elle  eftoit  Colonie  Rot 
rnaine  & fut  baftie  j.45  ans  après 
la  fondation  de  Rome» 

CREME. 

Cremt  appartient  aux  Vénitiens 
\ milles  de  Cremone  ; elle  eft 
forte;  les  baftimens  font  beaux  & 
le  peuple  fuperbe  en  vêtemens  &c  en 
meubles  ; l?s  femmes  y filent  beau» 
coup  & le  blanchilfage  en  eft  beau. 
Le  Palais  du  Podefta  & celuy  du 


d'Italie  o 253 

Comte  Ludovico  Sermone.  font 
merveilleux,  aufîi  bien  que  les  Egli- 
fes  de  la  Madona  , Santa  Maria 
delle  gratte  , celle  des  Religieufes  de 
Sainte  Monique  , Saint  Bernardin  , 
S.  François  & Santa  Maria  délia 
Croce  hors  de  la  ville  , dans  lefquel»- 
les  on  voit  de  beaux  tableaux. 

P 1 Z Z I C H J T O N E. 


Piz.zichitone  que  nos  François 
nomment  Pifqueton  eft  un  fort  Char 
fteau  appartenant  aux  Efpagnols , 
& fitu é entre  Creme  & Crémone  1 
en  cét  endroit  la  petite  riviere  de 
Serimorto  s’embouche  dans  celle: 
d’Adda.  C’eftdansce  Chafteau  que 
fut  conduit  François  I.  apres  faprife 
devant  Pavie,&de  là  le  Seigneur 
de  Lanoy  leconduifit  en  Elpagne. 

Mais  avant  que  nous  avancer 
plus  avant  à Milan,  retournons  voir 
les  places  des  Vénitiens , que  nous 
avons  biffées  pour  aller  de  Vérone 
à Mantoüe. 

P ES  QV  AIRE. 

Pcfyitaire  eft  une  Fortereffe  fi  tuée 
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fui  le  bout  du  Lac  de  la  Garde  otf 
Benacco  , laquelle  appartient  aux 
Vénitiens,  comme  font  toutes  les 
places  qui  environnent  ce  Lac  ; 
c’eftoit  autrefois  les  délices  des 
Princes  Scaligers.  Outre  l’eau  du 
Lac  , cette  fortereilè  eft  entourée 
d’un  pays  marécageux  , ce  qui  en 
rend  l’approche  difficile  fi  on  vou- 
loir l'attaque.  Il  y a long-temps 
que  cette  place  eft  en  confédération, 
car  il  y a plus  de  300  ans  que  le 
Poète  Dante  difoit  d’elle 
Sieâe  Pefchierafelle  e forte  arnefet 
Da  fronteagiar  Bre friant  & Ser- 
gamafehi. 

Elle  eft  à 10  milles  de  Mantouë, 
î4deVerone,  16  de  Brefce  & 56 
de  Bergame.  Du  Lac  de  Pefquaire 
fort  le  Mincio , dont  le  cours  fait  un 
autre  Lac  à Mantouë.  Il  eft  quel- 
quefois affez  dangereux  de  voyager 
par  là  à caufe  des  Bandits  , qui 
roulent  fur  les  frontières  des  Eftats 
de  Mantoüe  , de  Venife  & de  Mi- 
lan. l’eus  le  bon-heur  de  rencontrer 
l’Il  luftriflime  Cefare  Martinengo  , 
Seigneur  confiderable  de  la  ville  de 
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Brefce  , lequel  venoit  avec  trente 
Gentilshoromes  de  fes  amis,  d’efcor- 
ter  le  Capitan  grande  du  pays 
Breftan  , qui  fortoit  de  charge  Sz 
s’en  retournoit  à Venife.  Je  fup- 
pliay  le  Seigneur  Cefare  de  fouffrir 
que  je  me  joignifle  à fa  troupe  &c 
que  je  pulfe  marcher  fous  fa  pro- 
tection. Il  me  l’accorda  tres-civile- 
ment , & durant  18  milles  que  dura 
noftre  chemin  , il  eut  la  bonté  de 
vouloir  que  je  l’entretinïïe  prefque 
toujours,  & autant  que  le  pouvoient 
permettre  les  chemins  boueux.  Puis 
eftant  arrivez  à Brefce,.  il  voulut  que 
je  iogeafiè  dans  fon  Palais  , où  je 
demeuray  quatre  jours  jufqu’à  mon 
départ.  Ce  n’eft  pas  luy  qui  porte 
le  nom  de  Comte  : c’eft  le  Seigneur 
Lelio  Martinengo  : mais  il  eft  fort 
vertueux  & a beaucoup  de  mérité, 
ïl  a époufé  une  Dame  qui  eft  de  fa 
famille  , fille  du  défunt  Pietro  Mar- 
tinengo. 

B RES  CE. 

Brefce  eft  une  des  principales 
ailles  de  guerre  appartenant  aux 
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Vénitiens»  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  quoy  qu’il  y aye  tout  auprès 
beaucoup  de  collines  8c  de  monta- 
gnes. Le  Chafteau  eft  fort  élevé  8c 
bafty  dans  le  roc.  il  y a apparence 
qu’anciennement  c’eftoit  un  Châ- 
teau , car  les  Seigneurs  anciens 
prenoient  plaifir  pour  leur  fanté  à 
bâtir  aux  lieux  élevez  , 8c  le  Poète 
Catulle  a dit  de  Brefce  Brixia  Cy- 
gnes, fuppofita  Spécula.  Cette  ville 
à 5 milles  de  tour.  Elle  eft  plus 
longue  que  large  & eft  arrofée  d’un 
petit  torrent  nommé  Garza.  Il  y a 
beaucoup  de  belles  fontaines.  Le 
Palais  ou  Hôtel  de  Ville  eft  magni- 
fique, & tient  del grande  , comme 
parlent  les  Italiens.  Il  fert  aufli  pour- 
la  juftice  ordinaire  5 ce  qui  eft  caufè 
qu’on  y a mis  cette  Infcription  au 
~>ice 


F I D ELI  S BRIXIA 
SIDEI  ET  IV  S T I T I A E 
C ONSEC  RAVIT 

Les  battions  8c  remparts  font 
comme  ceux  de  Padoué  : Le  Ch*- 
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teau  eft  difficile  à prendre,  il  en  con- 
tient trois  , l’un  fur  l’autre , l’Art 
ayant  aydé  à la  Nature.  Il  y a 70. 
canons  fur  les  remparts  8c  battions, 
fans  compter  ceux  qui  font  dans  les 
magazins. 

le  ne  fuis  pas  furpris  que  le  cou- 
rageux 8c  brave  Gafton  de  Foix , 
fut  defcendu  de  ce  Château  dans  la 
ville , la  pique  à la  main  , à la  tefte 
d’une  partie  de  fon  Armée  , pour 
châtier  les  révoltez  qui  avoient 
receu  l’Armée  Vénitienne  dans 
Brefce  , 8c  qu’aprés  un  furieux, 
combat  ayant  fait  entrer  le  reftede 
fes  troupes  par  une  des  portes  ga- 
gnées , il  fit  un  carnage  de  huit 
mille  Soldats  bien  armez  & facca- 
geât  la  ville  : mais  je  trouve  bien 
cruel  qu'il  fit  décapiter  le  jeune 
Comte  Avogaro  , qui  eftoit  fon 
otage  pour  la  fidelité  du  Pere,  qui 
fe  trouva  eftre  de  la  conjuration. 

Ce  Comte  ne  fut  pas  feul  déca- 
pité , le  fieur  Antoine  Martinen  go  j, 
frere  du  fieur  Iean  laques  Marti- 
nengo  , qui  a écrit  cette  hiftoire, 
le  fut  aufli , car  il  eftoit  des  princi- 


ïj8  Nouveau  voyage 
paux  de  ia  conjuration.  Cette  hi- 
ftoire  eft  en  manufcrit  & le  Seigneur 
Cefare  la  conferve  curieufement , 
l’Auteur  eftoit  fon  grand  Pere.  Le 
procez  de  ces  jeunes  Seigneurs  & 
d’autres  encore , y eft  en  Original. 
Il  fe  trouva  au  pouvoir  de  Iean  Ia- 
qucs,lorfqu’aprés  la  mort  de  Gafton 
de  Foix  , les  Breifans  reprenant  leur 
ville,  prirent  en  mefme  temps  l’In- 
tendant de  juflice,  qui  avoit  inftruit 
les  procez.  C’eftoit  un  Confeiller 
Italien  du  Duché  de  Milan  , Com- 
miflàire  pour  le  Roy  Louys  XII. 

L’entreprife  fuft  manquée  par  les 
conjurez  en  Ianvier  15 1 a.  La  ville 
fut  prife  par  les  mefines  conjurez 
le  5.  Février  : &c  ce  fut  à caufe  de  la 
Trêve  que  Raymond  de  Cardonne 
accorda  à Gafton  de  Foix  : c’eft 
pourquoy  l’hiftorien  donne  de  gran- 
des malediétions  à Dom  Raymond. 

La  bataille  de  Ravenne  ou  Gafton 
fut  tué  fe  donna  le  jour  de  Pâques 
de  la  mefme  année.  Iean  laques 
Martinengo  n’a  voit  que  a y ans 
quand  il  trama  cette  conjuration  de 
Brefce, 
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Les  noms  des  Eglifes  font  San 
Domenico  , S.  Fauftino  ; Santa  Ma- 
fia dette gratie  , qui  eft  fort  belle,  il 
y a de  très  beaux  table  aux, le  Dôme, 
S.  François  où  eft  un  tombeau  d’un 
François  nommé  Monsieur  de  Cha- 
bot , & derrière  l’Autel  un  Tableau 
peint  de  la  main  de  Romanin,  Saint 
Pierre  , S.  Afro  rempli  de  bons 
tableaux  , S.  Dominique , & dans 
S.  Fauftin  la  chafte  des  corps  de 
leurs  Patrons  , S.  Fauftin  & S.  Io- 
viato , eft  fufpendue  dans  le  cœur. 
Elle  eft  de  marbre  , & c’eft  l’un  des 
beaux  tombeaux , & des  plus  fîn- 
guliers  ouvrages  qui  foient  en  Italie, 
le  remarquay  aux  Cordeliers  fut 
une  tombe  un  cœur  jettant  des  flam- 
mes pour  arae  ces  deux  mots  tout 
feuls,  ignern  aternum.  Dans  les  Car- 
mes proche  d’une  Chapelle  où  il 
n’y  a que  des  tableaux  qu’ils  veulent 
troquer  pour  des  ftatues  de  marbre, 
il  y a un  tronc  avec  cét  écriteau  , 
le  figure  conforme  al 

La  ville  de  Brefce  eft  en  réputation 
pour  les  belles  armes  qui  s’y  tra- 


Limofine  per  far 

diffegno. 
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vaillent,  c’eft  à dire  de  beaux  canons 
de  fuzil  & de  piftolet  , qui  font 
bons  & extrêmement  polis.  Ils  ap- 
pellent le  calibre  l’anima. 

Dans  le  Chafteau  de  Brefce  eft 
écrit  contre  un  mur  ce  quatrain  fur 
le  départ  d’un  Signor  Govcrnatore 
Eriz.z.o.  Il  y en  a eu  trois  de  cette 
famille  3 Giovanni  > Iacopo  Sc  un 
autre. 

Parte  il  gran  Eciz.z.o  carco 

d’honori, 

Sopraun  carro  di  gloria  , e feco 
a d d a c e 

Qu/el  gtntrojo  trionfante  Duce  5 

Aime  legate  & militanti  cuori 
le  vis  dans  Brefce  un  bon  petit 
homme  , nommé  Giovan  Iacopo 
Renato , qui  avoir  la  ferme  de  l'eau 
de  vie  , & qui  tenoir  boutique  & la 
vendoit  en  détail  , lequel  de  luy 
mefme  fans  eftude  s’eftoit  adonné 
à la  Geometrie  & fur  tout  aux  for- 
ces mouvantes.  Il  a fait  pour  l'Ar- 
çenal  du  Ghafteau  une  machine  qui 
leve  tout  d’un  temps  deux  coleuvri- 
nes  de  cent  livres  de  baie  chacune. 
Au  port  de  Venife  il  a tiré  de  l’eau 
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«ne  groffe  barque  fubmergée.  U fe 
vante  que  luy  éc  fon  fils  lèveront  de 
terre , l’une  des  grandes  Colonnes 
qui  font  à l’entrée  de  la  place  Saint 
Marc  , & l’iront  planter  à l’autre 
. bout  avec  cette  machine.  Il  dit  qu’il 
fçait  facilement  détourner  les  riviè- 
res rapides  , & que  pour  les  fon- 
taines il  fait  remonter  l’eau  tout 
autant  qu’il  veut.  Il  a fon  Livre 
manufcHt  plein  de  fes  delfeins.  Mef- 
fieurs  de  Venife  luy  donnent  de 
penfion  30  Ducats  par  mois  : mais 
c’eft  un  homme  à ne  fe  pas  faire 
valoir. 

La  Mailon  de  l’Evêchc  eft  magni- 
fique,elle  eft  accompagné  d’un  beau 
jardin.  La  placera  Maifon  de  ville, 
& l’Hôpital  des  femmes  font  cu- 
rieux. 

B E RG  A MI.. 

Bergame  eft  à une  journée  ou  30 
milles  de  Brelce.  La  ville  eft  jolie  , 
forte  & marchande.  Le  négoce  eft 
familier  avec  les  Suiftes.  Pour  y 
aller  de  deux  grands  Fauxbourgs  qui 
font  en  bas  dans  la  plaine  , il  faut 
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beaucoup  monter.  Il  y a n beaux 
baftions  ou  plate  formes  & des  forts 
aux  endroits  qui  la  commandent.  A 
deux  cent  pas  de  la  ville  il  y a une 
éfpece  de  Citadelle  tres-bien  forti- 
fiée qui  a communication  avec  la  < 
ville  par  une  galerie  fous  terre.  On 
la  nomme  la  Capelle.  Il  y a cinq 
grands  Fauxbourgs  & dans  celuy 
du  Canale  l’on  voit  une  belle  Eglife 
de  S.  Godard.  Celles  de  la  ville  qui 
font  des  plus  confiderables  font 
Sainte  Marie  Majeur  , le  Dôme, 
S.  André  , les  Carmes  8c  les  Au- 

ville  ayant  efté  aux  Ducs 
de  Milan  , les  Scaligers  , les  Mala- 
teftes  & les  François  , elle  fe  donna 
enfin  aux  Vénitiens.  Barthélémy 
Coglione  d’Andegaula  ce  grand 
Capitaine  à qui  on  a érigé  une 
ftatue  à Venife  , en  eftoit  natif;  c’eft 
pourquoy  quelques-uns  l’appellent 
Barthélémy  de  Bergamo  : il  y a eu 
un  Moine  de  ce  nom.  Le  tombeau 
du  premier  eft  à Sainte  Marie.  Ara- 
broife  Calepin  connu  par  les  gens 
de  lettres  eft  enterré  dans  les  Augu- 
ftins. 


guftins. 

Cette 
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LA  CANON  ICA. 

La  Canenica  à 1 4 milles  de  Per- 
game  eft  un  Bourg  de  l’eftat  de 
Milan , au  bord  de  l’Ada  dans  le 
pays  qu’on  appelle  U Ghiera  d'Ada, 
c’eft  à dire  Iss  rives  d'Ada , où  le 
Roy  Louys  XII.  gagna  une  grande 
bataille  contre  les  Vénitiens.  Leur 
vaillant  General  Barthélémy  d’Al- 
viane  y fut  pris  prifonnier , 8c  de 
cette  vitftoire  fuivit  laprile  détour 
ce  que  les  Vénitiens  polTedoient  par 
deçà  en  terre  ferme.  Quand  nous 
eûmes  traverfez  l’Adda  nous  mon- 
tâmes environ  cent  pas  8c  trouvâ- 
mes le  Canal  du  Naviglio , qui  va 
jufques  à Milan  pendant  ié  milles, 
le  crois  que  c’eft  celuy  qu’on  nom- 
me Naviglio  Martefana.  Il  nous 
conduific  jufqu’à  demy  heure  de 
chemin  de  Milan  : car  proche  de  la 
ville  , il  n’y  avoit  pas  aflez  d’eau 
pour  nôtre  batteau  , 8c  mefme  je  ne 
vis  de  ce  côté-là  ny  barque  ny  bar- 
quette. 
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MILAN. 

En  entrant  dans  Milan  par  cét 
endroit  il  n’y  avoir  ny  garde  ny  fen- 
tinelle  : dont  nous  fûmes  furpris, 
car  c’eft  la  coutume  en  entrant , , 
d’eftre  conduit  au  Gouverneur. 

Nous  trouvâmes  feulement  une 
oonfigne  de  Dotianifte  : mais  en 
lortant  de  Milan  par  la  porte  qui 
conduit  à Sefti , & au  Lac  Majour, 
nous  trouvâmes  des  gens  qui  nous 
firent  beaucoup  de  demandes. 

Les  murailles  de  cette  grande 
ville  font  de  brique  Sc  les  battions 
alfez  beaux.  Les  Fottez  en  quelques 
endroits  font  bons  , en  d’autres  mé- 
diocres : fecs  en  quelques  lieux  , & 
en  d’autres  pleins  d’eau  félon  qu’ils 
font  proches  ou  éloignez  des  ca- 
naux du  Naviglio.  Les  dehors  ne 
font  pas  par  tout  fortifiez  , mais 
feulement  quelques  Eperons  avan- 
cez félon  la  neceffité.  Ce  qu’il  y 
a d’excellent  , c’eft  qu’en  tout  le 
tour  de  Milan  , l’on  voit  entre  les 
murailles  & les  baftimens  un  très 
grand  efpace  3 qui  pourroit  fervir 
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à tout  le  peuple  de  Milan  , de  re- 
tranchement. La  ville  eft  fîtuée 
dans  la  plaine.  Le  tour  des  murailles 
eft  aufti  grand  que  celuy  de  Paris, 
il  y a prés  de  trois  cent  mille  Ha- 
bitans  : les  rues  font  belles  & lar- 
ges ornées  de  beaux  Palais  , £c 
d'une  infinité  d’Eglifes  avec  de  bel- 
les places.  On  y vit  fort  delicieufe- 
ment.  L’abondance  de  toutes  fortes 
de  provifions  de  bouche  a donné 
lieu  au  Proverbe  fuivant.  Solo  in 
Milano Jîmangia  ; & cét  autre  , chi 
volejje  rajjettare  Italia  , rovinarebbe 
Milano. 

Le  Dôme  qui  eft  l’Eglife  Archi- 
epifcopale  dédiée  à la  Sainte  Vierge, 
eft -après  S.  Pierre  de  Rome  le  plus 
merveilleux  édifice  nouveau  , qui 
foit  en  Italie.  Encore  a t’il  cét 
avantage  fur  celuy  de  S Pierre,  qu’il 
eft  tout  de  marbre  dedans  & dehors 
jufques  aux  clocher.  O11  m’a  afluré 
que  les  fondemens  de  cette  Eglife 
font  auffi  profonds  que  fon  éléva- 
tion. Jean  Galleas  Viicomte  en  fut 
le  Fondateur  en  iyjé,  & depuis  ce 
temps- là  il  n’a  pû  eftre  achevé.  Pour 
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bâtit  feulement  le  Frontifpice,  je 
vis  un  legs  immenfe  d’un  ihnple 
Citoyen  de  la  fomme  de  deux  cent 
trente  mille  écus  d’or.  L’infcription 
en  eft  à côté  du  Chœur  en  ces 
termes. 

Erigendœ  TemPÜ  hujus  fronts 
atquc  exornanda , loannes  P et  ms 
Carcan  ta  Mediolanenfis  CCXXX. 
aureorum  milita  legavit  : Fabrica 
cufatores  fio  & munifico  viro  ex 
ieflamento  P.  P. 

Ce  qu’on  avoit  déjà  fait  de  ce 
Frontifpice  coûtoit  60  mille  écus  , 
& on  l'abbatit , parce  qu  il  gâtoit 
le  deflein  de  le  faire  tel  qu’on  le 
veut.  La  longueur  de  cette  Eglife 
eftdezzj  pas  communs  & la  lar- 
geur de  88.  S.  Charles  Borromée 
y eft  inhumé  & fort  révéré.  Ce 
Dôme  eft  enrichy  par  dedans  8c 
par  dehors  , de  fix  cent  ftatues , 
qui  ont  coûté  , dit- on,  mille  écus 
piece. 

Du  haut  du  clocher  du  Dôme , 
je  vis  avec  des  Lunettes  d’Hollande 
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la  fituation  du  Chafteau  de  Milan, 
qui  paiTe  pour  une  des  meilleures 
places  de  l'Europe.  Il  y a fix  ba- 
ttions réguliers  avec  devons  dehors. 
Dans  ces  battions  k la  moderne  , il 
y a le  vieux  & fort  Chafteau  des 
Ducs  de  Milan  , qui  eft  de  brique 
flanqué  de  grottes  tours.  Tout  au 
tour  eft  au  haut  une  galerie  ou  Cor- 
ridor couvert  oh  l’on  dit  qu’il  y 
a des  canons  de  trois  en  trois  pas, 
on  en  a conté  jufqu’à  800.  Il  y a 
ordinairement  plus  de  douze  cents 
hommes  en  garnifon.  Au  milieu  eft 
le  Ma/ch  io  délia  fortetLZ.it , c’eft  k 
dire  , le  Donjon.  Les  foflcz  font 
remplis  d’eau  & à fonds  de  cuve» 
En  obfervant  cette  Citadelle  de  plus 
prés , l’on  remarque  que  fur  chacun 
de  ces  fix  battions , il  y a 16  pièces 
de  gros  canons  fans  ceux  qui  font 
au  Cafcmattes  Sc  qui  défendent  le 
fotte  : celle  de  cette  galerie  couverte 
ne  paroi ttoit  point  par  dehors , au 
moins  du  côté  ou  j’eftois.  La  ville 
a efté  fouvent  détruite  , entr’aurres 
une  fois  de  fonds  en  comble  par 
Alaric  , & une  fois  par  Frédéric 

M i.j 
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Barberourte  , qui  y fit  femer  du 
ici. 

A S Nazario  font  les  beaux  fe- 
pulcKres  des  Trivulces  parmy  lefi- 
quels  excelle  celuy  du  grand  lean 
laques  Trivulce  Maréchal  de  France, 
qui  s’eftoit  trouvé  en  îS  batailles  , 
l’Epitaphe  en  fait  foy,  qui  nunquam 
cjuievit  hic  quiefeit.  Les  Trivulces 
ont  encore  un  Hôtel  à Lyon, 

le  vis  au  Palais  des  Trivulces  de 
Milan  , le  portrait  de  ce  Maréchal  & 
celuy  de  Théodore  Trivulce  aufli 
Maréchal  de  France.  La  principauté 
de  Marte  dans  le  Milanois  , appar- 
tient à leur  Maifon  Le  Cardinal 
Trivulce  avant  qu’eftre  d’Eglife 
avoit  efté  marié.  Il  eftoit  Viceroy 
de  Sicile  , 5c  il  en  empefeha  la  ré- 
volté qui  alloit  précéder  celle  de 
Naples. 

Dans  la  vielle  Eglife  S.  Ambroife 
il  ny  a aucune  ftatue.  Seulement 
mie  Colonne  de  marbre  verdaftre 
haute  de  it  pieds  , avec  un  ferpent 
d’airain  au  déifions  qu’ils  croyent 
eftte  celuy  de  Moyfe , que  l’on  con- 
fia" voit  auparavant  dans  le  Tre- 
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for  de  Nicephore  Empereur  d’G- 
rient. 

le  vis  San  Celfo  & la  belle  Eglifè 
Notre-Dame  & le  chemin  du  Faux- 
bourg  ouvert  par  Louys  & Beatrix 
Ducs  de  Milan  : la  belle  façade  de 
marbre  des  Religieufes  de  S,  Paul 
dans  ce  Faux-bourg  , & j’entendis 
leur  belle  mufique.  le  vis  auffi  l’an- 
cien Temple  des  Saints  Gervais  & 
Protaife  Patrons  de  Milan  , proche 
la  place  du  Château.  Le  Monafterio 
grande  des  Benediétins  , non  loin 
du  Château,  où  font  les  belles  pein- 
tures delà  vie  de  Jésus-Christ. 
Une  maifon  publique  proche  le 
Change  des  Marchands,  fur  laquelle 
eft  écrit  , Auguüinm  hic  httmana 
docens,  divina  difeit.  Le  portrait  du 
Poëte  Aufone  eft  en  marbre  en  cét 
endroit. 

L’Eglife  Santa  Maria  Scaligera 
a efté  bâtie  par  Regina  Scaligera 
femme  de  Barnabe  Vifcomte  Duc 
de  Milan.  Il  y a à S.  Dominique 
dans  le  refeétoire  l’excellent  tableau 
de  Leonardo  Vinci qui  reprefente 
la  Cene.  Comme  il  y eut  peint  tous 
M iij 
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les  Apoftres  & qu’il  eut  donné  aux 
deux  Saints  Jaques  des  vifages  ad- 
mirables , il  lailîa  celuy  de  Noftre 
Seigneur  imparfait , crainte  de  ny 
pas  reuflir.  Les  Eglifes  de  S.  Fran- 
çois , de  Saint  Fidele  Convent  des 
lefuïtesjde  S.Vi<ftor,&  plufieurs 
autres  méritent  d’eftre  veues  : de 
mefme  que  les  fept  Hôpitaux  : celuy 
de  S.  Grégoire  hors  des  murs  eft  le 
plus  beau  8$  le  mieux  bâty. 

Le  grand  Hôpital  eft  fondé  par 
un  Duc  delà  famille  desSforces  & 
fa  femme.  Il  a quatre  allées  en  croixj 
on  a bâty  celuy  de  Lyon  for  ce  mo- 
dèle j il  eft  plus  beau  que  celuy  de 
la  vieille  croix  de  Milan  : mais  pous 
le  nouveau  baftiment  , le  leur  eft 
incomparablement  plus  magnifique 
par  dçhors  &c  par  dedans.  Les  por- 
tiques d’une  des  bafies  cours  font 
foutenus  par  quatre-vingt  Colonnes 
de  marbre. 

Dans  la  belle  Bibliothèque  Am- 
brofiene  il  y a un  Gardien  qui  eft 
Doifteur  de  grande  érudition  , il  eft 
tres-obligeant.  Il  m’afiura  qu’il  y 
avoir  plus  de  quarante  mille  volu- 
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mes , & neanmoins  tons  Tes  Livres 
font  dans  une  feule  falle  merveilleu- 
femea#êxhaufrée  , il  y en  a jufques 
tout  haut.  On  va  autour  de  cette 
éiçvation  , par  de  petites  galerie?  oa 
corridors.  On  tient  enfermé  & fort 
precieufement  un  manufcrit  en  grand 
papier  , qui  eft  remply  de  defleins 
de  forces  mouvantes  , & femblables 
fecrets  d’Ingenieurs  ôc  Archite&es. 
C’eft  un  legs  de  l’Auteur , qui  en 
avoir  refusé  deux  mille  écus  d’or 
d’un  Seigneur  d’Angleterre.  Il  n’y 
a rien  de  Ci  aymable  que  le  portrait 
du  Cardinal  Frédéric  Borromée  5 il 
eft  peint  à l’âge  de  55  ans.  C’eft  luy 
qui  laifla  cette  Biblotheque  au 
public.  Il  eftoit  Archevefque  de 
Milan. 

Il  y a dans  cette  ville  quantité 
de  riches  Marchands  & d’excellens 
Ouvriers  & grand  nombre  de  gens 
de  lettre  en  toute  forte  de  profeflîon. 
Monfieur  Mezzabarbe  de  Birague 
eft  un  Gentilhomme  fort  curieux  , 
& particulièrement  pour  les  mé- 
daillés antiques.  Le  Chanoine  Sep- 
taia  mort  depuis  peu  , avoir  un 
M iiij 
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des  plus  beaux  cabinets  de  raretez 
qui  fut  dans  le  monde,  il  y a de 
toutes  fortes  de  curiofitez"  natu- 
relles 8c  artificielles  , médaillés  , 
inftrumens  de  mufique  , machines 
de  Mathématique  , 8c  horlogerie  ? 
8c  qui  plus  eft  3 c’eftoit  l'homme  le 
plus  obligeant  , 8c  qui  prenoit  le 
plus  de  plaifir , à le  faire  voir  aux 
Eftrangers. 

De  Milan  on  peut  aller  voir  Loài 
ville  de  guerre  qui  en  eft  éloignée 
de  zo  milles  : Comme  le  Lac  de 
Fuentes.  De  l’autre  cofté  Paviej 
Novarre  , Tortone  , Alexandrie  » 
Nice  de  la  paille  , & fi  l’on  veut 
Cafal  qui  eft  une  des  plus  fortes 
places  d’Italie  , capitale  du  Mont** 
ferrât. 

T AVI  E. 

Pavie  eft  à zo  milles  de  Milan. 
Elle  a fouvent  efté  le  fiege  des  Roys 
de  Lombardie.  C’eft  une  ville  de 
guerre  8c  une  ville  d’étude.  Elle 
s'appelloit  anciennement  Ticinum , 
du  nom  du  T tfin  qui  la  baigne.  Mais 
quand  elle  fe  fit  Chreftienne  on  luy 
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donna  le  nom  de  P api  a quafi  Patrm 
pia.  La  belle  Chanreufe  de  marbre 
baftie  par  le  Duc  Jean  Galieas  Vit- 
comte  , où  eft  l'on  magnifique  tom- 
beau , eft  à cinq  mille  de  Pavie. 


MON  Z A. 

Adonz.a  en  Latin  Modoetia  à jo 
milles  de  Milan , fur  la  petite  ri- 
vière Larnbra  , eftoit  autrefois  plus 
grande  que  maintenant.  L’on  y con- 
lerve  la  Couronne  de  fer  dont  les 
Empereurs  fe  faifoient  couronner  à 
Milan.  Elle  eft  véritablement  d'or, 
mais  on  la  nomme  de  fer , à caufè 
d'un  cercle  de  fer  qui  la  traverfe  s 
qu’on  dit  avoir  efté  forgé  d’un  clou 
de  la  Croix  deNoftre  Seigneur. 

Pour  retourner  d'Italie  en  France, 
je  choifis  mon  chemin  depuis  Milan 
jufqu’au  Lac  Majeur  fur  lequel  je 
m'e  mbarqua  y , pour  ne  pas  aller 
plus  avant  dans  le  Milanois  à caufe 
delà  guerre  entre  l’Efpagne  & la 
France.  Les  garnifons  de  céc  eftat 
n'ayant  gueres  de  refpeét  pour  les 
paflfeports , outre  que  j’eftois  bien 
aife  de  voir  les  hautes. & effroyables- 
M-  y/ 
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Alpes  du  pays  de  Valay  , qui  fur- 
palfent  mefme  celles  des  Grifons. 
Je  veux  neanmoins  dire  un  mot  de 
Turin  avant  que  d’achever  mon 
voyage. 

TV  RI  N. 

Turin  eft  une  aflez  grande  ville 
dans  la  plaine  fur  le  Po  & la  Doire, 
une  des  plus  riantes  & des  mieux 
bâties  qui  foit  en  Italie.  Le  quartier 
qui  fe  bâtit  de  neuf  , l’agtandira 
confiderablement  5c  n’en  fera,  pas 
un  des  moindres  ornemens.  Le  Dô- 
me eft  une  belle  Eglife  où  l’on  con- 
fèrve  le  Saint  Suaire  , qu’on  fait 
voir  une  fois  toutes  les  années  avec 
grande  ceremonie  , & grande  af- 
fluence de  peuple.  Prés  le  Chœur 
du  Dôme  on  bâtit  une  belle  Cha- 
pelle pour  cette  relique.  Elle  eft 
toute  de  marbre  & d’une  merveil- 
leufe  Architecture  dont  un  Moine 
nommé  P.  Guarini  très  habile  hom- 
me prend  le  foin.  On  y entre  par 
ie  Palais  neuf.  Elle  eft  à peu  prés 
comme  celle  de  Florence  & elle 
ne  fera  pas  moins  belle  ,ny  moins 
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fuperbe.jecroy  même  qu’elle  eft  plus 
grande , & qu’elle  a quelque  chofe 
de  plus  furprenant  dans  la  voûte. 

Les  deux  Eglifes  des  îeiuïtes,  Se 
celle  de  la  Madona  del  Monte , où 
font  les  Capucins  , font  auffi  fort 
jolies.  Le  vieux  Palais  eft  de  brique 
flanqué  de  quatre  grottes  tours  ron- 
des à l’Antique.  Leurs  AltelTes  y 
logent , quoyque  le  Palais  neuf,  qui 
y eft  attaché  fûit  plus  beau  &c  plus 
commode.  La  place  devant  ce  vieux 
Château  eft  fort  belle  avec  un  por- 
tique fous  lequel  font  quantité  de 
boutiques  de  Marchands.  L’autre 
place  neuve  qui  eft  tout  auprès  avec 
un  beau  portique  autour  eft  encore 
plus  belle.  La  rue  qui  va  de  là  ju£- 
ques  à la  porte  de  la  ville  eft  très 
finguliere  ; les  maifons  font  d’égale 
hauteur.  Il  y a hors  la  ville  un  très 
beau  cours  où  l’on  a planté  quatre 
rangs  d’Arbres  à perte  de  veuë. 

La  Citadelle  a 5 bons  battions 
réguliers  , & dedans  un  très  beat® 
puits  » dans  lequel  on  peut 
ëefcendre  d’un  côté  à cheval  , 8c 
remonter  par  une  autre  montée 
M vj; 
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fans  rencontrer  ceux  qui  defcendent. 

La  Bibliothèque  de  S.  A.  R.  eftoit 
belle  8c  pleine  de  manufcripts  , 8c 
entr’autres  de  ceux  de  Pyrrhus  Li- 
gorius  qui  a beaucoup  écrit  fur  l'an- 
tiquité : mais  le  feu  s'étant  pris  à 
diverfes  fois  à la  chambre  où  elle 
étoit , elle  eft  négligée  , 8c  en  defor^ 
dre.  Sur  l’Efcalier  du  Palais  neuf,il  y 
a une  vingtaine  de  ftatitesou  buftes. 
antiques.  Les  faites  font  enrichies1 
de  peintures  8c  Tableaux  de  très, 
bons  ouvriers.  Il  y en  a de  la  main* 
du  Baifan  , qui  font  fort  eftimez,. 
L’on  bâtit  de  belles  maifons  à la 
place  des  jardins  du  Palais,  & ainfîr 
le  Palais  ne  fera  plus  à l’extremité 
de  la  ville. 

Les  maifons  de  plaifance  des  en» 
'virons  font  belles  8c  charmantes  3 
Rivole  , Moncalier  , le  Valentin,  & 
Millefleur  , qui  font  à leurs  Al  telle  s > 
Royales  ; il  y a auffi  quantité  d’au», 
très  maifons  à des  particuliers  qui 
lont  fort  agréables. 

De  Milan  j’allay  3 1 milles  en 
oarroife  , jufqu’à  Sefti , Bourg  bâty. 
fur  le  Tefin  , là  où  il  fort  du  Las 
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Ma  jour , en  Latin "Laem  Verbatim,. 
îe  vis  le  lieu  du  combat  entre  l’ar- 
mée commandée  par  les  Ducs  de 
Savoye&de  Crcqui , & celles  des 
Efpagnols  commandée  par  le  Mar- 
quis de  Leganez, 

De  ce  Lac  à main  gauche  fur  un. 
penchant  de  la  colline  , l’on  voit  la 
petite  ville  & Château  d’Arone 
patrie  & lieu  natal  de  S.  Charles 
Borromée  , qui  a Couvent  efté  atta- 
qué par  les  François  fans  pouvoir 
eftre  pris». 

Vis  àviseft  Angleria  , Vifconté 
qui  a donné  le  nom  aux  Vifcontes  , 
depuis  Ducs  de  Milan.  Ce  berceau 
de  ces  grands  Princes  , & .lcs  trilles 
reliques  que  j’avois  veues  d’eux  à 
Milan  , me  fît  venir  les  larmes  aux 
yeux  : fur  tout  en  me  relTouvenant 
de  lean  François  Vifconté  , qui 
avoit  efté  lorfque  j’eftois  jeune  mon 
Profefteur  fous  qui  j’étc.dioi?  en 
Philofophie.  La  decadence  de  fou 
illuftre  maifon  l’avoir  obligé  d’ac- 
cepter  une  Chaire  dans  l’Academie 
de  Die,  que  Moniteur  le  Connétable 
de  Lefdiguieres  luy  avoit  procurée  } 
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il  l'avoit  délivré  de  piifon  , iorfque 
durant  les  guerres  de  la  ligue  il  prit 
fur  les  Frontières  de  Piémont  un 
Château, où  l’on  trouva  ce  pauvre 
perfecuté  , au  fonds  d’une  grande 
Cuve  , où  il  eftoit  arrefté  pat  l’ordre 
de  l’Infante  Catherine  d’Efpagne 
DuchefFe  de  Savoye.  Il  a efté  depuis 
Confeiiler  d’Eftat  du  Roy  Louys 
XIII.  & eftmortà  fon  fervice.  le 
parle  de  long-temps , mais  la  dou- 
leur rend  les  chofes  prefentes.  Le 
Leéleur  pardonnera  bien  cette  di- 
greffion  à ma  gratitude. 

Ce  Lac  Major  eft  orné  de  plu- 
fîeurs  agréables  Lies  & Châteaux  y 
qui  appartiennent  la  plupart  aux 
Borromées.  On  ne  peut  aller  que 
mal  a&ment  à cheval  fur  les  rives, 
qui  n’ont  prefque  que  la  montagne 
efearpée.  le  pouvois  prendre  terre 
à la  Palanza  à 17  mille  de^efti,  mais 
je  fus  par  eau  encore  5 milles  jufques 
au  fond  du  petit  Lac  de  J\dargutte3. 
qui  n’eft  qu’un  cul  de  fac  ou  regorge 
Peau  du  Lac  Major.  le  pris  à Mar- 
gutte  ou  Margozzo  , un  cheval  juf- 
ques à Dom  d'OJJ'blit,  que  les  Italiens 
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nomment  Domo  d’Ofcella. Avant  que 
d’y  arriver  je  paftay  devant  la  villete 
d'ZJgogna  , fituée  dans  une  vallée  où 
je  trouvay  l’herbe  verte  dans  la 
prairie  au  mois  de  Février. 

Eftant  à Dom  d’Oftola  petite 
ville  jolie  > le  Gouverneur  qui  cftoit 
un  viellard  Efpagnol  , me  dit  que , 
los  Àlercadores  de  Gsnevra,  ne  met- 
toient  que  cinq  ou  fix  journées  delà 
jufques  chez  eux  ; mais  qu’il  m’en 
donnoit  bien  douze.  Néanmoins  le 
temps  fut  fi  beau  & le  chemin  auffî 
par  ces  précipices  , que  je  ne  mis 
que  fix  jours  8c  demy  jufques  à 
Geneve,&  jefusmémeobligé  d’aller 
prefque  toujours  à pied  pendant  4 
jours. 

Mon  hôte  de  Dom  d’Olfola  me 
difoit  qu’en  ce  pays  par  toute  cette 
entrée  des  Alpes , la  grefle  n’y  in- 
covmnodoit  jamais  leurs  vignes , 8c 
qu’ils  n’avoient  point  de  ces  bruines 
8c  mauvais  temps  qui  ruinent  les 
biens  de  la  terre  : mais  qu’au  rivages 
d Orto  en  Lombardie  dont  il  cftoit 
natif,  prefque  tous  les  ans  il  arrivoit 
nœt  accident  par  Le  mauvais  temps  : 
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&c  que  pour  cela  il  avoir  quitte  îe 
pays.C’eft  que  les  nuages  fe  forment 
à la  vérité  fur  cette  extrémité  des 
Alpes*  mais  le  vent  les  porte  dans 
la  plaine  où  ils  font  de  grandiffimes 
ravages. 

De  Dom  d’Qffola  3je  paiTay  à. la 
Crevola  , où  l’on  commence  à moi> 
ter  , à la  val  di  Veder  &c  de  Payan 
dernier  village  du  Milanois*  l’on  y 
parle  Italien  > & je  me  rendis  le  foif 
au  village  d z Sampion  en  Valay  3 ou. 
l’on  parle  Allemand.  Le  lendemain 
je  mon  ray  durant  trois  heures  5c 
defcendis  durant  une  heure  à pied  la 
haute  Montagne  de  Sampion  * au^ 
trefois  appellée  , Mons  Sempronius  , 
ou  Scipionis . Il  n’y  avoir  de  la  nege 
que  ce  qu’il  en  falloir  pour  couvrir 
les  caillouXoI’v  vis  une  perdrix  blan- 
che de  la  grolTeur  a une  Tourterelle, 
Le  foir  j’arriyay  à Brïg  fur  le  Rhône 
ville  du  Vallay.ry  faluay  le  Colonel 
Stokhalber  l’un  des  chefs  de  guerre 

O 

du  pays  & leur  Secrétaire  d’Eftac. 

De  Biig  j’arrivay  dans  un  jour  à la 
jolie  ville  de  Sion  dont  les  deux 
montagnes  & les  deux  Châteaux 
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ferment  la  vallée.  L’Evêque  de  Sion 
fut  fait  Souverain  du  Pays  pas  l’Em- 
pereur Charlemagne  en  mémoire  Sc 
vénération  de  la  Légion  Chrétienne 
qui  fut  martyrifée  à Agaunum  avec 
fon  Colonel  S. Maurice  qui  a depuis 
donné  à la  ville  d’ Açaunum  le  nom 
de  Saint  Maurice. 

De  Sion  qui  eft  en  Latin  Sedunum 
Sc  en  Allemand  Sitten  , je  paftay 
pa  r un  chemin  fort  court  qu’on  ap- 
pelle les  Folatieres;  Sc  ain  fi.  je  laiftay 
Martinach  en  François  Aiartigny 
Sc  en  Latin  ORcdurum-  Delà  à Saint 
Maurice  puis  à la  Porte  du  Sel , qui 
ferme  la  vallée  :c’eft  là  où  l’on  reçoit 
le  Sel  qui  vient  de  France  , pour  le 
conduire  plus  avant  dans  le  Vallayj 
le  Colonel  Stokhalber  faifoit  tra- 
vailler en  ces  quartiers  là  à un  grand 
Canal,  pour  faciliter  le  tranfport 
des  marchandifes. 

A une  lieue  de  la  porte  du  Sef 
l’on  trouve  le  village  du  Bouveret , 
dernier  endroit  du  Vallay  , là  où  le 
Rhône  entre  dans  le  Lac  Léman,  Sc 
puis  en  fort  à Geneve  qui  eft  à 12». 
grandes  lieues  de  là. 


2$ i Nouveau  voyage 
A une  îieüe  de  Bouveret  l’on  pafle 
à Saint  Gïngueux , premier  village 
de  Savoy  e , venant  de  ce  côté-là: 
puis  à Evian  bâtie  far  le  bord  du 
Lac.  Il  eft  large  de  4 lieües.  Delà  à 
Tbonon  qui  n’eft  qu’une  très  petite 
ville  : l’on  s’éloigne  un  peu  du  lac , 
laiftant  à main  droite  la  Baronie 
d’Hermance , qui  eft  au  bord  dudit 
Lac  , à deux  lieües  & demy  de  Ge- 
nève j où  je  me  rendis , Sc  jarrivay 
tnfin  heureufement  à Lyon  , &c  y 
tendis  grâces  à Dieu, 
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PREMIERE 

LISTE  DES 

Cabinets , Eglifes  & Palais 
de  Rome  , ôe  des  pièces 
les  plus  curieufes  qu’on 
y remarque. 


i. 


Cabinets  de  curiofitê , ér  Biblio- 
thèques de  Rome. 

49  H e z le  Cardinal  Az.z.olini 
font  quantité  de  tableaux  de 
Lanfranc  Sc  d’autres  Peintres  mo- 
dernes des  plus  fameux. 

La  Bibliothèque  du  Cardinal 
Bonelli , lailTée  par  le  Cardinal  Ale- 
xandre neveu  de  Pie  V.  a des  livres 
6c  des  manufcrirs  fmguliers  entre 
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le  (quels  eft  un  beau  Virgile  écrie 
dans  le  huitième  fiecle. 

Le  Cabinet  du  fleur  Iean  Pierre 
Bellori  proche  S.  lofe  p h au  Mont 
de  la  Trinité  eft  un  ramas  curieux 
de  bijoux  antiques , comme  lampes, 
petites  ftatues  > urnes , inferiptions , 
va  (es  lacryrnatoires  avec  quelques, 
tableaux  fins. 

Le  Cabinet  de  médaillés  de 
l’Abbé  Brachefî  eft  un  des  mieux, 
choifis  particulièrement  pour  une 
fuite  d’Empereurs  de  grand  bronze. 
Il  a aufit  quelques  bulles  antiques- 
6c  de  bons  tableaux. 

Le  Cabinet  du  Cardinal  Carpegna- 
a de  très  belles  médaillés,  & entr’au- 
tres  une  cinquantaine  de  médaillons^ 
dont  les  plus  beaux  ont  efté  don- 
nez au  jour  dans  un  livre  Italien 
intitulé , Scielta  di  medaolioni  an- 
tichi  del  Ern.  Card.  Carpegna  4. 


Rom&  1679. 

Le  Cabinet  du  Chevalier  Corvim 
à la  Lungara  eft  de  plantes  , urnes, 
lacryrnatoires,  & de  (feins  d’infeétesv 
Il  conferve  une  Salamandre  qui  eft 
comme  un  petit  Lézard  , laquelle 
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il  dit  avoir  eu  allez  long  temps  en 
vie  , qu'il  avoir  fait  Inexpérience  de 
ce  qu'on  dit  qu'elle  fc  nourrit  dans 
les  flammes  3 ce  qui  n’eft  qu’une 
hyperbole:  car  il  eft  vray  3 dir-ii5 
que  quand  il  la  mettait  fur  du  feu 
elle  jettoit  une  bave  qui  l’éteignoit 
& qui  i'empefehoit  de  fe  bru  (1er  3 
pourveu  que  le  feu  ne  fuft  pas  trop 
gros  & ne  fe  rallumait  pas  : autre- 
ment quand  toute  fa  bave  auroit 
efté  epuifee  , elle  auroit  ePce  con- 
fumee  par-  le  feu  comme  un  autre 
animal. 

Le  Cabinet  d' Antonio  de  gli  Ef« 
fetti  pour  les  peintures  , mignatur.es 
pierres  precieufes  & autres  bijoux. 

Les  tableaux  & les  fleurs  rares 
de  Paul  François  Falconieri. 

Le  jardin  de  citroniers  , orangers 
& de  fleurs  rares  de  Pierre  Gigli  à 
la  Lungara. 

Le  Cabinet  de  ïofeph  Felice  pour 
les  graveures  antiques  fur  les  pierres 
precieufes. 

La  fuite  de  médaillés  de  Monfî- 
gnor  Ginetti  , où  fe  voyent  deux 
médaillons  finguliers.  L’un  d’Ale- 
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xandre  Severe  avec  l’Amphiteatre 
au  revers  & cetce  infcription  Mv- 
nificentia  Av  g.  Ôc  l’autre  de 
Philippe  avec  un  Temple  au  revers 
5c  ces  mots  Ex  oracyio  apol- 

X.  I N IS, 

Le  Cabinet  du  College  Romain  oh 
font  les  pièces  de  mechanique 
Dioptrique,  Talilmans  ôc  médail- 
lés du  Pere  ICirker. 

La  galerie  de  ftatues  6c  de  ta- 
bleaux de  Paul  Macarani  : 

Le  fieur  Luka  fait  négoce  de 
médaillés  antiques  6c  les  nettoye 
bien. 

Le  fieur  Pietro  Rojfini  à la  place 
d’Efpagne  en  fournit  de  mefme  les 
curieux. 

La  Bibliothèque  ÔC  le  cabinet  de 
toutes  fortes  d’Ambres  de  Raymond 

P ennui  is. 

Le  Cabinet  de  defleins  d’antiquité 
6c  de  médaillés  du  Chevalier  del 
Pozzo5qui  a aufll  de  beaux  tableaux 
6c  entr’autres  les  fept  Sacremens  du 
Poufiain. 

La  Bibliothèque  , 6c  les  peintures 
de  Teintoret , du  Titien  6c  de  Paul 
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Veronefe  du  Cardinal . Rafponi. 

Le  Cabinet  de  peintures  , cama- 
yeux  > médaillés  Sc  graveures  anti- 
ques de  F e lice  Rondanini. 

La  Bibliothèque  , les  manufcrits 
& les  médaillons  de  la  Reyne  de 
Suède. 

Les  peintures  & deflèins  rares  du 
Prince  de  Sicovaro. 

Le  Cabinet  de  Carlo  Magnini 
proche  S.  Andrea  délia  valle  , où  eft 
un  îecueil  fur  prenant  d’armes  an- 
ciennes  & modernes  3 de  médaillés 
& de  bronzes  antiques. 

La  Bibliothèque  de  Michel 
Agnoio  Ricci  Sçavant  Mathéma- 
ticien. 

I I. 

Valais  & Vignes  de  Rome . 

LE  Palais  & jardin  Aidobrandin 
a Aîonte  AiagnanapoU  > a des 
ftatues  Sc  des  bas  reliefs  antiques , 
les  portraits  de  Balde  Sc  de  Bartole 
de  la  main  de  Raphaël  > une  Bac- 
canale  , une  Noftre-Dame  , une 
Judith  Sc  un  S.  Jerome  de  Padmi- 
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râble  peintre  Titien  : une  Pfiché  du 
C arrache  , quelques  excellens  ta- 
bleaux du  fameux  Leonard  Avinci, 
d’Albert  Durer  8c  de  Jules  Romain: 
8c  outre  cela  une  peinture  à frefque 
des  anciens  Romains  reprefentant 
une  Nopce  , qui  eft  la  pièce  la  plus 
entière  qui  nous  refte  des  peintres 
anciens.  On  en  a çravé  la  taille 
douce  qu’on  trouvera  à Rome  à l’en- 
fèigne  de  la  Pace. 

Le  Palais  du  Duc  â'Altemps  pro- 
che la  place  Navonne  a quantité  de 
buftes  y Ôc  de  ftatues  ; mais  entr’au- 
tres  un  beau  triomphe  de  Bacchus 
de  marbre  fin,  & plu  heurs  manuf- 
cripts  anciens. 

Le  Palais  de  la  Marquife  Ange - 
îeli, a plufieurs  reliques  8c  antiquitez 
Chreftiennes  imprimées  dans  le  Li- 
vre intitulé  Roma Jkbterranea  ; 8c  de 
plus  des  peintures  de  Guido  Reny 
&:  une  Refurreétion  de  la  main 
d’Anniba  Carrache. 

Le  Palais  d’Ayuatpana  proche 
l’Hôpital  du  S.  Efprit  , a dans  la 
Cour  8c  dans  la  galerie  quelques 
buftes  8c  infcriptions  antiques. 


Le 
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Le  Palais  de  l’AmbaJJadeur  de 
jldalthe  al  Corfo  , a neuf  ou  dix 
ftatues  dans  la  baflecour,un  Jupiter, 
un  Apollon  , un  Hadrien  , un  Anto- 
nin  Pie  8c  quelques  autres. 

Le  Palais  Borghejè  a une  Cour 
bien  bâtie  avec  des  galeries  foute- 
nues  de  Colonnes  antiques  , une 
belle  8c  grande  ftatue  de  la  Decftè 
Flora , 8c  dans  les  appartenons  une 
infinité  d’excellens  tableaux  8c  de 
meubles  très  riches. 

Le  Palais  Chigi  à la  Lungara,  a 
une  voûte  où  eft  reprefenté  le  Ban- 
quet des  Dieux  8c  des  autres  appar- 
tenons peints  à frefque  de  la  main 
du  grand  R.aphael  d’Urbin  , 8c  il  ne 
fe  parte  point  de  jour  qu’on  n’y  voye 
une  foule  de  jeunes  Peintres  , qui 
s’exercent  à defîigner  après  ces  beaux 
Originaux. 

Le  Palais  du  Cardinal  Chigi  à 
Santi  Apoftoli,  a neuf  ou  dix  cham- 
bres ornées  de  ftatues  antiques  , 
entre  lefquelles  font  un  Apollon  qui 
écorche  le  Satyre  Marfias  ,une  ma- 
trone Romaine  afïife , quelques  Ve- 
nus très  belles , 8c  quatre  Athlètes 

N 
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trouvez  depuis  quelques  années.  Il 
y en  a quatre  qui  font  à peu  prés  la 
mefme  pofturc  •>  mais  il  y en  a un 
cinquième  expirant  de  fa  bleflure , 
qui  eft  un  chef  d’œuvre  de  fculpture. 
On  y void  outre  cela  une  Noftre- 
Dame  de  Guido  Reni  , quelques 
tableaux  de  Raphaël  3c  d’autres 
peintres  renommez. 

Le  petit  Palais  du  mefme  Cardinal 
à la  ru'é  de  Sainte  Marie  Major , 
renferme  un  beau  recueil  de  pro- 
ductions rares  de  la  Nature,  de  lam- 
pes , d’urnes  , de  petites  ftatues  3c 
d’autres  bronzes  antiques. 

Le  Palais  du  Marquis  Corjïni  k 
Piazza  Fiammetta  eft  enrichi  de 
ftatues  , de  peintures  excellentes  3c 
de  livres  curieux. 

Le  Palais  C aie  tan  al  Corfo  a fur 
fon  Efcalier  une  douzaine  de  ftatues 
antiques  , entre  lefquelles  une  des 
plus  curieufes  eft  une  Omphale 
veftuë  de  la  dépouillé  de  Lion. 

Le  Palais  du  Cardinal  Nerli  à 
Santa  Maria  in  Campitelli  a des 
bas  reliefs  3c  quelques  ftatues  anti- 
ques» & entï’autres  celle  d’un  Sça- 
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vaut  Grammairien  appelle  Marcus 
Mettius  Epaphrodicus  , qui  vivoit 
fous  les  Empereurs  Velpafien,  Tite 
ôc  Domitien. 

Le  Palais  de  Sauta  Croce  eft  em~ 
belly  de  quelques  ftatues  ÔC  bas 
reliefs  dans  fa  balfe-cour. 

Le  Palais  du  Cardinal  Gabrielis 
a fur  l’efcalier  ôc  dans  la  Cour  quel- 
ques ftatues  antiques. 

Le  Palais  du  Prince  Colonna  à 
Santi  Apoftoli  , eft  meublé  très 
richement , ôc  entr’autres  d’un  lit 
porté  par  quatre  chevaux  marins 
de  bois  doré  , & outre  cela  de  beaux 
tableaux  , de  buftes  ôc  de  ftatues 
antiques. 

Le  Palais  luÜiniani  à laRotondae 
a une  grande  falle  pleine  de  ftatues 
anciennes  & modernes  : ôc  dans  les 
autres  chambres  un  Ecce  Homo  8c 
une  Noftre-Dame  du  Titien.  Va 
S.  Jean  au  Defert  de  Guido  Reni. 
Vn  Baptefme  de  Noftre  Seigneur  du 
Carrache,Sc  quelques  pièces  de  Paul 
Veronefe. 

Le  Palais  du  feu  Cardinal  de 
Maximis  aux  quatre  fontaines,  eft 
. N i, 


it)2  Nouveau  voyage 
orné  de  bas  reliefs , de  ftatues,d’une 
Bibliothèque  & de  médaillés  , qui 
fe  diflipent  peu  à peu  depuis  fa 
mort. 

Le  Palais  de  Fabricii  Ad  a ximis 
à S.  André  a dans  la  Cour  un  très 
beau  Cololfe  de  Pyrrhus , & dans 
la  galerie  deux  bulles  de  Theo- 
phrafte  & de  Xenocrates  le  Philo- 
îophe. 

Le  Palais  & jardin  de  Medicis  à 
laTrinité  du  Mont,a  des  bas  reliefs, 
des  Termes,  des  ftatues  & de  Infcri- 
ptions.  La  belle  Venus  de  Medicis 
fi  renommée  y edoit  , mais  on  dit 
qu’on  la  tranfportée  depuis  peu  à 
Florence. 

Le  Palais  Barberin  , autrement 
du  Prince  de  Paleltrine , renferme 
une  quantité  furprenante  de  belles 
ftatues  & de  bulles  antiques.  Deux 
ou  trois  tableaux  de  Raphaël,  du 
Badàn  & du  PoulTain.  Vne  voûte 
admirablement  belle,peinte  par  Pie-  j 
tro  da  Cortone.  V ne  Bibliothèque 
où  il  y a des  manufcrits  & d'autres 
antiquitez.  Dans  le  jardin  plulîeurs 
infcriptions  antiques  imprimée.? 
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dans  la  defcription  du  Palais,  inti- 
titulée  zÆdes  Barberina. 

Le  Capitole  renferme  quantité  de 
belles  chofes.  Les  infcriptions  des 
Confuls  Sc  autres  Magillrats  Ro- 
mains. Les  ftatues  de  Marius  , de 
Cicéron  , de  Jules  Cefar,  d’Augufte, 
de  Virgile  Sc  du  Héros  Avendnus, 
Celle  du  jeune  homme  qui  s’arrache 
une  épine  du  pied.  Les  3 furies. 
Dans  la  baffe  Cour  du  milieu  eft 
le  Marc  Aurele  de  bronze  à cheval , 
Sc  dans  celles  qui  font  à côté, 
Marforio  qui  eftoit  la  ftatue  du 
Tybre,  une  tefte  Sc  un  gros  arteüil 
d’un  ftatue  Coloffique  de  Domi- 
tien.  Vn  tombeau  de  marbre,  qu’on 
dit  eftre  d’Alexandre  Severe  & de 
Mamæa  : mais  d’autres  en  doutent. 
La  Colonne  RoHrata  de  Duillius  : 
La  Colonne  milliaire  d’où  l’on 
commençoit  de  compter  les  milles; 
les  ftatues  de  Caftor  Sc  de  Pollux  , 
les  trophées  de  Marius  , ou  comme 
les  fçavans  veulent  de  Trajan»  Des 
adlocutions  , des  chars  de  triomphe 
Sc  des  facrifices  en  bas  reliefs  , Si 
outre  tout  cela  dans  les  apparte- 
N iij 
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mens  plufieurs  peintures  du  Che- 
valier Giofeppe. 

Le  Palais  Lancelotti  > rue  des 
Coronari,a  dans  la  balFecour  des 
liâmes  & des  bas  reliefs. 

Le  Palais  nouveau  des  Paluz.z.i 
ou  Altieri , au  Jefu,  eft  un  des  plus 
fuperbes  de  Rome,  il  y a au  bas  de 
l’efcalier  une  ftatue  d’un  Roy  captif, 
qui  fut  trouvée  il  y a quatre  ou  cinq 
ans , proche  la  place  Navonne. 

Le  Palais  Parnfile  à la  place  Na- 
vonne, a des  ftatues  & des  tableaux, 
& une  voûte  peinte  à frefque  par  le 
fameux  Pietro  da  Cortone. 

Le  Palais  du  Cardinal  Raggi > a 
quelques  bons  tableaux  , & entre- 
autres  une  Sainte  Dorothée  de 
Guido  Reni , la  vertu  de  Paul  Ve- 
ronefe , & autres  pièces  rares. 

La  porte  del  Populo,^  du  deffein 
de  Michel  Anse,  & de  l’architeélure 
de  Jaques  Barozzi  de  Vignola , 
achevée  par  le  Cavalier  Bernin.  Le 
S.  Pierre  & le  S.  Paul  font  du  Moc- 
chi. 

Le  Palais  du  Cardinal  Jules  Ro<- 
fpigliofî , a une  fuite  de  la  Vierge  en 
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Egypte  du  Pouflain  , Si  des  autres 
pièces  du  mefnie , une  Sainte  Ro- 
falve  de  Vandeik  Si  des  payfages 
de  Claude  Lorrain. 

Le  Palais  Sacchetti  à S.  Jean  des 
Florentins , une  Venus  du  Titien, 
une  No  (Ire- Dame  du  mefme  , un 
enlevement  des  Sabines  de  Pietro 
da  Cortone. 

Le  Palais  du  Duc  Salviati  à la 
Lungara,  une  Diane  du  Correge, 
un  Ganymede  du  Titien, 

Le  Palais  Sannefi  des  peintures 
à frefque  de  Lanfranc  , des  ftatues 
de  bronze  Si  des  camayeux  anti= 
ques. 

Le  Palais  du  Marquis  Spada , des 
ftatues , des  bas  reliefs , des  infcrip- 
dons  , Si  des  peintures. 

Le  Vatican  a de  très  beaux  jar- 
dins, où  l’on  void  la  grande  pomms 
de  pin  de  bronze  qui  eftoit  autre- 
fois fur  la  Moles  Hadriani,  appelle'e 
prefentement  Chafteau  Saint  Ange* 
Des  ftatues  admirables  , Si  entre 
autres  celles  de  Laocoon , d’Anti- 
noüs  , Si  le  tronc  d’un  Hercule,  qui 
eftoit  tant  cftimé  par  Michel  Ange; 

N iiij 
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les  galeries  8c  les  Loges  de  Raphaël 
8c  de  J aies  Romain  : l’école  d’A- 
thenes  de  Raphaël.  La  Chapelle 
du  Pape  K où  eft  peint  le  dernier 
Jugement  par  Michel  Ange  , des 
infcriptions  , des  jets  d’eau , ôc  une 
Bibliothèque  de  manufcripts  célébré 
par  tout  le  monde. 

La  Vigne  Borghejè  eft  remplie 
d’une  prodigieufe  quantité  de  ftatues 
antiques  , 8c  de  quelques  modernes 
du  Chevalier  Bernin  , de  buftes  , 
d’urnes  , de  bas  reliefs,  dont  prefque 
tout  le  Palais  eft  reveftù  en  dehors, 
d'infcriptions  , de  tableaux  , de 
belles  allées  8c  de  jets  d’eau , dont 
on  a la  defcription  , dans  un  livre 
Latin. 

La  villa  Cefarini  a grand  nombre 
d’inlcriptions  antiques  enchaflfées 
dans  une  muraille. 

La  Vigne  luTüniani  à la  Porte 
del  Populo , n’a  gueres  moins  de 
500  Inkriptions,8c  autant  de  ftatues 
6c  de  buftes  antiques. 

La  Vigne  Ludovifio  a des  mar- 
bres , des  Infcriptions  8c  des  ftatues 
«uitiques,entre  lefquelles  on  compte 
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le  Gladiateur  pour  une  des  meil- 
leures de  Rome.  Il  y a aufli  un  lit 
tout  enrichi  de  lapis , d’agathes  &C 
d’autres  pierres  precieufes  eftimé 
cinquante  mille  écus  : mais  il  eft 
prefentement  alTez  négligé. 

La  Villa  Matthei  eft  riche  en  ta- 
bleaux , ftatues  , buftes  , obelifques 
& inferiptions  antiques.  Il  y a un 
très  beau  tombeau  où  font  repre- 
fentées  les  neuf  Mufes  avec  leur 
conducteur  Hercule  furnommé  Aîh- 
Jàgetes.  Le  Palais  Matthei  dans  la 
ville  eft  aufli  tout  orné  de  bas  reliefs 
antiques. 

La  Vigne  Pamphile  bâtie  par 
Innocent  X.  eft  une  des  plus  belles 
de  Rome,  pour  fes  allées , jets  d'eau* 
beaux  meubles , ftatues  &c  inferip» 
tiens  antiques. 

La  Vigne  Perretti  ou  Montahc 
renferme  milles  chofes  dignes  de 
remarque.  Les  ftatues  de  Quincius 
Cincinnatus  , celle  de  Germanicus , 
&c  celle  d'un  Gladiateur  en  pierre 
de  touche  : quantité  de  beaux  ta- 
bleaux , comme  entr’autres  une 
Vierge  de  Guido  Reni.  Vn  S.  Jean 
N ' v 
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de  Pomaranci.  La  Bibliothèque  donc 
le  plat-fonds  eft  peint  à freique  pat 
Baltafar  à Croce.  Vne  Aftomption 
de  la  Magdelaine  par  Lanfranc.  Vn 
Chrift  mort  de  Raphaël.  Les  buftes 
de  Néron , de  Pyrrhus  , de  Pefcen- 
tiius  Niger.  Vn  S.  François  d’An- 
nibal  Carrache.  Vn  Chrift  mort 
du  Paffignan  : 8c  dans  le  petit  Pa- 
lais les  buftes  d’Antonin  Pie  , de 
Caracalla  8c  de  Geta.  Les  ftatues 
de  Scipion  , de  Marius  8c  d’Adonis» 
Bacchus  8c  Ariane  de  Guido  Reni, 
& grand  nombre  d’infcriptions  an- 
tiques dans  les  jardins  , entre  les- 
quelles en  eft  une  grande  qui  parle 
des  Sacrifices  du  College  des  freres 
Arvales. 

La  Vigne  ou  jardin  de  l’Abbé 
Beneâetto  bâtie  8c  meublée  d’une 
maniéré  galante.  Sur  l’entrée  eft 
écrit  Benedictvs  Dominvs.  Ce 
qui  fait  deux  Sens  Bénit  fiit  le  Sei 
yneur  , & le  Maiftre  de  cette  mai* 
fon  eft  JBentâmo » 
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III. 

Egüfes  de  Rome  , ér  ce  qttily  a 
dans  chacune  de  fins  curieux 
four  ï architecture , la  fcidpture 
& la  peinture. 

SAinr  Pierre  de  Vatican  qui  cil 
la  plus  belle  Eglife  du  monde, 
a fur  la  porte  du  milieu  une  célébré 
Mofaïquefait  par  Giotto  Florentin. 
La  Chaire  de  S.  Pierre  & le  grand 
Autel  font  du  deflein  du  Chevalier 
Bernin.  Sous  le  Dôme  il  y a de 
belles  Mofaïques.  A un  des  Autels- 
eft  un  Simon  le  Magicien  de  Van- 
nius.  A l’Autel  de  S.  Erafme  un 
tableau  du  Pouffin.  A la  Chapelle, 
du  S.  Sacrement  un  de  Pietro  da 
Cortone.  Dans  une  autre  Chapelle 
la  fameufe  fcuipture  de  la  pieté  par 
Michel  Ange,  de  dans  d’autres  Cha- 
pelles d’autres  tableaux  tous  de- 
bons  Maiftres.  Le  deflein  dé  toute 
l’Eglife  eft  de  Michel  Ange. 

San  Pietro  Montorio  , la  Trans- 
figuration de  Noftre  Seigneur  , qui 
sft  un  des  plus  beaux  tableaux  de 
N vi 
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Raphaël.  La  Converfion  de  S.  Pauî 
du  Vafari. 

S.  François  à Ripa  , un  Chrifè 
mort  d’Annibal  Carrache. 

Sainte  Cecile  in  Traftevere , une 
Vierge  du  Carrache,  & une  de  Gui- 
do  Reni , une  Decolation  de  Sainte 
Cecile  de  Paul  Bril. 

Saint  Paul  hors  de  la  ville , a 
quantité  d’infcriptions  antiques  Pa- 
ïennes & Chtefticnnes  parmy  les 
marbres  du  pavé.  Dans  la  Sacriftie 
une  Cene  de  Lanfranc. 

Saint  Paul  aux  trois  fontaines , 
le  crucifiement  de  S.  Pierre  de  Gui- 
do  Reni. 

Saint  Sebaftien  ,plufieurs  Saints 
de  la  main  d’Antoine  Carrache. 

Oratoire  de  S.  Jean  décollé,  une 
Vifi cation  Noftre-Dame  de  Salviati. 

S.  Laurent  in  Damafo  , le  tableau 
du  grand  Autel  de  Zuccaro. 

Sainte  Marie  la  Neuve,une  Vierge 
de  Rubens  & quelques  autres  ta- 
bleaux du  mefme.  Les  peintures  de 
la  voûte  font  de  Pietro  da  Cor- 
«one. 

S.  André  délia  valle  , façade  du 
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Cavalier  Rainaldi,  les  quatre  Evan- 
geliftes  du  Dominicain. 

S.  Louys  des  François  , Aflomp- 
tion  Noftre  Dame  du  Baftan  , Sains 
Matthieu  de  Michel  Ange  Cara- 
vaggio. 

Saint  Jaques  des  Elpagnols  a à la 
voûte  des  peintures  de  Perino  del 
Vaga  , ftatue  de  S.  laques  du  San- 
fovin. 

S.  Leon  de  la  Sapience  fut  com- 
mencé par  Michel  Ange  , & pour- 
fuivy  par  d’autres  architeéles.  Le 
Cavalier  Borromino  la  achevé  de 
fa  maniéré  qui  eft  toute  particulière 
ôc  bizarre. 

Santa  Maria  (opra  Minerva,un 
Chrift  de  marbre  de  Michel  Ange 
ëc  quantité  de  tableaux  de  bons 
mai ft res , comme  un  S.  Dominique 
du  Cavalier  Atpino.  Vne  Cene  du 
Barocci.  Vn  de  tous  les  Saints  de 
Pomaranci.  Cinq  Saints  canonifez 
par  Clement  X.  de  Carlo  Maratta. 
Vn  Chrift:  de  marbre  de  Michel 
Ange. 

L’Eglife  du  Je  su,  le  tombeau 
du  Cardinal  Bellarmin  ouvrage  de 
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Pierre  Bernin,  S. Ignace  de  Vandeik. 
Les  Martyrs  du  Japon  du  Cavalier 
Arpino.  S.  François  Xavier  du  Car- 
rache. 

S.  Marc  j Refurreftion  de  Noftre 
Seigneur  du  Palma  , S.  Marc  de 
Pietro  Perugin  , Afïomption  Noftre 
Dame  du  Mola. 

Ara  Cœli , Vierge  du  Raphaël , 
autre  Vierge  qu'on  eftime  eftre  de  la 
main  de  S.  Luc. 

S.  Luc  in  Santa  Martina  Archi- 
tefture  de  Pietro  da  Cortone , un 
S.  Luc  de  Raphaël. 

S.  Laurent  in  Miranda  autrefois 
Temple  de  Fauftine  , un  S.  Laurent 
de  Pietro  da  Cortone  , une  Noftre- 
Dame  du  Dominicain. 

S.Iean  de  Latran^Dieu  le  Pere  du 
Pomaranci,  tombeau  de  la  Ducheile 
de  Paliano  , Annonciation  de  Mi- 
chel Ange  , S.  Auguftin  du  Bour- 
guignon. 

Sainte  Croix  en  Ierufalem  un 
Crucifix  de  Rubens  > un  S.  Bernard 
de  Carlo  Maratti.  Vn  S.  Robert  du 
Cavalier  Vannius. 

S.  Laurent  hors  des  murs  deux 
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fèpulchres  antiques  Sc  deux  tom- 
beaux modernes  de  l’architeéture  de 
P.  da  Cortone  ,bufte  de  marbre  de 
Gulielmi, 

Sainte  Bibiane, façade  du  Cavalier 
» 

Bernin,  ftatue  de  la  Sainte  du  même, 
qui  eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 

Saint  Pierre  in  Vincoli  archite- 
cture de  Baccio  Pintelli  où  eft  le 
beau  tombeau  de  Michel  Ange  de 
fon  propre  deftein.  Le  Moyfe  de 
marbre  ouvrage  admirable  du  mê- 
me. Sainte  Marguerite  tableau  du 
Guerchin.  S.  Auguftin  du  même. 

Saint  Martin  des  Monts,  payfages 
de  Gafpar  Poulain  & de  François 
Bolognois. 

Sainte  Praxede , un  Chrift  attaché 
à une  Colonne  , de  Iules  Romain. 
La  voûte  peinte  par  Guillaume  Bour- 
guignon , avec  quelques  ouvrages 
de  Ciro  Ferri  Difciple  de  Pietro  da 
Cortone. 

Saint  Antoine  Abbé  , la  voûte  êc 
le  tableau  de  l’Autel  , peints  par 
Nicolas  Pomarancio.  La  vie  de 
S Antoine  à frefque  de  Iean  Baptifte 
délia  Ma  rca. 
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Sainte  Marie  Major  façade  de 
Mofaïque  ouvrage  de  Philippe  Rof- 
futi  & de  Gaddo  Gaddi.  La  Sacriftie 
d’une  belle  architecture.  Refurre- 
Ction  du  Lazare  de  Girolamo  Mu- 
tiano,  Vne  mufique  d’Anges  du 
Paflignan.  Le  tombeau  de  l’AmbaC. 
fadeur  de  Congo  du  Cavalier  Ber- 
nin.  La  Chapelle  du  Choeur  peinte 
par  Paflignan.  La  Chapelle  de  Sixte 
V.  d’ordre  Corinthien  du  Cavalier 
Dominique  Fontana,  pleine  de  pein- 
tures de  differens  maiftres.  Le  tom- 
beau de  Clément  î X.  ouvrage  du 
Cavalier  Rainaldi  , la  ftatue  dudit 
Pape  de  Dominique  Guide.  L’Hi- 
Itoire  de  la  Sainte  Vierge  d’une  Mo- 
faïque  ancienne  de  400  ans  faite  par 
laques  Turrita.  S François  du  V an- 
nius.  La  Chapelle  de  Paul  V.  d’or- 
dre Corinthien  peinte  à frefque  du 
Croce  j des.  Anges  de  Stuc  de  Mal- 
vicinofle  tombeau  de  Clement  V-III. 
îe  couronnement  de  ce  Pape  en  mar- 
bre de  Pierre  Bernin  y l’Autel  avec 
des  Colonnes  canelécs  de  Iafpe 
Oriental , architecture  de  Pompeo 
Targoni  , une  Vierge  peinte  pax 
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S.  Lac.  La  Chapelle  des  Sforzes 
deirein  de  Michel  Ange. 

Sainte  Agathe  , lhiftoire  de  la 
Sainte  en  grands  tableaux , de  Paul 
Perugin  Difciple  de  Pietro  da  Cor- 
tone. 

Saint  Dominique  , la  première 
Chapelle  eft  du  Cavalier  Bernin. 
Dans  une  autre  Chapelle  eft  un 
S.  Dominique  du  Mola  , & dans 
une  autre  un  Chrift  à la  Croix 
du  Cavalier  Lanfranc.  Un  S.  Do- 
minique de  une  Sainte  Catherine 
du  Romanelli. 

Sainte  Marie  de  Lorette  , Mofaï- 
que  reprefentant  Phiftoire  des  Ma- 
ges deffinée  & conduite  par  Federic 
Zuccaro.  Vne  ftatue  de  S.  Agnes  du 
Flamand. 

Saint  Sylveftre  à Monte  Cavallo, 
un  S.  Pierre  & un  S.  Paul  commen- 
cez par  Frere  Barthélémy  de  Savi- 
gnan  de  achevez  par  Raphaël.  La 
voûte  du  grand  Autel  peinte  par 
Iean  Albert  dal  Borgo. 

Sainte  Agnez  hors  de  la  Porte 
Pie  qui  eft  de  Parchiteéfcure  de 
Michel  Ange  eft  une  belle  Eglife 
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antique  , où  fe  voit  un  tombeau  de 
Porphyre  ancien , qu’on  appelle  vul- 
gairement tombeau  de  Bacchus  à 
caufe  de  la  fculpture  qui  eft  autour. 

Santa  Maria  délia  Victoria,  une 
Chapelle  de  Sainte  Therefe  du  Ca- 
valier Bernin  avec  une  ftatue  de  la 
Sainte.  Vn  Chrift  crucifié  de  Guido 
Reni , une  fontaine  proche  l’Eglife 
du  Cavalier  Fontana. 

Saint  Charles  aux  quatre  fontai- 
nes architecture  bizarre  du  Cavalier 
Borromini , un  tableau  de  l’Autel  de 
Dominique  Perugin.  S.  Charles  &C 
autres  Saints  de  Mignard  peintre 
François,  une  Vierge  du  Romanelli, 
un  S.  Charles  d’Horace  Borgiani, 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Eglife. 

S.  André  des  Jefuïtes  architecture 
du  Chevalier  Bernin.  Vn  tableau  au 
grand  Autel , de  Guillaume  Bour- 
guignon, reprefentant  le  martyre 
de  S.  André. 

Sainte  Croix  des  Luquois , une 
defcentedu  Saint  Efprit  de  la  main 
d’un  bon  maiftre  , une  Prefentation 
de  la  Vierge  de  Pietro  Tefta. 

Santi  Apoftoli  un  Autel  de  S. An- 
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tome  du  Cau.  Rainaldi , une  ftatue 
de  S.  Claude  de  Dominique  Guide, 
Un  S.  François  recevant  les  ftigma- 
tes  du  Zuccaro. 

Saint  Romuald  , une  fuite  de  la 
Vierge  en  Egypte  d’Alexandre  Tur- 
chi  de  Vérone.  Les  Saints  du  Mo- 
naftere  au  grand  Autel  d’André 
Sacchi. 

Santa  Maria  in  via  lata  façade 
de  Pietro  da  Cortone , un  lambris 
peint  par  Hyacinthe  Brandi. 

Oratoire  du  Crucifix  de  S.  Marcel* 
architecture  du  fameux  Giacomo 
Barozzijdes  peintures  de  Pomarâci. 

Saint  Vincent  & Sainte  Anaftafe 
refaite  par  le  Cardinal  Mazarin  , de 
l’architeCture  de  Martin  Lunghi. 
Vne  annonciation  de  François  Rofa. 

Saint  Nicolas  de  Tolentin  Archi- 
tecture de  Ican  Baptifte  Baratta , les 
peintures  de  la  troifiéme  Chapelle 
font  de  Baldine  Elefve  de  P.da  Cor- 
tone. Les  ftatues  du  grand  Autel  du 
deflein  d’Algardi.  La  Chapelle  de 
Monfeigneur  Gavotti  architecture 
de  P.  da  Cortone , qui  en  a peint 
une  partie. 
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S.  Antoine  de  Padouë  , un  Saine 
Antoine  d'Andrea  Sacchi  , un  Saint 
François  de  Mutiano  , un  S.  Michel 
de  Guido  Reni  , une  Conception  de 
Lanfranc  , un  S.  François  en  extaiè 
du  Dominicain  , un  Evêque  avec 
N.  D.  du  Sacchi , une  Nativité  de 
Noftre  Seigneur  du  Cavalier  Lan- 
franc. Vn  S.  Paul  & d'autres  figures 
de  Pietro  da  Cortone. 

S.  Ifidore  , un  S.  Jofeph  de  Carlo 
Maratti , une  Vierge  de  Baldini , un 
S.  Ifidore  au  grand  Autel  d’Andrea 


Sacchi. 

L’Eglife  de  frepaganâa  fiât  Ar- 
chitecture du  Cav.  Borromino,  aufli 
bien  que  le  College  voifin.  Les 
Apoftres  avec  leurs  filets  du  Vafari, 
une  Adoration  des  Mages  du  Ge- 
miniani. 

Sainte  Marie  Magdelaine  al  Corfo, 
un  tableau  de  la  Sainte  au  grand 
Autel  du  Cavalier  Guerchin  , un 
martyre  de  Sainte  Lucie  à frefque 
fous  la  voûte,  du  Cav.  Moranzono. 

Sainte  Marie  in  Equirio  ditte  de 
gli  orfanelii , architecture  de  Fran- 
çois Volterra..  Hors  de  la  petite 
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porte  de  l’Eglife  fur  une  maifon  font 
des  peintures  de  clair  obfcur  de 
Maturin  & Polydove  de  Caravagge. 

S aime  Marie  délia  Rotonda  , oui 
font  enterrez  Perinô  del  Vaga  , Iean 
d'Vdine  , Zuccaro  & Raphaël.  Le 
bufte  de  Raphaël  eft  de  Paolo  Nal- 
dini , les  ftatues  & bas  reliefs  mer- 
veilleux d'Andrea  Contucci. 

S.  Laurent  in  Lucina,  le  Crucifix 
du  grand  Autel  de  Guido  Reni. 

S.  Ambroife  8C  Saint  Charles  nel 
corfo , des  peintures  de  Perino  del 
Vaga  & de  Taddeo  Zuccaro.  Vn 
S.  Charles  Borromce  defïïné  par  P. 
da  Cortone.  Vn  S.  Philippe  Neri 
de  François  Rofa  , un  S.  Henry  & 
autres  Saints  du  mefme. 

La  Trinité  du  Mont,  un  Baptême 
deNoftre  Seigneur.  Décollation  de 
Saint  Jean  de  Baptifta  Na’dino  , un 
S.  François  de  Sales  de  Fabricio 
Chiari  : une  Afïorrption , des  deux 
Freres  Zuccaro.  Vre  App  rition  de 
Chrift  à la  Magdeleine  de  Iules  Ro- 
main , une  Refurrcélion  de  Lazare 
de  Perino  del  vaga. 

Santa  Maria, un  S.  Auguftin.  Vne 
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Chapelle  de  Sainte  Helene  deffein 
de  Daniel  de  Volterre  Vn  tableau 
à l’Autel  de  S.  Auguftin  du  Guer- 
chin  de  toute  beauté  : une  Sainte 
Apollonie  de  Mutiano.  Vne  ftatue 
de  la  Vierge  du  Sanfovin.  Vn  Chrift 
mort  avec  les  Maries  de  Polydore 
Caravaggio.  Vn  Prophète  ouvrage 
admirable  de  Raphaël , une  ftatue  de 
Sainte  Anne  du  Sanfovin. 

S.  Salvator  in  Lauro,  le  Bien- 
heureux Laurent  Juftiniani  de  l’Al- 
bano  , une  peinture  à frefque  de  la 
façade  d’un  Oratoire  du  Salviati. 
Les  Nopces  de  Cana  du  mefme. 
Portrait  d’Eugene  III.  du  mefme. 

Santa  Maria  dell’  Anima,  le  tom- 
beau d’Adrian  VI.  Ouvrage  deBal- 
tafar  Peruzzi , un  Chrift  mort  du 
Salviati , le  martyre  d’un  Evêque  de 
Carlo  Venetiano  , deux  tombeaux 
de  Van-der  d’Anvers  & d’Adrien 
d’Alcmaer,  du  fameux  François  Fia- 
mingo  , une  Aflbmption  Noftre- 
Dame  du  Romanelli. 

Santa  Maria  délia  Pace  deffein 
dePietro  da  Cortone.  Les  peintures 
fur  la  première  Chapelle  de  la  coi- 
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niche  de  i’Eglife  en  haut  font  de 
Raphaël.  Les  Sy billes  de  Timothée 
de  la  Vigne  grand  peintre  d'Ufbin. 
Statues  de  la  Paix  6c  de  la  Juftice 
d’Eftienne  Maderno  , une  Nativité 
de  la  Vierge  deVannius,un  Saint 
Ubalde  de  Lazaro  Baldi  EUfvc  de 
Pietro  da  Cortone.  Le  cloiftre  ar- 
chiteéhire  de  Bramante. 

S.Ieandes  Florentins  5 un  Saint 
Dominique  du  Paffignan  , un  Saint 
Philippe  Neri  de  Carlo  Maratti, 
une  pieté  de  lerôme  Sermonette , 
deux  martyrs  condamnez  au  feu  de 
Salvator  Rofa  , un  S.  Sebaftien  du 
Vannius. 

Sainte  Anne  in  Borgo  architeéture 
de  Iacinthe  Barrozzi,  un  S.  Michel 
Archange  de  Giovanni  deVecchi. 

IV. 

Scavans  prefentement  vivans  à 
Rome , les  principaux  Ou- 
vrages de  ceux  qui  ont  mis 
quelque  chofe  au  jour. 

LE  R.  P.  Honoré  Fabri  Iefu’ite 
François  du  pays  de  Brefle  » 
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grand  Théologien  , grand  Phiio- 
fophe  8c  grand  Mathématicien  , a 
donne  au  jour  plufieurs  Ouvrages  , 
qui  font  citez  dans  la  nouvelle 
Edition  de  la  Bibliothèque  des  écri- 
vains  de  la  Société  , 6c  on  en  attend 
encore  d’autres  de  luy.  Il  eft  Doyen 
des  Penitenciers  de  S.  Pierre. 

Le  R.  P.  Poffm  Iefuïte  de  Nar- 
bonne a mis  en  lumière  plufieurs 
Autheurs  Grecs  avec  la  verfion 
qu’il  en  a faite. 

Le  R.  P.  Athanafe  Kirkyr  Iefuite 
Allemand  de  Fuld  âgé  de  8o.  ans , 
a fait  imprimer  une  trentaine  de 
volumes  de  fa  façon , qui  font  citez 
dans  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  la  focieté. 

Le  R.  P.  lean  Paul  Oliva  Génois 
General  des  lefuïtes  , Prédicateur 
célébré  des  Papes  Innocent  X.  Ale- 
xandre VIL  Clement  I X.  6c  Clé- 
ment X,  a donné  au  jour  plufieurs 
volumes  de  fes  Sermons  5c  fes  Com- 
mentaires fur  la  Sainte  Ecriture. 

Le  R.  P.  Daniel  Bartoli  Iefuite 
de  Ferrare  a écrit  plufieurs  Livres,6e 
en  dernier  lieu  la  vie  du  Cardinal 

Bellarmin, 


d’Italie.  jlj 

Bellarmin  , & un  livre  du  Ton  & de 
Poüie. 

Le  R.  P.  Sylveftre  Mauro  Iefuite 
Italien  de  Spolette  grand  Philofo- 
phe,a  donné  beaucoup  d’éclaircif- 
l’ement  aux  Ouvrages  d’AriPcote , 
par  les  liens  qu’il  a mis  fous  la 
prefle. 

Le  R.  P.  Iofeph  Marie  Requefens 
de  Païenne  lefuite  grand  Scholafti- 
que  de  Cafuifte  , a écrit  plufieurs 
livres  fur  cette  matière. 

Le  R.  P.  François  Harold  Irlan- 
dois  de  1 Ordre  de  S.  François, a fait 
l’abbregé  des  Annales  de  l’Ordre  de 
S.  François , la  vie  du  Bien-heureux 
Turibio  Aifonfe  Magroveyo  Ar- 
chevêque de  Lima , & doit  bien-toft 
donner  celle  du  Bienheureux  Albert 
de  Sarchiar.o. 

Le  R.  P.  François  Porter  Irlandois 
du  mefme  Ordre  a écric  plufieurs 
Livres  contre  les  Proteftans  , & 
s’employe  fortement  à déraciner  le 
Ianfenifme  de  l’Italie. 

Le  R.  P.  Bonaventure  Baronius 
Irlandois , fe  trouve  auflï  prefente- 
ment  à Rome  avec  les  deux  cy- 
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délias.  Il  a fait  quantité  d’ouvrages 
citez  dans  lltalia  régnante , & en 
dernier  lieu  un  livre  in  folio  , de 

Angelis. 

Le  R.  P.  Raymond  Capifucchi 
Dominicain  Maiftre  du  Sacré  Palais 
d’une  illuftre  famille , a donné  quel- 
ques Ouvrages  au  jour. 

Le  R. P.  Louys  Marracci  Luquois 
Confdfeiir  du  Pape  d’aprefent  I n- 
n o c e n t X 1.  de  la  Congrégation 
de  la  Mere  de  Dieua  fait  imprimer  la 
vie  de  leur  Fondateur  Jean  Leonar- 
di,&  outre  celacePere  eft  très  verfé 
aux  Langues  Orientales,&  a traduit 
l’Alcoran  qu’il  veut  donner  au  jour, 
avec  une  réfutation  & des  notes. 

Le  R.  P.  Laurent  Brancati  de 
Laurea  Mineur  Conventuel, premier 
Gardien  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican , a mis  en  lumière  pîufieurs 
Tomes  de  Théologie  Scholaftique 
félon  les  principes  de  Scot , & un 
abbregé  des  canons  de  tous  les 
Conciles. 

Le  R.  P.  Marquis  Preftre  de  l’O- 
ratoire , a donné  quelques  uns  |de 
fes  Quvrages  à la  prelTe. 
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Le  R.  P.  Don  Jofeph  Cacher  mi 
de  Tarin  Barnabite  a écrit  un  Tome 
in  folio  de  D&o  , un  autre  de  Angelis, 
de  beatitudine  & gratta  > & en  fait 
imprimer  puefentement  un  troi- 
fiéme. 

Le  R.  P.  Dom  Girolamo  Vitale 
de  Capouë  Teatin  , nous  a donné 
un  Lexicon  Mathematicum  8. Paris: 
& Tabula  primi  mobilis  4.  Norimb. 
Il  écrit  à prefent  la  vie  du  P.  Carlo 
Tomafi. 

Le  R.  P.  Dom  Giulio  Bartolocci 
de  Celleno  de  l’Ordre  de  Cifteau* 
& Abbé  de  S.  Sebaftien  aux  Cata- 
combes, a mis  au  jour  Bibliatheca 
magna  Rabbinica  H br.  Lat.  dont 
il  y a déjà  deux  volumes. 

Monfignor  Agoftino  Favcriti 
Secrétaire  de  plufieurs  Papes , écrit 
merveilleufemenr  bien  en  Latin  , 
foit  en  profe  foit  en  vers.  Ses  poëfiea 
Latines  font  inférées  dans  le  livre 
intitulé  feptem  virorum  illutlrium 
foémata  > où  on  lit  quelques  unes 
de  les  Oraifons  funèbres. 

Monfignor  Slutzà  Secrétaire  des 
Brefs,  grand  amateur  des  belles  let- 

O ij 
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très  ôe  des  livres , a une  tros  belle 

Bibliothèque. 

Le  Cavalier  Paolo  Maffei  Anfpe- 
çade  du  Pape  , de  l’illuftre  famille 
des  Maffei  originaire  de  Volterre,efl: 
Sçavant  en  Théologie  » en  belles 
lettres  5e  en  antiquitez. 

Le  Cavalier  Stefano  Vïgnatelîi 
très  Sçavant  6e  très  civil  > a don- 
né au  jour  quelques  harangues  eh 
Tofcan. 

I.  P.  Bellori  Romain  Sçavant  en 
iiterature  6e  antiquitez  , dont  nous 
avons  cité  le  cabinet  cy-deffus. 

L’Abbé  Stephano  Gradi  de  Ra- 
gufe , fous-  Gardien  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican,a  donné  quelques 
harangues  5e  quelques  Poëfies  La- 
tines , 6e  une  dilfertation  de  opinions 
probabi/i. 

Faufto  Nairone  Maroni  ^Biblio- 
thécaire de  la  Sapience  6e  Profeffeur 
en  Langues  Orientales,  a entr’auttes 
fait  imprimer,  Dijfertatio  de  origine , 
mm ine  ac  religions  Maronitarum  8, 
Kom.  1677» 

François  Maria  Phœbeus  Arche- 
vêque de  Tarfe  a eu  plusieurs  em- 
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plois  fous  difFerens  Papes  & a donné 
plufieurs  livres  au  jour. 

L’Abbé  François  N azari  fçavant 
en  hiftoire  8c  belles  lettres,  eft  l’Au- 
teur du  Iournal  des  fçavans  d’Italie^ 
qui  fe  continue  toujours» 

Carlo  Maratta  eft  un  peintre  très 
Labile,  dont  l’on  voit  des  ouvrages 
dans  quelques  Eglifes  citées  cy- 
deiïus. 

Pietro  San  été  Bartolo  très  excel- 
lent graveur  à l’eau  forte. 

L’Abbé  Fabretti  Secrétaire  du 
Cardinal  Nini , fçavant  aux  Lan- 
gues , en  belles  lettres  , en  hiftoire, 
8c  en  antiquitez. 

Le  Chevalier  Bernin  Architecte 
8c  Sculpteur  excellent. 

Carlo  Moroni  Bibliothécaire  du 
Cardinal  Barberin,a  donné  quelques 
Ouvrages  au  jour. 

L’Abbé  Cameli  Bibliothécaire  de 
la  Reyne  de  Suède, grand  antiquaire, 

Monfignor  Ciarnpini , chez  qui 
s’aftemble  une  Academie  inftituée 
depuis  peu. 


3i* 


SECONDE 


LISTE  DES 

Autres  Sçavans , Curieux  J 
Sc  Ouvriers  Excelicns 
d’Italie  ? extraite  pour  la 
plus  grande  partie  de 
i It ali  a régnante } du  ileui 
Cregorlo  Leti. 
BOLOGNE. 

(T^ll  E Comte  Valerio  Z mi  qui 
(•Ïï-Hm  eft  un  Gentilhomme  fort  ci- 
vil 8c  grand  amateur  des  belles  let- 
tres » a donné  au  jour  plusieurs  Ou- 
vrages en  Italien  , un  Traité  de 
la  Nobleffe  8c  plufîeurs  difcours 
Academiques  , citez  dans  les  mé- 
moires des  Académiciens  de  Bologne 
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appeliez  i Gelati , qu’il  a fait  publier 
pendant  qu’il  en  eftoit  Prince. 

Le  Comte  Gafpard  Bombafi  Hi- 
ftorien  & Po'ete,  a écrit  les  hiftoires 
mémorables  de  Bologne , celle  des 
Saints  de  la  mefme  ville,' & plufieurs 
autres  petits  ouvrages  tant  en  profe 
qu’en  vers. 

Pierre  Mengoli  ProfelTeur  en  Me- 
chanique  &c  Doéfceur  és  Loix  8c 
grand  Mathématicien  , a fait  im- 
primer divers  Ouvrages  fur  l’Ari- 
thmetique , Geometrie  , Mufique,Sc 
autres  parties  des  Mathématiques. 

Marcel  Malpighi  Doéteur  & Pro- 
fefleur  en  Medecine  très  fçavant , a 
mis  en  lumière  plufieurs  traitez 
anatomiques , & un  très  curieux  de 
l’Anatomie  des  plantés  obfervées 
avec  le  Microfcope  , en  deux  volu- 
mes in  folio  : & toutes  fes  œuvres 
ie  vont  r’imprimer  enfemble  à Ge- 
neve. 

Auguftin  Pifîchiari  Chanoine  de 
S.Petrone,  un  des  Académiciens 
furnommez  i Gelati  , eft  fçavant 
non  feulement  aux  matières  legales* 
mais  encore  en  l’art  Oratoire, 

O iiij 
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Le  Comte  Charles  Malvafia  auffî 
Chanoine  de  la  Cathédrale,  & de  la 
.jnefme  Academie  , dont  il  a efté 
Prince  , eft  fçavant  en  Droit,  en 
Hiftoire  & en  belles  lettres.  Il  a 
donné  au  jour  entr’autres  livres  , 
les  vies  des  peintres  Bolonois , qui 
font  deux  Tomes  , en  italien. 

L’Abbé  Jaques  Certani  Do&eur 
& Profelfeur  en  Théologie  , & Pré- 
dicateur célébré  , a mis  en  lumière 
plufieurs  petits  Ouvrages  , comme 
les  vies  d’ Abraham  , de  Jacob  & de 
S.  P atrice. 

Sylveftre  Bonfioli  Anatomifte  J. 
Botanifte  Sc  Aftronome  , a fait  im- 
primer quelques  dilfertations  Aftrc- 
logiques. 

Geleftin  Guiccïarâini  Abbé  des 
Celeftins,a  écrit  un  livre  intitulé 
Aiercurins  Campanus  , où  eft  la 
defeription  de  la  Campania  Felice. 

Jaques  Zanoni  Apothicaire,  un 
des  plus  habiles  botaniftes  de 
l’Europe,  a rnis  au  jour  un  livre  in- 
titulé Ifloria  Botanica  avec  plufieurs 
figures  déplantés  étrangères,  & il 
en  préparé  un  fécond  volume.  On.  i 
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dît  qu’il  travaille  à un  Commentaire 
fur  Diofcoride. 

Ier ô me  Defiderii  Académicien 
Gelato  , a fait  imprimer  plufieurs 
petits  Ouvrages  en  profe  & en  vers, 
entr’autres , Il  fgltvol  prodige , la 
Sufanna  , Trattato  délia  rnufica,&c* 
Fulvio  Aiagnani  Chanoine  de 
S.PetroneprofeiTeur  enPhilofophie, 
a donné  au  jour  un  livre  in  quarto , 
intitulé  Ejfator  Arijlotel. 

laques  Aîalchiavello  de  Profperi 
Re&eur  de  S»  Sigifmond  , a écrit  la 
vie  de  S.  Sigilmond. 

François  Carrneni  Académicien 
Gelato,  eftant  leur  Secrétaire,  publia 
le  premier  volume  des  N ci' elle  amo- 
roje. 

Antoine  Félix  Marfili  fut  aggrege 
à caufe  de  fon  mérité  à l’Academie 
des  Gelati  à l’âge  de  1 6 ans  , & en 
fut  fait  Prince  à 23  ans. 

François  Ferrari  un  des  plus  fa- 
meux Académiciens  de  l’Academie 
délia  notte , a publié  la  vie  de  Saint 
Nicolas  de  Bari,  l’Efter  & la  Iudith, 
Innocentio  Maria  Fioravanti  un 
des  plus  fameux  Poètes  Lirique? 

O : V 
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tic  toute  l’Italie  , a donné  des  Poë-- 
fies  Tofcanes  , 8c  un  traité  de  la 
Tragédie. 

Louys  Torelli  Auguftin  fort  âgé», 
a mis  en  lumière  quatre  Tomes  de 
i Seçoli  Agoftiniani , les  vies  des 
Saints  Auguftins. 

Vincentio  Maria  Marefîalchi 
Gentilhomme  fçavant  de  l’Academie 
des  Gelati> a donné  plufieurs  poëmes 
en  langue  Tojfcane,  8c  quelques  vers 
en  latin. 

Auguftin  Fabri  Mathématicien,, 
a mis  fous  la  preffe  le  livre  intitulé 
Taccuinus  avec  fes  obfervations 
Aftronomiques. 

Le  Comte  Hercule  Auguftin 
JBero  de  qui  plufieurs  Ouvrages 
manufcripts  Italiens  font  citez  dans 
les  mémoires  des  Griati. 

I.  B.  Sanuti  Pellicani  Doékeur  en 
Droit»  a publié  plufieurs  de  fes  Ou- 
vrages en  profe  8c  en  poëfie  Italien- 
ne, 8c  des  livres  Latins , entr’ autres, 
Rejponfa  civilia  & criminalia  -,  de 
rébus  litigiofis  , & Ephemerides  pro 
mnis  167$.  ufyue  ad  iéSo. 

Oélavio  ScarUtini  Archipreftn 
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de  S.  Pierre  a écrit  il  Solitario  Fe- 
lice , varia  Flogia  &c. 

Le  Comte  Vincentio  Marefcetti 
Prince  de  P Academie  des  Gelati,  en 
lô^é.Philofophe,  Poëte,  & Mathé- 
maticien fcavant. 

J 

François  Bonomi  de  l’Academie 
des  Gelati  a donné  au  jour  quantité 
d’ouvrages , lettres  , poëiîes  3 em- 
blèmes, &c. 

Le  Comte  Carlo  Antonio  Man - 
zini  Gentilhomme  de  grande  éru- 
dition aggregé  à plufieurs  Academies 
d’Italie  , a mis  au  jour  plufîeurs 
livres  , & entr’autres  , Tabula prirn  j 
mobilis  , flella  Gonzaga  , Dioptrica 
pratica  , difcorfi  délié  comete  , çp 
vita  di  S.  Brunone. 

Lorenzo  Grimaldi  Pocte,  Philo- 
fophe  , Aftroncme  , a donné  quel-, 
ques  difcours  Aftrologiques  } & & 
plufîeurs  pièces  preftes  à voir  1& 
jour. 

Le  Marquis  Marco  Montalbani3 , 
a fait  imprimer  un  ouvrage  des 
minéraux  & de  leurs  qualitez. 

Le  Comte  Ierôme  Bofelli  a écrié; 
la  carte  Académie  a divifa  in  Frin* 
© vj 
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dpi  > Cav  aller  i e Darne  4.  Bonon„ 
1665. 

Antonio  Mafini  Marchand  , mais 
ftudieux  de  laborieux^  a fait  impri- 
mer Bologna  illuslrata  > la  vita  di 
Criïlo  , & autres  ouvrages  de  dé- 
votion. 

Dom  Honorât  Montecalvi  Cha- 
noine de  Latran  , deux  fois  Abbé  de 
fon  Ordre } a donné  au  jour  un  livre 
intitulé  Vita  trium  Barbarorum  Phi- 
lofiphorum  Abaris  Hyperborei,  Ana~- 
char  fi  s Scytha  &c. 

Louys  Magni  à l’âge  de  dix  ans; 
pafla  Dofteur , & fut  aggregé  au- 
College  de  Philofbphie  & de  Mé- 
decine en  1661.  & enfeigna  publi- 
quement. Sept  ans  après  il  fit  im- 
primer un  livre  de  Logique  de  ane 
argmnentationis . 

Philippe  Ottani  eft  un  muet, qui  a 
donné  au  jour  un  livre  de  madrigaux 
intitulé  i Pigrnei  canari. 

îofeph  Magnavacca  peintre  de  Ca 
profeffion  , eft  un  curieux  qui  s’en* 
tend  parfaitement  bien  aux  medaiU 
les. 

Le  Marquis  Ferdinand  Cofipi  fça« 
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vant  en  belles  lettres  Sc  curieux  de 
médaillés  Sc  chofes  naturelles. 

Laurent  Legati  de  Creraone,Phy- 
ficien  , Poëte  & Médecin  , a donné 
quantité  d’Ouvrages  au  jour  , citez 
dans  le  troifiéme  Tome  de  ILtalia 
régnante  de  M.  Leti. 

Geminien  Aiontanari  Modenois3 
ProfefTeur  en  Mathématique  à Bo- 
logne a plufieurs  livres  d’ Aftronomie 
Dioptrique  & Phylique  à imprimer, 

EMP  OLE 

Leonard  Gtrardi  Gentilhomme 
Florentin  Prefeét  d’Empoli  n'a  rien 
imprimé  , mais  on  void  une  infinité 
dë  Tes  poëfies  manufccites  en  burlef- 
que  auquel  il  excelle. 

Laurent  Neri  Médecin , autrefois 
Profefieur  en  Logique  à Padouë,  a 
plufieurs  Ouvrages  à donner  au 
jour, 

' 

F AT ' EN  C E- 

Pîetro  Maria  Gavina  grand  Aftro* 
nome,  a écrit  plufieurs  traitez  d A- 
ftronomie  Sc  Phiftoire.  de  la  ville 
de  Eayence,  ... 
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& Duché  de  Tofcane .. 

Antoine  Adagliahechi  Bibliothé- 
caire du  grand  Duc,  eft  un  prodige 
de  fcience  &c  de  mémoire.  Toute  fa. 
maifon  eft  pleine  de  livres  , & per- 
fonne  du  monde  ne  connoit  comme 
luy  les  gens  de  lettres  de  toute 
l’Europe  , ayant  correfpondance 
avec  les  plus  Sçavans.  Mille  Au- 
theurs  ont  parlé  de  fon  mérité  8c 
luy  ont  dédié  leurs  Ouvrages.Yoyez 
ce  qu’en  dit  Moniteur  Gregorio  Leti 
en  fon  Ita.Ua,  régnante  Tom.  III. 

Louys  Stretczà  Chanoine  de  la 
Cathédrale  , & Agent  pour  le  Roy- 
de  France  à la  Cour  du  grand  Duc,, 
a une  Bibliothèque  pleine  de  ma- 
nufçrits  & a une  maifon  de  cam- 
pagne pleine  d’infcriptions  ancien- 
nes. 

Auguftin  ColtelUni  Avocat,  chez 
qui  s’aifemble  l’Academie  des  Apa- 
tiftes  , a écrit  une  Anatomie  en  vers 
Tofcans  , 8c  plufieurs  livres  de  dé- 
votion 8c  traductions  en  Italien, 
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Michel  Ermini  Sçavant  enHebreu 
&c  en  Grec. 

François  Redi  d’Arezzo  Phyficien 
& Médecin  très  habile,  a écrit  des 
Obfervations  fur  la  Vipere  , des 
expériences  far  la  génération  des 
infeéles  , & fur  pluiieurs  drogues 
eftrangeres,  & particulièrement  (ur 
celles  qu’on  apporte  des  Indes. 

Vincent  Viviani  Difciple  du  fa- 
meux Galilei , eft  un  excellent  Ma- 
thématicien , qui  a écrit  un  livre 
intitulé  , de  maxirnis  & rninimis 
Ceornetrica  divinatio  in  e/uintum 
conicorum  Apollonii  Pergai  » & des 
{blutions  de  problèmes  Géométri- 
ques. 

Hyppolite  Tonelli  Curé  de  la 
Cathédrale  a donné  au  jour  un  £«- 
chiridium  de  Miffa  facrificio. 

François  Marie  Naldini  Cheva- 
lier de  S.  Eftienne  , eft  fort  curieux 
de  l’Aftronomie. 

Le  Capitaine  Cofimo  délia  Rena* 
fçavant  dans  la  connoiifance  des 
familles  Florentines. 

Jean  Cinelii  Médecin  & Hiftorien 
a.  fait  r’imprimer  le  Btlltz&s  di  fi- 
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renia  âel  Bocchi  avec  des  additions 
qu’il  y a faites.  Il  a auffi  donné  au 
jour  la  Bibliotheca  volante  , qui  eft 
un  catalogue  des  petits  livres  au 
delïous  de  fix  feiiilles. 

N.colas  Stenoni  de  Dannemarc 
grand  Anaftomifte  , a donné  aux  cu- 
rieux* un  Traité  de  glandulis  , myo- 
logia  Jpecimen  , de  felido  intra  Joli- 
dam,  de  a plufieurs  autres  Ouvrages 
prefts  à voir  le  jour. 

Eftienne  Lorenaini  Phyficien  a 
écrit  des  Obfervations  fur  la  Tor- 
pille. 

Jean  Baptifte  féerie  excellent 
tourneur  au  fervice  de  Son  Altefté 
Sereniffime  ,fait  des  yeux  artificiels 
avec  la  couleur  de  la  tranfparence 
des  tuniques  pour  les  curieux  d’a- 
natomie, & en  a fait  imprimer  un 
livret  intitulé  délia  dnatomia  arti - 
ficiale  dcl  occhio  urnano  , qu’on  a 
auffi  traduit  en  Latin  à Anifterdata 
de  à Lyon. 

GENE  S. 

Le  R.  P.  Thomas  Mazx.a  Domi- 
nicain Inquifitcur  General,  a écrit 


d'Italie.  329 
une  Apologie  pour  Anne  deViterbe, 
& une  grande  Hiftoiredes  Gots  en 
Italien. 

Jean  Nicolas  Cavana  Gentilhom- 
me Génois  de  grande  érudition  , 3 
donne  au  jour  les  vies  des  peintres 
Génois  œuvre  poftume  de  Raphaël 
Soprani  Noble  Génois,  & la  Biblio- 
theca  Aprofîana» 

Le  Marquis  Anfrano  Matthia 
Franfone  grand  amateur  des  belles 
1er  très, a une  très  belle  Bibliothèque. 

Le  Chanoine  terre  à Sainte  Marie 
in  Carignano,a  un  cabinet  de  curio- 
iîtez  & de  médaillés  antiques. 

Sebaftien  Bado  Médecin  fçavant,, 
a écrit  plufleurs  traitez  de  la  faignée 
& du  Quinquina. 

Le  Pere  Antoine  François  Map 
fola  Iefuïte  & Ton  frere  laques 
Philippe  MalTol'a  Abbé  , font  deux 
perfonnes  fçavanres  , le  premier  en 
Philofophie  , & le  dernier  en  droit 
civil  & canon. 

Simon  Molinari  a fait  imprimer 
un  traité  Latin  de  la  vertu  & de 
l’ufage  du  Thé  11.  Genuæ  1672. 

Le  R.  P.  Angelico  Aprojio  de 
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Vintimiglia  Auguftin  , que  le  fça- 
vant  critique  Scioppius  appelloit 
grand  devorareur  de  livres  , en  a 
donné  plufieurs  au  jour  8c  entre 
autres  des  Sermons,  une  diflertation 
Italienne  de  la  patrie  de  Perdus, 
& lo  fcudo  di  Rinaldo. 

lean  Lavagna  Marchand, a un  ca- 
binet de  médaillés  antiques, 

L V QV  E S. 

Dom  Domenico  Minutoli  Patries 
de  Luques  8c  Abbé  de  la  Congré- 
gation du  Mont  Olivet,  Prédicateur 
célébré, a mis  au  jour  un  livre  de 
dévotion  intitulé  Affetti  di  prepa- 
ratione  per  li  Sacerdoti , 8c  un  Com- 
mentaire fur  la  Bulle  in  Cœna  Do- 
mini.  Voyez  l’kalia  régnante  du 
fieur  Greg.  Leti. 

Dom  Andrea  Piffini  Moine  Oli- 
vetan,  a donné  au  jour  un  livre,  qui 
porte  ce  titre  la  Filojôphia  de  gli 
Atomi  contro  la  Peripatetica . 

Louys  Aianfi  grand  Iurifconfulre, 
a mis  fous  la  p relie  trois  Tontes* 
Confaltationum  five  rerwn  ludicata - 
mm. 


ef  Italie.  331 

Barthélémy  Beverini  de  la  Con- 
grégation de  la  Mere  de  Dieu,  Poëte 
Tofcan  & Latin  , a fait  imprimer 
quelques  unes  de  fes  poëdes  , entre 
autres  une  traduction  de  l’Eneide  de 
Virgile  qui  eft  fort  eftimée. 

Ludovico  Sefli  Dominicain  Pré- 
dicateur célébré,  a fait  imprimer  fes 
Panégyriques. 

Dominique  Bartoli , a donne  en 
lumière  quelques  unes  de  fes  poëdes. 

MILAN. 

Pierre  Paul  Caravaggio  Gentifc* 
homme  Milanois  , eft  fçavant  dans 
les  Mathématiques. 

Le  R.  P.  Iean  Baptifte  Paftorini 
îefuite  Prédicateur  & Orateur  élo- 
quent, a fait  l’Oraifon  funebre  du 
Chanoine  Manfredo  Septala  , dont 
les  Voyageurs  doivent  voir  le  beau 
cabinet  qu’il  a laide  à fon  neveu. 

Moniteur  Mezzabarbe  de  Biragues 
Gentilhomme  curieux  de  médaillés, 
antiquitez  & belles  lettres  , veut 
faire  imprimer  Occonis  numijrnata 
augmenté  de  la  moitié  8c  des  Fa  fies 
Conjùlaires  fous  les  Empereurs. 
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N AP  LES. 

Dom  Antonio  Mufcettola  Prince 
de  Spezzano,  curieux  de  belles  let- 
tres & de  po'éile  , a donné  au  jour 
un  livre  d‘ Epi  fiole  familiari. 

Lorenzo  CraJJo  Baron  di  Pianura 
a èciir  1 1 sioria  di  Po'éti  Gr&ci* 

Dom  Pedro  Valero  Regent  & 
Collateral  de  Naples  fçavant  en 
Hiftoire,  & belles  lettres. 

Andréas  Andreini  Gentilhomme 
curieux  de  graVeures  antiques, dont. 
iî  a un  beau  recueiL 

Pichetti  a on  cabinet  fort  ample 
de  médaillés  antiques. 

P ADO  V E. 

Le  Cardinal  Earbarigo  Evêque 
de  Padouë  amateur  des  belles  lettres 
§c  de  ceux  qui  les  proie  fient.. 

Le  Comte  Alexandre  de  Laz.am 
(bavant  en  Hiftoire  , antiquitez  &c 
belles  lettres,  a un  tres-beau  cabinet 
de  médaillés  antiques. 

Le  Pere  François  Maeedo Mineur 
Obfervantin  & Portugais  de  nation, 
eft  un  homme  d’un  fçavoir  prodi- 
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gîeux  & qui  a écrit  une  infinité  de 
livres  , entr’autres  Medulla  hifl * 
Ecclejîaft.Collationes  dcürinœ  S.Tho - 
gr  Sm*  in  folio  3 Myroihechtm 
morale  , Encyclopadia  , un  Eloge  de 
de  la  Republique  de  Venife  avec 
les  portraits  de  tous  les  Doges  , & 
enfin  les  livres  luy  coûtent  fi  peu 
à faire  * qu’outre  plus  de  50  qu’il  a 
donnés  au  jour  , il  en  a compofé  un 
pendant  qu'il  eftoit  en  prifon  à Ve- 
n\&ide  Incar  nation  e\n  folio.  Tous 
{es  livres  & tous  fes  traitez  contre 
le  P.  Noris  , & fur  des  autres  fujets 
font  citez  dans  l’Italia  régnante  de 
Monfieur  Leti  ^ à qui  tous  les  Sça- 
vans  doivent  beaucoup  pour  fes 
curieufes  recherches. 

Oélavio  Ferrari  Milanois  Pro- 
fefiTeur  des  belles  lettres , a mis  au 
jour  les  livres  fuivâns  de  Re  veflia- 
ria  , Prolujîones  > Aîinerva  Clyvem  , 
EleÜorum  libri  duo  > ôc  Origines 
lin  ou  a Italien.  "i 

O 

Stefarso  Angtli  Preftte  Vénitien 
Sçavant  dans  les  Mathématiques, 
a donné  en  lumière  Problernata 
Geomarica  6 o,  4 , 1658.  Deînfinitij 
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parabolis  , Mifcellanenm  hyperboli - 
cum  , de  infinitormn  fp  irai  mm  Jpa- 
tiorum  me  n fur  a , mifcellanenm  Geo- 
metricum  , de  Juperficie  unguia , délia 
gravita  delL ’ Aria  8c  autres  Ou- 
vrages. 

Charles  Rinaldini  d’Ancone  pre- 
mier Profefleur  en  Philofophie  } a 
donné  au  jour  des  Ouvrages  de 
Mathématique  , Geometrie  8c  1 hy- 
fique. 

Charles  Ojfredy  Médecin  Gene- 
vois de  la  Noble  famille  des  Ofïredy 
originaire  de  Cremone  , eft  fcavant 

O J ù 

en  Medecine  & belles  lettres. 

Le  Comte  laques  Zabarella  , a 
écrit  Auraica  five  Vilhermi  III, 
Principis  Auraici  confanguinitaa  : 
Polonica  : gli  Arronz.ii  : Aierovea  : 
Tito  Livio  : Ailla  Zabarella  : Ailla 
Herourn } 8c  plufîeurs  autres  livres 
hiftoriques  8c  généalogiques. 

Antoine  Molinet  Vénitien  Pre- 
mier Profelfeur  de  Medecine  &c 
Anatomie  , a donné  Differtationes 
anatomie  a & pathologie <e  de  Jènfibm 
Patav.  1669. 

Le  Comte  Carlo  de  Dottori  noble 
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Padoiian  célébré  Poëce  Italien  , a 
fait  imprimer  des  Odes  en  Italien, 
V Afino  poëma  heroïcomico , Ari- 
fïodemo  tragedia  , lettere  famigliari 
fk  lAlfenore . 

Charles  Patin  Parifien  ProfeiTeur 
en  Médecine,  eft  Auteur  de  quantité 
d'Quvrages  qui  l'ont  fait  connoître 
de  tous  les  curieux  , Traité  des 
Tourbes , Introduction  aux  médaillés , 
Relations  d'Allemagne  , ZJrfinus  de 
familiis  Romanis  augmenté  , Thefau - 
rus  numifmatnm  , nurnifinata  ex  <src 
medio  , Suetone  avec  des  médaillés, 
Erafmi  moria  augmenté  de  notes  a 
de  mtrnmo  platonis  , Orationes  de 
Avicerwa , & de  optirna  fi  il  a A'ie- 
dicorum. 

I.  B,  Vcro  Chanoine  de  l’Eglife 
Cathédrale  , a mis  en  lumière  Phi- 
ftoire  de  Venife  abrégée  en  latin. 

AJcanio  Voratori  Jurilconfulte  & 
Poète  célébré  , de  qui  l’on  void 
plufîeurs  poèmes  Tofcans. 

Dominique  Marchettt  Ledleur 
en  Chirurgie  Sc  bon  Anatomifte. 

Petro  Cajlelli  ProfdTcur  en  droit, 
a quelques  ouvrages  prefts  à meure 
fous  la  p relié. 
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P A P.  ME. 

Ran.  Farnefe  Duc  de  Panne  a 
une  Bibliothèque  &c  un  cabinet  de 
médaillés  antiques. 

1.  P.  Cefarotti  premier  ProfefTeur 
en  droit. 

L’Abbé  Comelio  Magni  grand 
Voyageur  j a donné  en  Italien  fes 
voyages  en  Levant. 

‘ PE  RO  V SE. 

Le  P.  Oldovin  a fait  imprimer  un 
Catalogue  des  Auteurs  Génois. 

PISE. 

Laurent  Bellini  s ProfefTeur  ana- 
tomique très  habile,a  donné  au  jour 
un  traijé  , de  HruBura  & ufît  renum: 
& un  autre  de  gu  dus  organo. 

André  Moniglta  ProfefTeur  en 
Médecine  a compofé  quelques  Ou- 
vrages Dramatiques  en  Italien  , une 
lettre  , de  viribus  arcani  aurei  anti- 
podagrici  4,  1 666.  Florent.  & quel- 
ques d i (pûtes  contre  un  autre  Mé- 
decin nommé  Innocentio  Fuient ini. 

Pietro 
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piecro  AL#*  ProfefTeur  botani- 
que, de  qui  on  a Obfirvatio  Phyto » 
logica  de  malo  lirnonia  citrata  auran- 
tia.  4.  Florent.  1674. 

Barthélémy  Cfceyî  Le&eur  en  Droit 
Civil  , fçavant  dans  les  matières 
Legales , a mis  fous  la  prclïe  Inter - 
pretationes  luris, folio , Liburni  1 657. 
gr  dijferentiis  luris  4.  Florent . 
I 662. 

Jean  Maffei  Chanoine  de  l’Eglife 
Cathédrale  & Profdïèur  en  Philo- 
fophie  a fait  imprimer  un  livre  in- 
titulé Reffonjiones  ad  Arijlotelem  4, 
Lu  et e 1675. 

Jean  Pagni  Profefleur  enMedecine, 
travaille  à quelque  hiftoire  de  Pife. 

Pierre  Adrien  Van  der  Bro'êcke 
Flamand  de  Dendremonde,  Maître 
de  l’Ecole  publique  de  Pife  & bon 
Poëte  Latin , a mis  au  jour  fes  Poè- 
mes Latins. 

Alexandre  Marchetti  Lecteur  en 
Philofophie,a  donné  au  jour  Exer- 
titationes  Àiechanica  4.  Pifîs  1669. 
de  refîslentia  folidorum  4.  Flor.  1 669. 
l'un  dament  a univerfe  fcientia  de 

P 
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rnotu.  iz.  Pifîs  1674.  & a traduit  Lu- 
crèce en  ïtalien. 

Le  P.  Henry  d zNoris  Auguftin 
de  Verone  & Profetfeur  en  hiftoire 
Ecclefiaftique  à Pifè,a  écrit  Hifioria 
Relagiana.  f.  Patavij.  1673.  L’hi» 
ftoire  des  Donatiftes,  Duplex  diJJ'er - 
tatio  de  duobus  nummis  Diocletiani 

4.  Flor.  1675.  &c  plufieurs  livres 
contre  le  P.  Macedo  Obfèrvantin , 
fur  les  matières  de  la  Do&rine  de 

5.  Auguftin  de  la  Grâce. 

RAVEN  N E. 

Jules  Zavona  Prieur  de  S.  Jean 
S.  Paul,a  un  cabinet  de  médaillés, 

REC  AN  ATI. 

Antonio  Angelita  Dodteur  en 
droit,  eft  curieux  de  médaillés  anti- 
ques. 

TV  RI  N. 

Les  tableaux  , les  ftatues,  les 
manufcrits  & les  médaillés  antique? 
de  S.  A.  Royale, 
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Moniteur  de  Farfk  premier  Mé- 
decin de  leurs  Alteffes  Royales. 

Moniteur  Girardin , fçavant  et» 
hiftoire  & belles  lettres. 

L’Abbé  de  S.  Real , aggregé  auxr 
Académiciens  de  Turin,  a écrit  Dom 
Carlos , l’entrepri/è  des  Bfpagnols  far 
Venife,  & la  vie  de  lefas-Chrifl. 

Moniteur  Thouvenot  Parifieh,pre- 
mier  Chirurgien  de  S.  A.  R.  prati- 
que la  paracentefe  aux  hydropiques 
avec  une  aiguille  qu’il  a inventée  » 
& le  fait  avec  fuccez. 


FEN  I SE. 

Le  Cavalier  Jean  Sacredo,  a écrit 
rnemorie  ifloricbe  de  Aionarchi  Otto - 
mani  4.  Ven.  167},  & l’Arcadia  in 
Brenta  tz.  1674. 

Le  Procurateur  Jules  lufliniani, 
fçavant  en  hiftoire  8c  belles  lettres, 
a un  cabinet  de  médaillés  antiques. 

L’Abbé  Grimaldi , eft  celuy  qui 
compoiê  la  plus  part  des  Opéra  de 
Venife,  qui  font  eftimez  par  tout. 

Elena  Cornara  pifeopia , fille  du 
P ij 
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Procurateur  Cornaro  , fcavanteen 
pluneurs  Langues , en  Philofophie 
& en  belles  lettres  , obtint  il  y a 
deux  ans  le  Doctorat  en  Philofophie 
k Padouë. . 

François  Verdivotti  , fçavant  hi- 
ftorien,  a écrit  un  livre  intitulé  De 
faut  Veneti  fino  ail ' anno  1504.  fol. 
Venet^\G-j 

George  Barbaro,  noble  Vénitien, 
fçavant  en  belles  lettres,a  un  cabinet 
de  médaillés  antiques. 

Domenic  Thiepoli  en  a aufli  un 
dans  lequel  fe  trouve  un  Othon  de 
cuivre. 

Antoine  Scderini  , curieux  de 
î'hiftoire  & des  belles  lettres,  quia 
voyagé  par  tout  le  Levant, a un  beau 
cabinet  de  médaillés  antiques  où 
font  4 ou  5 Othons  de  cuivre  & un 
Pertinax  Grec  de  cuivre. 

Le  Pere  Eftienne  Cojrni  Provincial 
des  Chanoines  réguliers  Somafchi, 
a donné  au  jour  Phyfica  univerfalis 

quelques  Oraifons  funèbres 

François  Travagino  , fçavant  en 
rhyûquc  , Médecine  5e  Mathemaj': 
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que,  a donné  en  lumière  un  traité 
curieux  intitulé  Francifci  Travagini 
de  obfervationibiM  à fe  faElis  ternpore 
ultirnorum  terra  rnotmtm  Phyfica 
difquifîtio  , dans  lequel  il  promet 
un  nouveau  livre  de  machines  de  Ton 
invention. 

Jean  Palazzi  Do&eur  endroits 
Profeireuren  l’Academie  de  Venife, 
ôc  Curé  de  Sainte  Marie,  a compofe 
grand  nombre  de  livres , entre  lef- 
quëls  les  principaux  font  Acjuihh 
inter  lilia  curnfig.  Aejuila  Saxon  ica, 
fi  g.  Aquila  fanÙa  fig,  Acjuila  Fran - 
ca}  Aquila  Sueva , G esta  Pontificutn , 
commentaria  in  decretales  , tous  in 
folio  ôc  pluiieurs  autres. 

Louys  Gradenigo  Abbé  Grec 
Candiot  Bibliothécaire  de  S.  Marc, 
.a  efté  Précepteur  de  la  Signora 
Elena  Pifcopia  , particulièrement 
pour  la  langue  Greque  ôc  pour  les 
belles  lettres. 

Le  Pere  Innocent  Pencini , Do- 
minicain a donné  au  jour  un  livre 
intitulé.  Nova  veteris  legis  Atyflico - 
facra  , &c.  folio  Venetiis  1670.  ôc  un 

P iij 
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autre  Dell'  Elettione  Canonica  4.  in 
'freviggi  1664. 

Le  Pere  Jaques  Fiorelli  Auguftin 
a une  belle  Bibliothèque,  & a com- 
pofé  un  livre  intitulé  Detti  & Fatti 
memorabili  dtl  Senato  e Patriz.9 
Veneti  4.  Ven.  1671.  & il  travaille 
à d’autres  Ouvrages. 

L’Abbé  Dominique  Federic  Re- 
ndent de  l’Empereur  à Venife,  a fait 
imprimer  une  réponfe  aux  préten- 
tions du  Roy  Très  Chreftien  fur  les 
EftatsduRoy  Catholique,  en  Ita- 
lien fol.  1667.Sc  quelques  autres 
Ouvrages  de  pieté. 

Bernard  luïliniani  ,a  donné  en 
lumière  Hlorié  Cronohgtcke  délia 
ver  a origine  di  tutti  gli  ordini  Equc- 
§lri  4.  Ven.  1671.  & Isloria  generale 
délia  Mon ar chia  Spagnnol a 4.  Ven. 
1674. 

Juftinien  Atartinioni, Archipreftre 
de  S.  Salvador,  a fait  imprimer  la 
defcription  Italienne  de  Venife  du 
Sanfovin  avec  des  additions  & un 
Catalogue  des  fçavans  , des  Peintres 
& des  Sculpteurs  de  renom  qui  font 
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prefentement  à Venife  4 Ven.  1663. 
& a encor  écrit  quelques  autres 
livres. 

Jerôme  Brufoni  a donné  une  infi- 
nité de  livres  au  jour  & entr’autres 
ïsiorui  d’Italia  , Iïlorie  univerfali 
d’ Europe,  I florin  dell ’ ultima  guerra 
da  Veneziani  e Turchi  4.  1673.  &c, 

Paul  Abriani , a traduit  en  Ita- 
lien la  Pharfale  de  Lucain  8.  Ven, 
1668.  & a donné  Tes  Poëfies  Italien- 
nes 1 z.  Ven.  1663. 

Marc  Bofchini  Peintre  & Graveur 
célébré,  a mis  au  jour  la  Carta  del 
Navegar  Pittorefco  , dialogo  tra  un 
Senator  Venetiano  dilettante  , & un 
ProfeJJor  de  Pittura.  4.  Ven.  1 660. 
un  autre  intitulé  le  Minere  délia 
Pittura  , compendiofa  informaz.ione 
delle  Pitture  di  Venelia  e del  Ifele 
circonviciner  Et  un  livre  des  cartes 
,de  Candie  , intitulé  il  Kegno  di 
Candia  delineato  a parte  à pane , f, 
Ven.  i6ji. 

Criftofle  Iuanovich , Gentilhomme 
de  Bude  dans  l’Epire , a donné  au 
jour  plufieurs  Poëfies  &c  Poë'mes 
dramatiques  en  Tofcan. 

P ixtj 
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François  Alfonfc  Donnoli  Patrice 
4e  Montepulciano,  exerce  la  Méde- 
cine à Venife  , & a fait  imprimer  II 
Medico  Pratico  1 1.  Ven.  1 666.  un 
traité  de  iis  qui  femel  in  die  cibum 
capiunt  , & des  Poêles  Liriques 
Italiennes. 

Le  Pere  Benoift  Peraz.z.i  Domi- 
nicain, a fait  imprimer  un  livre  de 
diftiques  intitulé  Polydori  Apollinis 
flofculi  iz.  Ven.  1674. 

Pierre  Moretti^Pi  celuy  qui  écrit 
le  Journal  des  Sçavans  de  Venife, 
ouvrage  curieux  Sc  utile. 

Le  Doéteur  Jaques  Grandi , Mé- 
decin amateur  des  belles  lettres,  èc 
Cenfeur  de  l’Academie  des  Do~ 
donei. 

Le  Doéteur  Nicolas  Bon  Candiot, 
Médecin  curieux  & fçavant  en  anti- 
quité & en  literature,  travaille  à 
quelques  ouvrages  > qu’il  pourra 
donner  au  jour. 

La  famille  des  Rojîniy  des  Capello 
êc  des  Moro  fini,  pofïedent  de  beaux 
cabinets  de  médaillés. 
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VERONE. 

Le  Marquis  Jean  Pindemonti  très 
verfé  dans  toutes  les  fciences , ôc 
particulièrement  dans  la  Langue 
Grecque  , a donné  en  lumière  la 
Cicala  d’ Anacr conte  & fes  Di/corjî 
jicademict. 

Le  Pere  François  Caro  Somafco, 
fçavant  dans  toutes  les  belles  let- 
tres , & particulièrement  dans  la 
Philofophie  & dans  la  Po'élîe  , a fait 
imprimer  à Venife  un  volume  de 
lettres. 

Le  Cavalier  François  Sparavieri 
polfede  aufïi  les  belles  lettres  , & a 
écrit  Ion  Apologie  contre  le  Pere 
Macedo. 

Ifaac  Cardofi  , Médecin  Hebreu 
fort  employé,  a fait  imprimer  à Ve- 
nife un  livre  in  folio  intitulé  Philo « 
fophia  libéra.  - 

Le  Comte  Mofcardi , amateur  des 
belles  lettres  & de  l’antiquité  ,a  un 
beau  cabinet  de  toutes  fortes  de 
taretez , qui  avoit  efté  commencé 
par  Calceolarius  lequel  en  a donné 
la  defeription, 
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Dominique  Olivieri  a un  cabinet 
de  médaillés  antiques. 

Jerôme  Cave  lit  en  a aufli  queL- 
quelque  nombre. 

V1GEVA  NO. 

Monfignor  Caramuel  Efpagnoî 
Evêque  de  Vigevano,a  écritquantité 
de  livres  de  Theologie^dc  en  dernier 
lieu  un  d’architecture  en  3 Tomes 
în  folio  Elpagnol , fous  le  titre  du 
Temple  de  Salomon» 
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Mg  O ii  i s Par  la  grâce 
deDieu,  Roy  de 

nu — CT_r— . V •' 

France  et  de  Navarre, 
à nos  amez  & féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  , Maiftres  des  Re- 
queftes  ordinaires  de  noftre 
Hôtel , grand  Confeil , Baillifs, 
Senefchaux  , Prevofts  , leurs 
Lieutenans  , & à tous  autres 
nos  Jufticiers  & Officiers  qu’il 
appartiendra  ; Salut.  Nôtre 
bien  amé  Thomas  Amaulry 
Imprimeur  & Libraire  à Lyon, 
Nous  a fait  remontrer  , qu’il 
îuy  a efté  mis  entre  les  mains 
un  Manufcrit  intitulé  : Le  voyage 
d'I laite , Curieux  & Nouveau  5, 
enrichy  de  deux  lijles , l’une  àt 


tout'  les  Curieux  cr  de  toutes  les 
principales  curiofitez  de  Rome',  Et 
l’autre y de  la  plufpart  des  Sçavans, 
Curieux , & Ouvriers  excellens  de 
toute  l’Italie  a prefent  vivans  : 
lequel  Livre  il  defireroit  faire 
imprimer,  s’il  nous  plaifoit  luy 
en  accorder  nos  lettres  de  per- 
miflîon.  A ces  causes, 
defirant  favorablement  traiter 
ledit  expofant , nous  luy  avons 
permis  6e  accordé  , permettons 
6e  accordons  par  ces  prefentes  , 
d’imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  6e  débiter  en  tous  les 
lieux  de  noftre  Royaume, Pays, 
Terres  6e  Seigneuries  de  noftre 
obeïiTance,  led.  Voyage  d’Italie 
curieux  & nouveau , en  telle 
marge  6e  cara&ere , 6c  autant 
de  fois  que  bon  luy  femblera , 
durant  le  temps  de  fix  années 
confecutives,  à compter  du  jour 
qu’il  fera  achevé  d’imprimer 


pour  la  première  fois  : pendant 
lequel  temps  nous  faifons  très 
expreflès  inhibitions  8c  defenfes 
à toutes  perfonnes  , de  quelque 
qualité  ou  condition  quelles 
foient  , Imprimeurs , Libraires 
8c  autres  , d’imprimer  , faire 
imprimer  , vendre  8c  diftribuer 
ledit  Livre,  fous  pretexte  d’aug- 
mentation , corre&ion , chan- 
gement de  titre , faillies  mar- 
ques , ou  autrement , en  quel- 
que forte  8c  maniéré  que  ce 
foit  , ny  même  d’en  faire  des 
extraits  ou  abrégez  ; 8c  à tous 
Marchands  eftrangers  d’en  ap- 
porter ny  diftribuer  en  ce  Ro- 
yaume d’autres  impreflions  que 
de  celles  qui  auront  efté  faites 
du  confentement  de  l’expofant, 
à peine  de  trois  mille  livres 
d’amande  , payable  par  chacun 
des  contrevenans,  8c  applicable 
un  tiers  à nous , un  tiers  à l’Ho- 


pital  general  de  noftre  bonne 
ville  de  Paris  , ôe  l’autre  tiers  * 
À l’expofant  , de  confifeation 
des  exemplaires  contrefaits , 8c 
de  tous  dépens  dommages  8c 
interefts  3 à condition  qu’il  fera 
mis  deux  exemplaires  dudit 
livre  dans  noftre  Bibliothèque 
publique  , un  en  celle  du  cabi- 
net de  nos  livres  , en  noftre 
Château  du  Louvre , 8c  un  en 
celle  de  noftre  très  cher  8c  féal 
le  fteur  le  Tellier  5 Chevalier , 
Chancelier  de  France  , avant 
que  de  l’expofer  en  vente  : à la 
charge  aulîi  que  ledit  livre  fera 
imprimé  fur  de  beau  8c  bon 
papier  8c  de  belle  imprelîîon  : 

Et  ce  fuivant  ce  qui  eft  porté 
par  le  Reglement  fait  pour  la 
Librairie  6c  Imprimerie  au  mois 
de  Iuin  1618.  enregiftré  en 
noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris , le  p.Iuillet  1618.  à peine 


de  nullité  des  prefentesjefqueb 
les  feront  regiftrées  dans  le  re- 
giftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  6c  Libraires  de  nô- 
tre bonne  ville  de  Paris.  Si  vous 
mandons  6c  enjoignons,  que  du 
contenu  en  icelles  vous  falfiez 
jouir  pleinement  6c  paifiblemét 
ledit  expofant , ou  ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy , lans  fouffrir 
qu’il  leur  foie  fait  ou  donné  au- 
cun empefebement.  Voulons 
auffi  qu’en  mettant  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit 
livre  une  copie  des  prefentes  ou 
extrait  d’icelles,  elles  foient  te- 
nues pour  bien  6c  deuè'ment 
lignifiées  , 6c  que  foy  y foit 
ajoutée  6c  aux  copies  collation- 
nées par  l’un  de  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  6c  Secrétaires, 
comme  à l’original.  Comman- 
dons au  premier  nôtre  Huiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis , de 


faire  pour  l'execution  d’icelles 
tous  exploits,  faifies , & autres 
actes  neceflaires,fans  demander 
autre  permiflion  5 nonobftanc 
tontes  oppoiîtions  ou  appella- 
tionsquelconques  , Clameur  de 
Haro  , Ghartre  Normande  , Sc 
autres  Lettres  à ce  contraires. 
Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  Donné 
à Chaville  ,1e  feptiéme  jour  de 
Novembre  l’an  de  grâce  mil  lîx 
cens  quatre-vingt  , & de  nôtre 
Régné  le  trente-huitième. 

Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL 
Le  Petit. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Corn- 
munauté  des  Libraires  &c  Impri- 
meurs de  Paris,le  9. Novembre  1680. 
Suivant  l’Arreft  du  Parlement  du 
huitième  Avril  1653.  & celuy  du 
Confeil  privé  du  Roy  du  17.  Fé- 
vrier 1 66),  Signé  C.Angoij 
Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  pre* 
piiere  feis,  le  17,  Décembre  i6£o. 
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